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Contenant la Dejcription Vourtra.it naturel de toutes les Fiantes
qut uiennent es lieux marefcageux.
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Du lonc 3 CHAT. I.

Lin 4. ch 47.

Les esfeces.

P rès nous eftreefchauffezàcourir emmy les champs, principalementdu-:
rant les moiflons, il ne fera pas mal fait de nous rafraifchir vn peu à l'ombre

des Plantes marefcageufes, & qui croilTent és lieux ombrageux , humides, &c

gras.lefquelles ont pour la plus part la fueille repliee,& comme compofee de

deux fueilles,comme font les Cannes,le Butomus,&; le Souchet,ou bien font

creufes comme les loncs. Sur quoy eft à noter qu'il y a de la faute aux exem¬

plaires communs de Theophrafte, au chap. 16. du liure premier,où il y a:

itj 7° /uicuv o\ov Tç$7mç, oêev 7>ïç ctiïboiç, c'eft à dire le milieu comme le fonds d'vn nauire, à l'entour des autres,

au lieu qu'il faut ïv/blkv q 7°ïç ctï&oiç, c'eft à dire les autres les ont creufes : mais pour n'cftre pas oififs en

ceft ombrage, il nous y faut remarquer diuer fes Plantes, dcfquçlles tant les anciens autheurs, que

jfts noms, les modernes ont fait mention, commepceans par les plus cogneucs, comme eft le Ionc, que les.

Grecs appellent ^o7v(^, à caufe des cordages : les Latins luncus, qui vient de lungo, c'eft à dire tein¬

dre : les Italiens Iunco-. les Allemans Bintzen. Diofcoride deferit ainfi les ejpeces de Ionc : 11 y en a,dit-il,

deux ejpeces, dont l'vn eft appelle lijfe , Si l'autre aigu , qui finit en pointe , duquel on fait aufiï deux

ejpeces:czv l'vn eft fterile }l'autre po^te vne graine noire ronde,&: a le tuyau plus gros,&; plus poulpu:

Liure s. des le trotfiefme eft celuy qui eft appelle Holofchœnos,8c c. Galien diftingue autrement ces efpeces. 11 y a,

dit-il,vne efpece de de Ionc qui eft appelle Schœnos leia, l'autre Oxyfchœnos,&L l'autre Holofchœnos, (com¬

bien qu'aux communs exemplaires il y a mal Oligofchœnos. VOxyfchœnos eft le plus graille,& le plus

dur d'Holofchœnos eft plus gros & plus ouuert. Quant à l'Oxyfchœnes il y en a deux efpeces -, l'vn qui eft

Liure 4. de flerile,8c Vautre portant graine. Theophrafte les diftingue comme s'enfuit,félon que Pline l'a traduit:

1 hift. ch. 13. r{ y a trQ ^ ejp eces jiifj C-,afpiuoir le Ionc aigu que les Grecs prennent pour le mufle ,1'appellans Oxys ; les autresfont

femelles, dont l'vn eft appelle Melancranis qui forte vne graine notre,& eft plus gros,(jr plu* touffu que les autres.

Et plus encoresle Ionc de latroiftcfme efpece qui eft appelle Holofchœnos. Theophrafte donc & Pline efta-

bliflenr deux efpeces de Ionc ; aftauoir le mufle, 8c \a femelle. Et le trot fie fine qui eft appelle Holofchœnos y

lequel n eft pas efpece d Oxyfchœnos.T)ont il eft à craindre,quc les exemplaires de Diofcoride vulgai¬

res,ne foient pas corredsdà où il diuife le Ionc en lijfe 8C aigu- 3 8c l'aigu en flerile Sefertile,8c vn trotfiefme

nommé Holofchœnos.Car ainfi /' Holofchœnos eft mis pour la troiftefme efpece, qui eft la fécondé partie de

toute la diuifion.Car il y a vn Ionc liffe, l'autre aigu, qu'on appelle Oxyfchœnos,8c l'autre Holofchœnos. 11

faudra donc corriger ce partage fuyuant Galien,lequel a emprunté ce chapitre du Ionc de Diofco-

yide,comme auffi plufieurs autres:// y a deux ejpeces de Ionc lijfe,aigu au bout,dont l'vn eft appelle Oxyfchœ-

nos r l'autre Holefchœnos.Quant à l'Oxyfthœnos il y en a aufti deux eJpeces\aJfauoirlcflerile,&c.Ou bien faudra

que nous entendions, que Diofcoride met fuyuant la diuifion de Theophrafte, 8c de Pline auffi

trois efpeces de Ionc liffe,8c Aigu\bC que le °/o7v(gh c£fç de Theophrafte^ft le mefme que celuy que Dio¬

fcoride appelle Il y a donc deux ejpeces de Ionc aigu , ou d'Oxyfchœnos : l'vn flerile , &: l'autre

fertile -, celuy de la troiftefme ejpece eft nommé Holofchœnos, 8c eft plus gros &: plus poulpu que les au¬

tres deux ejpeces-, tellement que l'Holofchœnos fera vne efpece de Ionc aigu au bout , comme auffi Theo¬

phrafte & Pline le mettent fous la mefme ejpece. Et de fai£t quiconque Voudra y prendre garde,

il treuuera que cecy s'accorde bien auec ce qu'il en dincar en l'exemplaire d 'Aide, qui eft différent

d'auec ceux que les tradu&eursontfuyuy,ilfembIe que cefte diftin&iony foit, quand il dit : Ily a

vn Ionc qui eft appelle liffe, & l'auiye Oxyfchœnos,lequel eft aigu au bout, duquel il y en a deux ejpeces d'vn eft fle¬

rile,& l'autre porte vnjfuict noir & rod,& a les tuyaux plus gros,&plus mafitfs.En outre ily en a vne troiftefme

efpece qui eft encorplus gros.&maftiftque les autres deuxjjr eft appelle Holofchœnos .C'eft la mefme diftinclio

; s. ; - que

Liu ti. c.18.
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.que Theophrafte en fait, excepté que le Ioncliffe & l 'Oxyfchcenos font mis pour deux efyeccs , au lieu

quec'eftvncw^^j fuyuantle tefmoignage de Galien , comme nous Tauons dit. Or eft-ilà Aux Corail,

noter que Hcrmolaus perfônagetres do&e,eftime qu'au lieu de^o7v©> A«as ,il faut lire en Diofco- 4
ride %oïv(& , c 'eft à dire Ionc de marais. Et de fai &Paulus Aegineta a leu de mefme, quand il
di tjonc de mardis. Il s'en trcuue de deux fortes: mais la graine de celuy qu'on appelle Oxyfchcenos pro¬

voque .1 dormir , celle de l'Holofchœnos n'y eft pas fi propre. Et femble qu'à bon droit ildoiueeftre

appelle Ionc de marais pour lediftinguer d'auecles autres qui croiflent es lieux fecs& pierreux,

comme 1donc Arabique , ou odorant, &: le Spartum des
Ionc liffe. Efpagnols,qui eft à proprement parler vn Ionc de terre fe-

che. Ainfi aufli Theophrafte traitant du Ionc^ dit qu'il eft j^ e 4*in rav ùvJftw , c'eft à dire du nombre des Plantes aquatiques. Liu,n.c.i*.

Il femble que Pline, n'ait pas leu ^-olvov A hm ny èAcw ,mais

Saquand il dit:// a mis vne autreejpece de Ionc y quiefi
marin , ér ejl appelle par tes Grecs Oxyfcbcenos.Or pour repren¬

dre cefte matière vn peu plus haut, nous diftinguerons les
Ioncs fuyuât l'opinion de Dalechamp, comme s'enfuit:Les
Ioncs croiflent és lieux fecs,ou en l'eau. De ceux qui croif-

fent en l'eau, les vns viennent le long de la mer, les autres

en l'eau douce. Et d'abondant de toutes ces deux fortes , il

s'en treuue qui font ~2bréï;&s br aupa , c'eft à dire, aigus au
bout ; &; d'autres qui font obtus 1 mais nous traittons icy de

ceux qui croiflent és marais. Defquels les vns font lifles,&:

les autres afpres, les vns ont la cime aiguë , les autres l'ont

obtufe.Des Ionc lijfes & aigus au bout, l'vn eft appelle Oxy¬
fcbcenos , & Vautre Holofcbœnos. Quant a l'Oxyfchcenosil y en a
deux efyeces ; aflauoir le qui ne porte point de graine,

l'autre femelle porte vne graine noire,&: eft appelle Melancra-
nis. Sous ces efpeces font comprinfes plujieurs fortes de Ioncs de
rnaraù, de Ja plus part defquels nous traitterons icy. Or le La forme.
Ionc liffe Oxyfchœnos , qui eft Je commun , au lieu de fueilles

fait des aiguillons ou tuyaux, droits, ronds, menus, liftes

& fans neuds,de la hauteur d'vne coudee,ou d'vne coudee

& demie,de couleur d'herbe,verds 8c reluyfans,qui ont la

cime aiguë, & font pleins de mouëlle blanche , comme la

meche d'vne lampe : àquoy auflî on la fait bien

Ionc lijje fgj atgu } de Dodon. feruir. Il fait à force racines menues, cheueluës,

& enrrelaflees enfemble. LemaJIe ne porte point

de fruift : la femelle en porte vn peu au deflous de

la cime; carfon tuyau fe fend de l'vn des coftez,

&fait de petites queues courtes,à mode de peti¬

tes grappes de raifin,efquelles vient la graine,pe¬

tite^ noire,faite à mode de pointe.Il y a vne au~>
tre forte de Ionc qui retire à ceftuy-cy ,eftant vn peu

plus court & plus gros,duquel on tire la mouëlle

qui eft blanche comme neige,delaquelle on fait

des meches de lampe, & aufli des chandeliers,&:

autres telles chofes artificielles , parce qu'il fe ,

peut fendre &C plier comme Ion veut : ces deux
efpeces croiflent parmy les marais , & eaux dor¬

mantes.Le Ionc liffe de Dodon qui eft peint au fe- Liu.4. ch 5t.

cond lieu, eft auflî plein de mouëlle blanche,lon¬

gue & propre à faire des meches. Le loncOxyfchœ-
nos du mefme aucheur eft vn peu plus afpre &

dur que le précédent,&: a fort peu de mouëlle la¬

quelle mefme n'eft pas folide, & ne fert à rien. Il

croiftés lieux bas& aquatiques. Quant au Ionc

Oxyfchcenos femelle , que Thçophrafte appelle ua-

teyKçpuJbi, Se non /ueP\geyn^tti<r/^v, comme il y a

aux cÔmuns exemplaires, ce que Gaza a traduit
atnferum , d'autres l'appellent aufli mal propre-

menr atrtcipitem ; il a les racines à mode de te-
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86o Liure IX. de l'Hiftoire des Plantes,
fies, comme les Oignons, qui ne font pas du tout rondes, mais vn peu plattes à l'endroit où elles
touchent aux autres,couuertes d'vne efcorce noire,iettant au deflous, & par les coftez des petites
Cines, entaflees en vne motte comme celles des Afperges, defquelles il fort plufieurs tuyaux ou
loues , d'vne coudee & demie de haut, couuerts d'vne petite peau noire près de la racine ve-
nans à s'engroflir à vn pied près de la cime , font comme vne mafl'e, de laquelle il fort ie ne fçay
quoy,fait à mode d'vn œuf,lequel venant a s'ouurir fait plufieurs petites queuës,à la cime defquel¬
les il y a de petits vafes ronds attachez de biais, &: comme fendus en cinq parties, dans lcfquels
il y a vn fruift anguleux, noir, aigu, plein de graine iaune, fort menue , d'vngouft aqueux ,
vn peuafpre. Orpource que Theophrafte a fort bien deferit cecy ,il faut que ie mette icy ce
qu'il en dit, tant afin que Ion voye que nous auons mis le vray pourtrait du loncmeUncrams , com-

Liure 4. de me aufll pour corriger quelques fautes qui font en ce paflage, Se les efclaircir. II dit donc : Le Ionç
Ihift-ch.i *• f ertHe venant À i'engrofôrà la cime qui ejl toute rayee, forte comme vne mtffe, & puis fût comme des œufs:

car il produit au commencement, vn tas de queues entaffees en efpic, & k la cime d'icelles, vn peu k costé, des pe¬
tits vafes ronds & ouuerts, dans lefquels ejl la graine,faite en pointe, noire, femblable k t Atterifctisfinon quel-

£iu.n.c.i8. lefcperdplwaifémcnt. Voila ce qu'en dit Theophrafte , lequel parlant du Ionc femelle adioufte : Le
Melancranis croift feparemef ; mais l'Oxys & le Holojchxnas croijfent d'vne mefme motte, CMai-s ce qu il adioufie

Î07ic Meiancranû. Ionc à majje 3 de Dalecbatnp.

touchant le Holofchœnos : il porte fa graine comme des œufs attachez, enfemble. Theophrafte ne le dit pas
du feul Holofchœnos , mais aufli del'Oxyfchœnosfertil. Or le Ionc Melancraniscroift es lieux aquatiques
&: gras , mais le plus fouuent là où il pafle d'eau nette & courante. Nous auons mis icy vn au¬
tre Ionc fertil, fuyuant l'opinion de Dalechamp , lequel il appelle en Latin Iuncmclamtus, lotte*
«MjJÇ.llalaraçinecompartie par neuds,laquelle va rampant comme celle du Grame,ou des Can¬
nes , contre le naturel des autres Ioncs , de laquelle il fort des Ioncs longs d'vne coudee , couuerts
au bas d'vne efcorce rouge,ou pour le moins rougeaftre, Se pleins d'vne mouëlle menue, Se fpon-
gieufe,portans à la cime comme vne petite mafle, qui retire allez bien à la fleur du Plantain ; tou¬
tefois eileeft plus courte, Se beaucoup moindre, & mefmes les grains n'y font pas fi bien appa¬
reils, laquelle produit au mois de May,& de Iuin , vne fleur velue & blancheaftre. Ucroiftes
bourbiers & eaux dormantes. Toute la Plante a vn gouft aqueux & fade. C'eft celuy que Lobel
appelle pecit Ionc d'eau ayant les feftes comme la Prefle. Quant à/' Holofchœnos qui eft plus grand,
plus gros,& maflîfjil a cfté deferit cy deffus, tel comme il eft icy pourtrait, ayant la racine grofle,
de bois', pleine de neuds » fort cheueluë par le bas, & couuertc d'vne efcorce roufle, de laquelle il
fort à force Ioncs, ayans vne tefte par laquelle ils tiennent à la racine,comme les Cines,& couuerts
au mefme endroit d'vne peau roufle,& ont plus de deux coudees,&: quelquefois trois,de hauteur,
deux fois plus gros que les precedens, & pleins d'vne mouëlle fpongieufe, aucc vne pointe forte
& bien piquante au bout. Trois doigts au deflotts de la cime ces verges ou Ioncs viennent à s'ou-
prir, & ieteept plufieurs petites queues, rondes &: lifles par dehors , & comme cannelees par de-

dans*
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lotie Holofcbœnuj. Autre Holofchœnuj.

dans,chargées de petites telles rondes,defquelles il fort au mois de Iuin vne fleur blanche &: che-
ueluë, laquelle eft fort deficcatiue , auec vn peu d'aftri&ion. Il s'aime dans les bourbiers couuers
d'eau dormante , qui tarit en Efté. On peut bien au/Iî prendre pour le vray Holofchœnos de Theo-
phrafte, ceft autre qui eft icy pourtrait, ayant la racine comme le precedent, de la grofleur quafi
d'vne coudee, couuerte d'vne efcorce noire, blanche au dedans, douce, & d 'vn gouft de Chafta-
gne, principalement fi on en tafte fes tendrons. Ses Ioncs croiflent de la hauteur d'vn homme , &C
quelquefois dauantage, de la grofleur du petit doigt, & font pleins de mouëlle,lefquels s'ouurenc
tout à la cime, produifent des petites queues creufcs par dedans, & rondes par dehors, com¬
me celles du precedent, à la cime defquelles il y vient comme des chattons,roux, &: comme
compofez d'efcaillesà mode de pyramide, larges par Je bas, ôc aigus au bout, en nombre de cinq,
& quelquefois plus, quelquefois moins, pleins de graine grofle comme de Millet, platte d 'vn
cofté,&: bouifue de l'autre,d'vn gouft vn peu afpre. Il croift dans les eaux qui ne tariflent point, &
quelquefois en lieufablonneux.Ceux qui apprennent à nager font des fagots de ces icy,pour
fe mettre fous les aiffelles,& les appelle-on en Frâcenageoires.Theophrafte,ayant dit ce que nous Lim-e 4. 4e
auons allégué cy deflus, tant d ci Holofchœnos que de l'Oxyfhœnosfertile , parlant puis après delara- nûft.ch/13.
cine de l'Holofchœnosadioufte.Ze Ionc Holofchœnus a la racine longue,&beaucoupplus grojje que le Ionc aigu,
laquelle meurt tous les an s,puis il s y en refait vne autre,quifort de U teste du Ionc, ce quife peut apperceuoiraife¬
rvent,d'autant qu'il y en a qui font vertes & d'autres quifontfeches.il a la te/le à mode des Oignons,ou les dues,
dont il y en a plufieurs enfemble, larges par le bas, & couuerte s d'vne peau rouge.Ce s racines donc ont cela de par¬
ticulier quelles meurent tous les ans,&puis il y en renient d'autres de la teste de la racine .11 femble que Pline,
&; Gaza auflï qui l'a fuyuy, comme il femble, n'ayentpas bien entendu partie de ce que deftus, ny
au (fi bien traduit. Car au lieu que Theophrafte dit, qu'il reuient d'autres racines de la tefte de la
racine, après que les premières font fechees, Pline dit, qu'elles viennent de la pointe qui fe fiche
en terre. Quant au grand Ionc, qui croift és lacs &c eftangs, Cordus l'appelle Holofchœnos,les autres lîu .h , c>lt<
Ionc large de marais. 11 croift d'vne racine torttiejfort cheueluë,de laquelle il fort des fueilles fort lar¬
ges , & des tuyaux garnis de fueilles larges par interualles , dont celles qui fortent près de la cime
vont en appetiiTanr, &: toutes vont en aiguifant peu à peu iufques au bout, à mode d'vne efpee. A
la cime du tuyau, ou foie tige, il fort des fleurs, & puis après la graine. Cordus eftime que ce Ionc
eft appelle en Latin Marifcus, duquel Pline fait mention,difannll ordonne d'en faire autant du Ionc Liu.4.ch.çi.
appelle Marifcus, pour en faire des nattes.D'autres eftiment que celuy q ui fuit après eft le Marifi us;
carl'vn 8£ l'autre eft fort grand, & propre à mettre en œuure , eftant foupple quand il eft fleftry.
Hermolaus eftime que /' Holofchœnus a efté appelle en Latin Marifcus à caufe de fa grandeur,comme Au Coroll,
on appelle aulfi les groffes Figues Marifcas, ainû que ditFcftus, lefquelles les Grecs nomment Bu- sur 5Di 0 rC0t
fyca, c'eft à dire grandes & folles, Et de faift Gaza a efté de cefte opinion, car il a toufiours dit Ma- iiu.4.

rifeus
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A4 mef.lieu. loni large.

£iu.î6.c.37.

Çh.47.1iu.^.
Liai. ch )S. loncfleury, de Matthïol.

yifcu* pour l'Holofchcenos.Mais fous quelle ejpecc de lonc met¬
trons nous celuy qui eft appelle Scirpus ? Hermolaus die
qu'il femble que le lonc de marais &: le Scirpus foie vne mef¬
me chofe. Car Pline en eferit ainfi : Il ne faut pas, dit-il,
mettre les loncjraijles des marais, au rang des arbriflfeaux,
ou des ronces, ou des tiges, ou des herbes, mais en faire
vne efpece à part. Car ils feruent à couurir les maifons, Se
a faire des nattes,mefme après qu'on les a efcorchez, on fe
fert de leur mouëlle en lieu de meches &: mefmes es lu¬
minaires des trcfpalTez.il y a des lieux où ils font plus fer¬
mes qu'es autres. Caries batteliers de deflfus le Pau s'en
feruent en lieu de voiles, comme auflï les pefcheurs de
Barbarie, mettans leur voile derrière le mails, au lieu que
les autres le mettent deuat.Mefme les Mores en font leurs
cabannes ou logettes, de forte que confiderant de près le
naturel de ce lonc , il femble qu'on s'en pui/Te feruir com¬
me Ion fait du Papyrus en la bafle Egypte. Voila ce qu'en
dit Pline. A raifon de quoy, dit Hermolaus,aucuns inter¬
prètent le Scirpus pour ce que les Grecs appellent Biblos ou
Papyros. Toutefois Feftus dit que Scirpus eft vne efpece de
plante qui ne fait ny fueilles ny neuds, d'où auflï eft venu
le prouerbe Latin, Nodum infeirpoquerit, c'eft à dire llcerche
des neuds en vn Ioncjpout dénoter vn homme trop curieux,
&: craintif, duquel Terence vfeen fa Comédie nommee
Andria, pour l'interprétation duquel palïage Donat die
que Scirpus,cù. vne efpece de lonc lijjè , & fans neuds. A u refte
il ne faut pas oublier ce beau lonc, différent auec les autres,
lequel Matthiol appelle loncfieurijfant , à caufedes belles.
Fleurs qu'il fait. Dodonen ton Hilloire des Plantes, l'a.
peint pour le Sparganion.Et en l'Hiftoire des Blez , il l'ap¬
pelle Gladiolus aquaticus,ou ^4/«//w:lesFlamans l'appellent
Fuatter lijfch.W ictte force fueilles de la racine,plus eftroites
que celles de l'Acorus des Marais,& plus longues, du mi¬
lieu defquelles fort la tige, de la longueur de deux cou-

i dees, liflfe, efgale, fans aucune iointure, à la cime de la-*
quelle il fort plufieurs petites fleurs, de couleur de pour¬
pre claire,attachées à des queues longues, auec des petits
filets iaunes. Apres il y vient des petites telles purpurines,
quafi rondeSjà mode de petites pelottes, auec vne graine
menue au dedans.Sa racine eft grofle, blanche, compartie
par neuds,& fort cheueluë. Il croift és lieux marefeageux,
es eaux dormantes, ou qui coulent doucement. 11 fleurie
defpuis le mois de May, iufques au mois d'Aouft. Lobel
&: Pena l'appellent Iupcus Cypcroides jloridus , pource
qu'il a les fueilles &: l'ombelle à mode de Souchet. Pena
met vn autre toc, qu'il appelle Bombicinon , duquel nous
traitteros en ce mefme liure, fous le nom du Lin des prés.
Voila quat aux Iencs HJfesNe nons maintenant aux afpres.
Celuy duquel le pourtrait eft icy mis, mérite à bon droit
d'eftre appelle aj}re, comme ayant les fueilles longues,
afpres au toucher, quafi triangulaires, pleines d'vne mou¬
ëlle fpongieufe. La racine cfpaifle, dure, &: fort cheueluë,
de laquelle il fort plufieurs furgeons par les cotiez, com¬
paras par neuds, & defquels fortent les fleurs, & les Plan¬

tes nouuelles II croift le long des petites riuieres, & dans les lacs & grands eftangs. Les Flamens
fe feruent de cefte forte de lonc, pour faire des nattes pour en tapifler le plancher de leurs cham-

iiu-4.. ch. 54. bres, pour empefeher le froid. Dodon l'appelle ejpecede Papyrus auflï Rofean propre à faire des
nattes. Aucuns elliment que c'eft vne ejpece de grande Vlua. D'autres tiennent que ceit le Iuncus ma~

Comment il ri feus, de Pline, qu'il dit eftre propre à faire des nattesrles autres que c'eft le Bryondes lacs de 1 heo-
tnfatftvfer. phrafte : d'autres que c'eft ce que les Latins appellent Caricem. Pline dit que les loncs feruent à faire

des naffes,pour pefcher en la mer, & autres menus & beaux ouuragcs, éc auec leur mouëlle fert à
faire
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faire les mefehes des Jampes.Et qu'il s'en treuue de fi gros,

aux Alpes qui font près 4e la mer, que les ayant fendus, ils

ont quafijvn bon pouce de largeur.Et qu'en Egypte ils font

fi longs,que Ion en peut faire des cribles fans les appondre,

tellement que les Egyptiens n'en treuuent point de meil¬

leurs. Or Cornarius tient ce pafîage pour fufpect, pource

qu'il ne met pas le nombre des poucees,ny mefmes ta lon¬

gueur de ces cribles 11 eftime donc qu'il le faut ainfi corri¬

ger : Amflitudine tant a vt incifo ventre impieant der.um vncia-

rum Uùtudinem.In Aegypto vero cybiorum longttudinem nonalïis

vtilwcm., entendant par la largueur de dix onces, dix poul-

cees : car tout ainfi qu'il y a douze onces en la liure , il y a

aufli douze poulcees au pied Romain, & qu'il a efté bien

aifé de faillir mettrepene aulieu dedemun. Apres il dit,

qu'ils font auffi longs que les'petits Tons, au vieux exem¬

plaire de Cornarius il ya Cymbiorum,vou lant entédre parla

que ces lencs font fort propres pour mettre les morceaux

de Ton falé.Car Plinedit que l'on appelle Cybium laTon-

nine decoupee par morceaux. Hermolaus ne change rien

de ce qui eft aux communs exemplaires. Difantque les

Egyptiens pour fignifxer vn crible en lettres hiéroglyphi¬

ques,peignent vn /«, fuyuant le tefmoignage de Horus,

lequel affeure que les Egyptiens ne fe feruoyent d'autre

chofe que de Ioncs pour eferire. Et de faict il femble qu'il

ne faille rien changer ny corriger en ce paftage. Car félon

la commune leçon, Pline veut dire,que les loncs croiflent fi

gtans furies Alpes qui confinent à la mer, que les ayant

fendus ils ont vne poucee de iargeur.Et que ceux d'Egypte font fi longs,qu'il ne faut point appon¬

dre,pour en faire des cribles. Theophrallc die : Le Holofcboemis cft le plus propre à faire nattes, ca-

bats, & autres femblables vtenfî/es, pource qu'il cil doux &: poulpu. 11 faut bien croire,die Pline,

que les Grecs faifoyent des cordes de Ienc , veu le nom qu'ils luy ont impofe. Dont mefmes ceux

qui marchent fur la corderont appeliez en GrecScboenobaU. Democritc affeure qu'il la où il croift

des fencs, il y adcsfources d'eau,8c qu'on y peut bien cauer des puits. Or venons maintenant à leurs

proprietez en medecine.La graine tat de /' Holofchoems que de /' Oxyfchenus ,roftie Se prinfe en breu¬

uage auec du vin trempé,referre le ventre, 6c le flux rouge des femmes, ainfi que dit Diofcoride,

elle prouoque l'vrine , mais elle fait mal à la tefte. Les fueilles tendres qui font près de la racine,

font bonnes pour appliquer fur la morfurc des phalanges. La graine du Ienc d'Etbtopie fait dormir,

mais il faut en predre par mefure,de peur qu'elle ne face dormir par trop. Au Grec il y a

3 c/[èi airrlcv touç &rccn<n tv dn , y.zpoï jè ?>hclv. Or il faut aduifer de n'en donner par trop,

car elle e(l fort foporifere. Ou bien comme Cornarius l'a traduit : Le Ionc Ethiopique porte vne

graine qui fait dormir : mais il faut regarder de n'en donner pas trop à boire de peur qu'elle ne

face trop dormir.Or ce mot d'Ethyopieeftfufpe& à aucuns,dont il y en a qui lifent Euripici, d'au¬

tant que Pline dit qu'il y a vne forte de /*wcqui eft appelle Etiripice -, toutefois aucuns lifent en ce

mefme partage de Pline, Trcpice, tellement que l'vn Se l'autre fetnble eftre incorrect. Galien , Paul,

&: Aece.difcnt que la graine de l'Holofcboenos fait dormir, comme aufii celle de l'Oxyfcboenos^ou te-

fois moins que l'autre. Serapion qui a deferit le chapitre de Diofcoride de mot à mot, ne parle

point d'Ethiopique nv d'Euripice, mais delà troijkfme efpece de Ionc , appelle Holofcboenos , difant:Le

fruitt de la troifiefiue efpece prins en breuuage, fait dormir. Auffi fe faut-il bien garder d'en vfer par

trop.pource qu'il eugendreroit vn fubet, c'eft à dire vn dormir fort profond. Veu donc qu'il y a de

fi excellents autheurs qui lifent en cefte façon , iecroy qu'il ne faut point douter qu'il ne faille lire

en Diolcoride, que la graine de /' Holofcboenos fait dormir, fi non que peut eftre la graine de/' Holof¬

cboenos d'Ethiopie fuft plus propre à cela que celle du noftre ; toutefois pas vn des fufdits autheurs

n'a fait aucune mention àuloncdtEtbiopie,t ant s'en faut qu'ils ayent attribué cela à fa graine.il faut

maintenant confronter ce que Pline en dit, auec ce que nous en auons dit cy dcfl'us fuyuant Dio¬

fcoride. Les racines descuites en trois hemines d'eau iufques à la confumption du tiersfonc

bonnes à la toux.La graine de /<?3croftie ,& prinfe en breuuage auec d'eau,referre le ventre,&les

mois des femmes; toutefois elle çaufe douleur de tefte. Et quant au Ionc dit Holofcboenos , mafehanc

ce qui cft le plus près de la racine , il eft propre pour appliquer fur les piqueures des araignes. le

treuuecncor une efpece de Ionc diète Euripice , dont la graine fert à faire dormir;toutefois il faut gar¬

der mefurc en la prenant, de peur de tomber en léthargie. Ce que Pline dit de la racine des /«a,

n'eft pas en Diofcoride.Cc qu'il adioufte puis après s'accorde aucc Diofcoride ; ûnon que Pline dit
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Aaacc d 'eau, au lieu que Diofcotide dit, auee du vin trempé. Et qu'auffi il met les mois, à fon ac-
couftumee, au lieu de dire le flux rouget mais ee qui fuit puis après contreu.enta D>ofconde,c eft
quece qui eft le plus près de la racine de tHdofthcm,, Sic. comme il faut y adioufter les fueilles,
comme Cornarius a remarqué. Mefme Diofcotide n'ordonne pas de les mafchcr mais de les ap¬

pliquer Le mefme Pline dit qu'on fait d'huile des lequel eft tout femblable a 1 huile rofat.
ffis Galien a le mieux difcouru de tousfur la propriété te vertus des , difant: : Le fru.â: de

YmlMvnu, fait dormir. Quant à to x,fcho,ms.1 y en a dont 1 vu , qui ne 1ère
point en medecineil 'autre porte graine,laquelle fait auffi dormir , toutefois moins queZ combien que celle ey face malà la telle. L'vne & l'autre toftie & pnn e en vin dcfleehe le
flux de ventre & arreftre le flux rouge des femmes. En quoy .1 appert que leur tempérament eft
compofé .affauoir d'vne effence terreftre, legerement froide,Se d vue aqueufe,légèrement chaude,
tellement qu'elles peuuent deflicher le ventre, & enuoyer petit apetit des vapeurs froides au cet-
ueaujlefquelles facent endormir la perfonne.

rDu Soucbet, C H A T. I 1.

Les noms.
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Souchet.

E Soucbet eft appelle en Grec : en Latin Cyperus & Cypirus : toutefois
Pline met de la différence,entre Cyperus, & Cypirus, qui fembïe eftrela mefme
chofe que Cyperus de Diofcoridc. Galien, Aëce, & Paul, ne font mention que
de noftre Cyperus. Celfe l'appelle Iuncus quadratus. Pline l'appelle Ionc triangulai¬
re,&c fair à angles ; & fa racine qui eft longue, Cyperida. Gaza traduifantTheo-
phrafte l'appelle Gladioluw.c n François Souchet:ea Allemand Vuilde>galgan, c eft
à dire Galange fattuage-.cn Arabe Saherade. 11 femble qu'il foit appelle en Grec

jcÔTieip&ouKU7np&,a caufe de la figure de fa racine, laquelle eft faite a mode d vne petite beetre
d'vn gobelet.ou d'vn vafercar Theophrafte appelle * vmp/< rt,t*r7t les veffies de 1 Orme.Dio-
feoride dit que le Souchet a les fusilles qui retirent à celle du Porreau ;toutefois elles font plus lon¬
gues & plus menues,Sa tige eft comme celle du Ionc odorant,de la longueur d'vne coudre ou da¬
vantage,& faite à angles,à la cime de laquelle il fort des petites fueillcs auec Ja graine. Ses racines
desquelles on fe ferr en médecine font liées eiffemble, femblables a des olives longues, ou rondes,
noires,fentans bon,& ameres au goulh J1 ctoill ês fotTcz & lieux nurefeageux. Pline met le Soucbet
pour vncefbecede /onc, auffi en traitte-il immédiatement après les Ioncs. Aucuns , dit-il, mettent
pourvue ef/tcc de Un r,vne Plante appellec Cfpms, qui eft faite à triangle. Vu peu apres:Quanc
au Smchet,c'cftvu ImcfMi «,/«.qui eft blâc vers le bas,& noir 5e gras a la cimc.Ses fueilles d'em-
bas font plus menues que celles des Potteaux, tt celles delà cime cncot moindres, d entre lef-

quelles il produit la graine. Sa racine reliembJe a vne
Oliue noire,laquelle eft appellee Cyperù, quand elle fe ren¬
contre vn peu"15gue,&: eft Singulière en medecine. Theo¬
phrafte met le Souchet entre les Plantes du lac Orchome-
nien, &: dit:£<* racine du Souchet eft bien différente d'auecles au¬
tres fautant qu'une partie d'icelle eftgrojfe, & poulpue, & l'autre
partie eftgraifte & de bois. Dont il appert que noftre Souchet
n'eftpas différent d auee celuy-là : car il a les fueilles lon¬
gues, eftroites,dures,femblables à celles des Porreaux;tou-
tefois elles font plus longues,& plusmenuës.Satigea vne
coudee de hauteur,&: quelquefois dauanrage,& elt faire à
triangle , auec vne mouëlle blanche au dedans, comme le
Ionc ; à la cime de laquelle il y a des fueilles moindres di-
fpofees à mode d'eftoile, entre lefquelles fort la graine à
mode defpic, de couleur d'herbe. Ses racines font brunes,
iointes & ferrees enfemble, femblables à celles des Oliues
longues, ou rondes, quelquefois elles font longues, cora-
parties par neuds, & s'eftendent à fleur de terre, pleines de
fuc,fentas fort bon,entrelaflees enfemble,auec force che-
uelures.il croift és marais, &c en lieu humide. Il n'y a diffé¬
rence que pour raifon de la tige des racines : car fa tige
eft quelquefois quadrangulaire,dont auffi Celfe la appelle
loncquarr'e. Diofcoride comprenât l'vne & l'autre forte,n'a
dit,ny triangulaire ny quarree;mais Simplement faire a an¬
gles. En outre noftre Soucbet n'a pas les racines à mode
d'Oliues, longues, auffi ne font-elles pas du tout rondes,
mais longues, s'entretenans enfemble, &: fort cheuelucs:

toutefois
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toutefois ccfte différence fetc à mofiftrer feulement qu'il y a plus d'ejfteces de Soucbet que Diofcoridc
n'en amis,&: n'empefche pas que Ja Plante qui eft icy peinte ne foit le Soucbet. Car Pena dit qu'il y
a vn Soucbet ejlrangier,oude Syrie, rond, dont il s'en treuue vn grand, Se l'autre petit.Et quant au noftrc
il y en a vn long qui eft odoranr,& V11 autre long qui ne fent rien. Il en adioufle cncor vn qu 'il ap¬
pelle Cyperusgramineus , SL les Trafos des Veronnois , qui font ejpecesde Soucbet, lcfquelles il appelle
Cyperos efculentos , dont nous auons traitté au liure des Plantes bulbeufes. Lobel eftablit trois ejpeces
Ae Soucbet-,\c premier eft le Soucbet long dr odorant , que les Flamans & Anglois appellent Vuilden Gale-

gae»,Sc Gali»gua:\es Efpagnols Iuncta olorofa. Iceluv eft le plus
Soucbet long & odorant, de Lobel. grand, 5e mieux nourry, le plus poulpu, Se plus odorant.

^es rac i nes ôllc longues,entrelaflces enfemble à mode de
celles du Polypode,& Tentent fort bon .L 'autre eft le Soucbet
d'eau des pais Septentrionaux, lequel croift dans les foflez
Se petits ruifleaux,lelongdelaplaifanteriuiere de l'Efcaut
derrière la ville d'Anuers, ayant les fueilles Se la houppe
tout de mefme que l'autre. Sa racine fait quelque peu de
petites glandes, rondes, à mode d'Oliue, yn peu plus lon¬
gues,comme la Filipendula,d'vn gouft àftringeant, Se fans
aucune odeur. Le troifiefme eft le Soucbet rond, qui ne fent
rien , qui croift au riuage des fleuues d'Angleterre Se de
Flandres,du cofté de Septentrion, Se le long des ruifleaux
qui coulent doucement, Se par là 011 la mer fe desborde,

beaucoup de racines au long Se au large , qui ont
beaucoup de cheuelures de deux coudées de long, entre¬
laflces enfemble, femblables à celles du Soucbet rond. Ses
fueilles font anguleufes. Sa tige eft de la longueur d'vne
coudee, ou d'vue coudee Se demie, polie Se triangulaire,
ayant vne houppe entaflee à mode de grappe de Raifin.
Son gouft eft vn peu aftringeant. Sa racine eft froide Se
feche,fans odeur, ny gouft. Pena met en ce nombre le
Cyperut graminetts, qu'il appelle , ou bien Mitiaceus , à caufe
de fa tige & du lieu où il croift: car il approche aucune¬
ment du Soucbet qui ne fent rien ; toutefois fes fueilles font
plus courtes, lefquelles ayans leur origine dés le bas de la
tige, qui eft longue d'vn pied , l'embraflent quafi iufques

Soucbet aquatique, de Lobel.

Tomç premier,
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au milieu. Icelle eft faite à triangle,& porte vnc belle houp¬

pe efparpillee, fort grande a la proportion de fa hauteur,

garnie de beaucoup de graine, femblable a celle du Miller,

ou des Ioncs,au défions de laquelle il y a quelques petites

fueilles comme au Sonchet. Il s'en treuue le long de la riuie-

re du Necard,qui pafle à Heildeberg. Au furplus Diofco-

ride dit que le Sonchet eft chaud. 11 ouure les conduits des

veines ,& prouoque l'vrine. Il eft fingulier eftant prins en

breuuagecontre la grauelle,& l'hydropifit. Il fert contre

la piqueure des feorpions- Sa fomentation fert à la matrice
qui eft refroidie &oppilee. Elle prouoque les mois. Sa pou¬

dre eft fort finguliere contre les vlccres de la bouche,mefme

quand ils fonrcorrofifs. Elle eft propre pour mefler aux cra-

plaftres qui refchaufFent, &: pour elpailllr les onguens. Ga-

lien parlant des vertus du Cyprès dit que Ion fc fert principa¬

lement defes racines , lefquelles cfchauftent & dc/lecheuc

fans acrimonie. A raifondequoy elles font merueilleufc-

ment propres pour les vlceres qui font de difficile guerilon,
pour y auoir trop d'humidité : car elles font vn peu aftrin-

geantes,ainû elles font propres aux vlceres de la bouche.

11 faut bien croire auflx qu'elles font incifiues, veu qu'elles

font propres aux grauelleux , &: qu'elles prouoquent les

mois & l'vrine. Voila ce qu'en dit Galien. La poudre des ra¬

cines du Soucbet , auec autant de celle des bayes de Laurier,

incorporées auec vrine d'vn enfant, eft fort propre pour les

hydropiques fi on les en oingt.

CHAP. 111.

Ovs mettrons après les Ioncs la Plan¬

te qui eft icy peinte, pource qu'elle re¬

tire fort à quelque forte de Ionc, prin¬

cipalement aux afpres i on l'appelle

communément ^Anonjmos. Dodon la

nomme Ajrudtdede marais , pource que

» _ „ fa tige eftant fleurie , monftre que c'eft

vnc ejfece d'Ajrodille , combien que fes fueilles foient com¬

me celles du Glayeul, ou de la Flambe, de couleur d'vn

beau vert, vn peu cannelees, femblablcs à celles du Ionc

afpre, de la Flambe, ou du Glayeul, excepté quelles fent

eftroites, n'ayans pas vne poucee de large. Sa tige eft droi¬

te de la hauteur d'vn pied, retirant allez bien à celle de

l'Afrodille. Ses fleurs font compofees de fix petites fueil¬

les, auec des petits filets au milieu,comme celles de l'Afro¬

dille; toutefois elles font moindres, de couleur de iaune-

pafle. Sa graine eft fort menue, dans des petits vafes longs

& aigus. Sa racine eft longue, compartie par neuds, auec

des cheuelures, & va rampant à mode de celle du Gra-

me. 11 s'aime es lieux humides, &: marefeageus. Il fleurit

en Efté. Pena &c Lobel l'appellent <^4$hodeltts Accrtfolips

latent Paluslris.
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E ste Plante s'appelle en Grec vjÇh : en Latin Typha, lequel nom fcmble procéder
de ce que les maflfes rondes de cefte Plante, eftant haut efleuees reprefentent vn

orand Géant qui braue. On l'appelle en François Ma/es , pource que la tige po-

fie, auec (on floq entaffé de bourre au bouc .reprefente aucunement aux Iccptres, &



Typha aquatique, ou foit Majjès.

& battons de iufticc faits d'or.ou d'argent,lcfquels on appelle communément Majjès. En Tofcane
on l'appelle Ma^fttferda,ainfi que dit Matthiol,pource que fa bourre tombant dans les oreilles rend
la perfonne fourde. Les Allemans l'appellent Mofz,,&c Nmenkolben : elle s'appelle Typki aquatica, &

FdtiHrû, pour la diftinguer d'auec la Typha qui eft vne efpece de Bled,dont il a efté parlé cy deuant.
Diofcoride dit que la Typha a les fueilles comme le Souchet,la tige blanche,lifte &: vnie,auec beau¬
coup de fleurs entaflees à la cime qui fe refoluent en papillottes. Cefte delcription conuient fort
bien à cefte Plante.Car elle a les fueilles comme le Souchet,fortans dés le bas de la Plante,eftroi-

tes,aiguës, & triangulaires, à caufe que leur dos eft releuéj
entre lefquelles fort la tige, qui eft quelquefois plus haute
qu'vn homme,ronde,droite,lille,polie,fans aucun neud,&
maftîue,la cime de laquelle eft garnie d'vne mafle de fleurs
entaflees, &c comme d'vne bourre efpaifle, de la longueur
d'vn pied , ou d'vne paume & demie, quafi à mode d'vn
efpic de Bled de Turquie,ou pluftoft d'vne mafle ronde,la¬
quelle bourre s'enuole en papillotes eftantesbranleepar le
vent, &: eft grife par dedans, noire par dehors. Diofcoride
dit qu'aucuns appellent cefte fleur dvÛrAv,combien que les
Grecs appellent generalement ces houppes Bourrues,
comme celle du Panic, du Millet, des Cannes, & de plu-
fleurs autres herbes qui croiflent emmy les champs, com¬
me auflî celles des Ioncs qui croiflent es marais Jnthele, &:
les Latins Panicula. Sa racine eft corne celle des Ioncs,grof-
fe,compartie par neuds,blanche, & d'vn gouft. doux. Aux
exemplaires Latins de Diofcoride il eft dit que la tige de la

Typha eft blanche,lifte,&c.& toutefois ie n'ay feeu voir au¬
cun exemplaire Grec, où le mot X<sL kov ou autre femblable
y fuft. Car il y a ainfi par tout : La Tyfha a la fueille-commele

Souchetja tige lijfe^é" vnie,&c.O ribaze au/fi a leu de mefme.
Il eft bien auflî à noter ce que Theophrafte eferit au chap.
i i.du liuce 4.dc fon Hiftoirc.di fa m: La Typha a cecy de parti¬

culier,qu'elle ri a point de fueilles } & fi n'a pas beaucoup de racines.
Ce qui eft bien abfurde, veu qu'il eft dit qu'elle a les fueil¬
les comme les Rofeaux,ou le Souchet, tellement qu'il faut
que ce paftage foit corrompu en Theophrafte ;à raifon de
quoy Dalechamp eftime qu'il faut lire r dtpvTîwnç e7), c'eft
à dire fi elle n'a peint defueilles ; pource que fa fleur qui eft
ronde,& faite a mode d'vne mafle ronde,n'eft point garnie
de fueilles comme font les autres fleurs.Les Maffes croiflent
es marais, es eaux dormantes, & aux riuieres qui coulent
doucement, fuyuant le mefme tefmoignage de Theophra¬
fte, difant:£<» Typha & quelques autres Plantes qui croiffent dans

les maraiseslangs font efgalesfans eslre aucunement comparties

par neuds, comme le Ionc. Sa tige eft chargée de fes fleurs
bourrues en Iuillet, lefquelles s'enuolent en papillotes au
mois d'Aouft. Diofcoride dit que la fleur des Maffes incor¬
porée en graifle de pourceau , eft bonne pour guérir la
brufleure ; dont il eft aifé à conie&urer que la fleur de ces

Maffes, n'eft paseuidemment chaude, ny froide , & qu'elleeft médiocrement dcterfiue,&: deilccatiue. Aucuns, dit
Matthiol,fe font bien treuucz d vfer contre la rompure en
laquelle le boyau defcend,de la bourre des Maffes, auec des
fueilles de Betoine,&: des racines de Glayeul,& de laBifiin-
gua,le tout réduit en poudre fort menue,& incorporé auec
des iaunes d œufsroftis, faifans prendre aux malades tous
les iours à ieun vne dragme de cefte côpofition par l'efpace
de trente iours,guerilfans par ce moyen non feulement les
ieunes enfans, mais auflî des perfonnes defla auancees en
aage, pourueu que cependat le bas du ventre foit bien gar-
ny d emplaftres aftringeas &: de bons brayers. Toutefois il
ne faut pas peut-eftre attribuer cela à cefte bourre,mais à la
Betoine,à la Biflingua, 6L au Glayeuljmefme il feroit meil-
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~ ' leur de ne l'y mettre point du tour,-veu qu'il eft à craindre qu'elle neftouffe la pcrjonne.Et de faict

la populace mefme fçalt bien que celle bourre fait mourir les rats joint qu eUe dimmue la force

des autres medicamcns. Aucuns en remphffent les coures de leurs lifts,& de faift les petits couffi-

nets remplis de cefte bourre font fort propres pour appailcr la trop grande chaleur des rcins,&c des

hanches Auprès de Geneue là où le Rofnc & l'Arue fe .oignent enfcmblc,, y cro.il vn opemcTffha,

£ avant les tuyaux do tout comme des loues,fans neuds affez fcrmes.qm n ont pas plus d vue cou-

dee oo d'vne coudee & demie de hauteur,fur chafcun dcfquels il viet double maffe,dont vnc.qm

eft au bout eft petite 8c demy rongec.dc laquelle.1 fort vue fueillecomme celle de Froment,entor¬

tillée L'autre eft vn peu plus bas,y ayant vn efpace entredeux, eft plus grofle,& plus mafliue.cm-

brafTant fa tiec qui eft femblable à celles de la excepte qu'elle eft beaucoup plus petite,corne

auffi font les fueilles.lcfquelles font vn peu fermes par le bas.Sa racine eft longue & va rampant.

Des Cannes, ou Hpfeaux,

Le, mm. E s Cannes font nommées en Grec Latin Amndo :xn Arabe C^.enFran-
I cois Canut, ou Rofeau-.ca Italien a»«:enEfpagnol Cannai: en AllemandI «r*.Dlofconde

I S2S a mis de Camtscomme les plus cogneues L'vne dit-il, eft appellee

â-Z .¥. c'eft à dir e firme &folidtAclaquelle on fait des flefehes. L autre de laquelle
on fait les langues des fleutes. L'autre eft appellee pource qu'on en fait les fleutes Elle eft

fort charnue, compartie par beaucoup de neuds, propre pour efenre. Il y en a vne autre qu, eft

Zlfe te creufe.qui croift près des riuicrc S ,& eft appellee par aucuns & par d autres Z>«*.

En outre il y en a vne autre qui eft appellee pbragmtes, on Marma, laquelle eft grefle, & blanche,

te, 4 d, coencuë d'vn chafcun.Theophr.fte eftablit 1. différence des c„»m,felonqu elles font maff.ues ou

vm ei,, CJ aiaconrKS ,ou longues,groffes,ou greiles, garnies de beaucoup ou de peu de fueilles, qu elles

c oiffent en lien fec, ou humide , & finalement fclon l'vfage a quoy on les employé, duquel nous

11. «e,<traitterons en premier lieu.fuynant l'ordre de Thcophrafte.Il met donc premièrement
de Cannesdont ilappelle l'vne i^nw.,l.<Joelle Pline appelle vne antre.de laquelle ,1 dit

li„ „ ... qu'il y en a Je»,fines, dont l'vne,dit-il,eft appellee Pline ne lu, a point impofe de no Latin.

G.z. l'appelle Vallaris, ou Vdlatona, laquelle eft greffe 8C ferme a ra.fon de quoy elle eft propre pour

foiredes cloifon s,& hâves,tant des Iard.ns que d'autres poffeffions dont auffi c a pnns fon nom.

Pline l'appelle en quelque endroit ^«^ito.L'aotre eft appellee Av^.Gaza 1 mterprere tonte.-,

pource eue peur-eftre Ion faifo.t de fes focillc s des nattes, tapp.s autres femblables vtenl.lcs.Les

te, , d, mot, de Theophrafte font tels,félon que G.za les a traduirsiO» eétdk,deux ejfeces dtCannts,ccllc dont

teLll'u „„ fe Us t,Js; è■ -vne autre, de Quelle il ne s'en treuue efinm fine ;»««/»« dy.de ladfcrenct en ce qui

[vue eft ferme, V ofc,menue,ou grefie. guantaU gas'appelle Tixtii#. Su,u.nt cefte traduaion il eft bien aifé a voir & par le texte melmcqu ,1y a de 1.

fouteen ce paffage,8£ qu'il faudroit qu'il y euft

r • v, , < tittfTe. de ce belles (oui fortes ou faibles. Pline traittant de cefte matière,n a pas leu mais
' 3 ' -n au» C-r il dit que les Cannes grottes & fermes eftoient appellees ChartciM, & les foible5,P/flfM;tclle-

mpnt " ! v a de là faute en ce pacage,ou bien Pline s'eft abufe par l'affinité des mots,&: ayant leu

en Theophrafte que cefte forte de Cannes venoit cfni r nKcoaJto c, c'eft à dire aux jfies nageantes ,1 a ap-

pellcc pour ccftè raifon Phtia, comme qui diroit mgemte, au lieu de dire Plmmrn. Or Theophrafte

adioufte ■ Celle qui e/t appellee ïcxulei, cn.fi aux Ijks nagem , ( fuyuant 1 interprétation de Plme ) (r

t.,«m appelle, nUmUcoift is nmitbcsXÙfemble que Pline a traduit

vdle cumïthesja ouihabeaucoup de Canne s,ou Rofiaux ctiîajfez,qiu ont leurs racines e»tyeU(jcese>sfimbU/cefe-
ie il en prend aux,Stangs .'«letermrcJlgm.J&elqucfMmfm

failles Ueûtes&e/lh,enpl«elongue que celle qui crnft autrepartais elle eftfub,em a elhevnmmluj. Apres
Theophrafte pourfuit la naiflance des Cannes ^dont on fait les fleutes, Ôc leur naturel, Se différences,

ï •. e comme auffi de plu fieur s autres efieces de Rofeaux.cc que Pline a prins quafi tout de luy,mettant vingtSiurc 4. ' Sz neuf efbeces de Roféaux,entre lcfquelles il met le Cdamm ^«^,duquehious traitterons en fon
ch-1 '• lieu comme auffi des Cannes qui portent le fuccre:Aucuns tiennent qu'il y a vne forte de celles dont on fait les

fleutes Uaaelle demeure neuf ans à cmstre,gardant toufiours ceft ordre : mais cela eft faux : car elle croift quand le
Lac croilf ~E*pource qu'il fembloit aduis que cela aduinflprincipalement au bout de neuf ans,on a aufi pense que ce
M le naturel de ces Cannes,prenant pour vn ordre afeuré ce qui aduenoitfortuitement,Or elle croift bien meilleure
à- en plus grande quantité,quand après des pluyes grandes Peau y a demeuré pour le moins deux ans comme on
* remarque qu il eft aduenu n'a guieres, lors que ce malheur aduint a Cheronce. Car auparauant on difoit que le
Lac estoit creu par plufteurs années, mais puis après quand la peslcfmmnt qu'il fuft bien remply, mais l'eau ny
sstantpa-f demeuree ; ains s estant perdue en Hyuer, que par ce moyen les Cannes y murent. Car on dit,ce qui
Çembleeftre véritable, que quand le Lac vient à croître, & fe maintient enfa grandeur Vannee Juyuante, alors
les C-nnes y deviennent plus groffes , tellement qu'on en peut faire des lances-, ma,s quand l'eau ny demeure.

UvM.c.,6. pas, il n'y en croift que de celles qu on appelle Bombycia. De ce paffage Pline a emprunte ce qui s'enliut:
îl v a, dit-il, vne troiftefme efpece de Rofeaux, qui font nommez Auletiques 3 lelquels .eruent a faire des

' 5 ' fleutes.
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fleures. On demeurait neufans deuSt que d'en pouuoir cueillir.Car le Lac Orchomenien croiflbit
rouliours en mefme temps & renoit on pour mai,nais ligne s'il fe maintenoit deux ans durant en
celle grandeur, comme d adumt lors de la défaire des Athéniens auprès de Cheronec, & comme
on peutvoirfouuenr auprès de Lebadie, .y,and le Berne Cephifus cft gros qui tombe dedans.
Quand donc I mondât,on de ce Lac a dure au bout de neufans.les y deuiennent li grands

* "/; 0S Vq ? °"S cn ,fert 1 fe ' rc dcs P c ,rch « P° ur oifeaux.se alors on les appelle„e.Ma,s il 1 eau ne demeure gu.eres a s'cfcouler.les Rofont grefles & cottonncz ,à raifon de
quoy les Grecs les appellct Bonebyem.PI,ne: donc appelle celle efpece de laquelle on fe ferr
pour chafler aux o,féaux, ic quelquefois Amplement Aueufatorsa. Dalechamp ellimcquc le nom

en Latin luyeft plus propre,poureequ'on s 'en fert,oit à percher les Vignes, dont Columelle LiWd, „
en moudre lamamere,a raifon deqnoy aufli Pline dit qu'on plantoir exprès des pour ce fa.t Li.t, «'?
en Italie ; ou bien poureeque Ion en hoir cnfeniblefeptentrcneuds ou tuyaux pourcn faire des
fleures,amfi que ic Ouide. Car les Grecs appelloient 'QL>yv,denx Cannes tointes enfemble,& jU*cvy>ucc
les entreneuds quifontpropres afaire des instrumes de mufique. Toutefois il faut aufli noccr,quc les anciens

appellent ou r opfalkrwh c'eftà dire ksLcsquiferaient attendre les petits oifeaux &
qu ils (e feruoien t de Rofeaux,Se de perches pour chafler aux oifeaux,tefmoin le vers de Martial:'

Calcula decipittir calamisfed retibm aies.
Quant au nom de 2J.«i,»»,ie croy qu'il vient de ce qu'on en faifoit vne forte de fleure, qui s'ap-

pe oit Bombyx,o»bien de ce que ces ^««eftoienr grefles,& froncis, comme ces vers qu'on ap¬
pelle en Grec Bonebyces.Or Theophraftc pourfuitjdftànt : AvmeJUiou.

daueeUsantres,tlsfintnulnourris, dautantputlsfintplusmaigres&pl m „ tft s „ rM,Uc
{lus largea-plus Uanehe,é motnseouonnee que les autres; '

Bfpelte obères Jefrds aueunsaffeurem^onenfai<d,Ponne,fk,„s& toutefois L'tly en .peu tevreneou-
trentbten.

f ""'fy eîlotteneorftmple, & temit-on ept

après quelques Années, & neanmomt tljffoit prendre beaucoup
deuxpotneesfebutfotent r aft.ee«, Ont le plu, propre pourà

"■■»ff«"'r«^neen,r„eBfuajreJ,»B,,,o„eomn 1enfaaufibeu,Mree,Rofe*uxe»a.,,efa,fen.Carenlese,ul,,

neeeffatrea eeteu qui veulentJredonner.CeqaePlinea bien déclaré en moins de paroles,difanr:A.icon- Au met lieu,
traire quand 1 eau s efconle pluftoft que de couftumc alors on appelle les II,féaux qui y viennent
AmWlefqueU font gteflesitoutefois lesfemttlet ont la fueille pins large,& plus blâche,connecte
d vn peu decotton,ou point du toutia raifon de quoy on les appelle Eu ces
ettoit enclofe la mnfiqucimais c'cft vue chofe eftrange, que de la peine qu'il falloit prendre après,

tellement qu il neic faut pas eftonner fi Ion aime mieux faire des fleutes d'argent. Or iufquesau
temps d Anngenes lors que ia mufique eftoit (impie,& fans fredS.on anoir accouflumé de cueillir
ces®>/«».vcn,„ron la my-Scprcmbrc&cftas préparez en ceremps-là,, Iscômcnçoientàeftrepro-
pres a mettre en œuure après quelques années Et nearmoins .1 falloit cftre toufiours aptes,pour les
façonner,& les apprendre a chanter,d'autant qu'il falloir que les deux languettes ou pi.,es fc tou-
chaflenr, pource qu on le treuuoit meilleur ainfi en ce temps-lirmais depuis que Ion commença à
fredonner & a s efgayer en la mufique, on commença aufli à cueillir les Retfeanx deuant le iolft.ee
ti kfte , & falloit qu ilscuffent trois ans deuant qu'ils fuflïnt bons,& que leurs langues ou pointes
fullent mieuxentre-ouucrres, pour pouuoir fredonner, cSmelon fait encoraujourd'huy.OrThéo- A-mcU».

phraftç adioufte encot ■plttfteursatttret,Jj,eees de Rtfeaux, les diftinguant fclonce que tout le monde le
voir a l œihcar les vns font maffifs,& bien garnis de neuds ; les autres font vuides & n'ont comme
point de neudsdes autres font tous creux,lefquels on appelle cn Grec en Latin
Mulam,c cft a du epropret afatrefiu,es. On en rreuue.dit Pline,qui font tous creux dedans,que les toc,,,
Grecs appellent fF'-g", kfqucU font fort propres à faire fleutes, pourcc qu'ils n'ont ny chair ny
cart,lagc.Ceuxd., Lac Orchomenien qu'on appelle Auleeispueslont troiiez tout du loiig.aurti font
ils les plus propres a faire fleutes,& les Sprsngsensà faire des flagcols.Toutcfois Thcophîafte les ap-
pelle Sy„nx,Uno i^^pource que de leur nature ils font creux,& sas aucune mouëlle,chair,
ny cartilage, comme les fleutes, non pas, comme Pline dit, pource qu'ils font plus propres à faire
flageols, comme les ^.%««a faire les fleures. Parquoy c'eft merueille de ce que Pline dit que les

SoJ eauxdu Lac Orchomenien qu'on appelle Auletsepues, font trouez tout du long , veu qu'il n'y a
que les Spnngtentqu, lovent de cefte forte-là, mefme Theophrafte, cncor qu'il ait bien cuticufe-
ment recerche le naturel des Refeaux Auletiques , ne leur attribue rien de femblable. Or il y a des
Cames , ou Rofeaux qui font martifs, & quart tous pleins au dedans ; & d'autres qui (ont courts,
&des grands^: huuts,d autres grands, d'autres menus,de fueillus ,& qui n'ont qu'vne fueil-
le. Il y a aimi bien de la différence pour raifon de leur fvfage : car ils font tous propres à quelque
chofe. Ceux qu onappelîe Donax ( Gaza les appelle Canna , fuyuant peut- eftre Columelle çn cela,
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Lia.7. ch 9 qui die que Ion appelle corauncracnt le Rofeau bajlard, Cannait outefois Pline a retenu le nom Grec)

font les plus communs, &c les plus touffus, & iettenr plus de furgeons que les autres dés la racine.
Ua.i6.ciS. Pline dit que les Rofeaux appeliez Donax ne croiffent linon es lieux aquatiques,&: font plus touftus

que les autres : car il y a de la différence entre ceux qui font aquatiques, ceux qui viennent és
lieux fecs: car ceux des lieux fecs font beaucoup meilleurs que les autres. En quoy Pline n'a pas
bien exprimé ce que Theophrafte vouloir dire par ces mots : En toutes les fortes de Rofeaux,il y a bien
de la différence entre les aquatiques, & ceux qui viennent és lieux fecs : car âfaqupw , en ce lieu , lignifie U
différence,on diuerfité,&t non pas le meilleur, pu pluseffimé. Quant aux Rofeaux appeliez -nfyvà r.,&; par
aucuns Candiots, c'eft vne efpece à part, qui ont fort peu de neuds, & font charnus & aifez à plier.

Aumef.lieu.Pline dit que quant aux Rofeaux qui font propres àfaire flefehes c'eft vne efpece à part ; toutefois
ceux de Candie ont l'entredeux des neuds fort grand,& les peut-on manier Si plier corne on veut,
après les auoir chauffez au feu. Vn peu auparauant il auoit dit : 1 outefois noftre Italie emporte le
bruit en cecy, comme en toute autre chofe ; car les meilleurs Rofeaux qu'on Içauroit treuuer pour
faire flefehes, font ceux qui croiffent le long du Rhin , qui eft vne petite riuiere pafîant auprès de
Bologne, lefqucls font fort pleins de mouëlle, & font légers, & neantmoins le vent ne les emporte
pas à caufe de leur contrepoids.il y a bien aufli de la différence non feulement pour la pluralice des
fueilles,ou pour leur grandeur,mais aufli pour la couleuncar ceux qu'on appelle Lacedemoniens font
de diuerfes couleurs. 11 y a mefme de la différence pour raifon de la fituation des fueilles ; car les
vns iettent la plus part de leurs fueilles par le bas, & puis s'efleuent comme d'vne Plante. 11 y a
aufli, dit Pline, de la différence és Rofeaux pour raifon des fueilles, non pas quant au nombre des
fueilles,mais en ce qu'elles fe recontrent de diuerfes couleurs,ou plus fortes les ^es que les autres.
Ceuxde Lacedemonefont plusroides que les autres, & plus touffus d'vn cofté que d'autre, comme
font aufli tous ceux qui croiffent le long des eftangs,lefquels font differens des autres qui croiffent
le long des riuicreSj& reueltus de longues pellicules,qui auancent les vnes fur le ncuddes autres.

Au mef-lieu. Par la conférence de ces partages il eft aifé à iuger qu'il y a de la faute en Pline , & qu'au lieu de
Valida Lacomcis il y faut varia-, & au lieu de,ah vna parte denfiora, il faut qu'il y ait ab tma parte.Qzv il y

Au meOieu. a ainfi en Theophrafte:Ze Lacedemouien a les fueilles de diuerfes couleurs-,Le s *vn sfont aforcefueilles far
le bas. Aucuns font d'opinion qu'il nefaut mettre différencequant aux efpecesfinon en ceux qui croiffent dans Us
lacs,pource q.utls ont peu eu point da tout defueilles,qui retirent aucunemet à celles du Souchet,commele Phleum y

Au mef.lieu. IAlga ç?leButomui.Cav c'eft ainfi qu'il faut traduire les mors de Thcophraftc.Or Theophrafte met
vne autre effece de Rofeau, qu'il appelle Sny&ûv,c'cft à dire petit,lequel nç s'efleue pas en tige, mais va
rampant par terre comme le Grame , & croift de mefme, dont le majle eft maffif, &: la femelle eft
creufe.il y a,du Pline,vne autre forte de Rofeau qui ne fe îette point en haut,mais rampe contre terre,
comme feroit vn aibritleau^elaCjUeUelesbeftes font fort friandes quand elle eft tendre. Aucuns
l'appellent Eligia:\\ faut lire Epigeios,( ino que Pline n'ait pasleu en 1 heophrafte ffhyeiov. Le mefme

I,iu.7.ch.t. Piine dit qu'il çroift des Rofeaux fi grands en Indie, que de chafqueentreneud d'iceux on en peut
ï-iu.itf c. j 6. faire vn cfquif,dans lequel trois hommes pourront aller par deffus l'eau.Et en vn autre lieu:Les Ro¬

feaux d'Indu font gros comme arbres, ainfi qu'on peut remarquer en ceux qu'on voit dans les Tem¬
ples.Et de faiét on peut faire vn efquif de chafcun de leur entreneuds,ainfi comme Ion dit. Pline a
mis aufli les Rofeaux qui feruent à pefchcr,& ceux quiferuent à efcrire:mefme ilfemble qu'il ait mis

Au mef. lieu, l'Adarca en ce nombre, quand il dit : Il y a aufli vn e Adarca , qui croift és marais d'Italie, & eft vne
efeume attachée à l'efcorce fous les fueilles des Rofeaux, laquelle eft fort bonne pour les dents,d'au¬
tant qu elle a les mefmes vertus que la Mouftarde II faut corriger ce téxte au Latin & lire, In cor-
tice calamorum ftib ipja cerna nafcens,&c.comme il appert parce queluy mefme dit en vn au¬
tre endroit. On die que /' Adarca eft du naturel de la Mouftarde, & qu'elle fait les mefmes*ffe&s.
Icelle croift en l'efcorce des Rofeaux (ous leurs fueilles ou cheuelure .Neantmoins Pline ne parle pas
de /' Adarca comme d'vne ejpece de Rofeau , mais d'vne chofe qui croift fur le Rofeau ; ce qui n eft pas
mal à propos, en traittant des Rofeaux. Et d'ailleurs il monftre que fon naturel eft du tout différent

lia ji.e.10. d'auec celuy des Rofeaux, ce qu'il monftre plus clairement en vn autre lieu,difant.Il faut mettre aufli
au nombre des chofes qui viennet en l'eau,le Calamochnui des Grecs, que les Latins noment Adarca.
Elle croift à l'entour des Rofeaux de l 'efcume tat de l 'eau douce que de la falee,là où elles fe meflenc
enfemble.Elle a vne vertu cauftique,&c Or il faut lire en ce partage Calamachne , & no Calamocbnus,
comme il y a aux communs exemplaires,& tenuis, au lieu de tenues, effuma aqux dulcis & marinœ, vbi

fe mifcent, corne quand l'eau falee entre dedans quelque lac ou eftang,comme il en prend au lac qui
eft auprès de la ville de Carcaflonne,appelle par ceux du lieu Narfonette,quand l'eau vient à def-
croiflre en Efté,le fel y demeure cuit par la chaleur du Soleil,& /' Adarca attachée aux Ioncs & aux
Rofeaux. Or de tant d'ejpecesde Rofeaux,ou. Cannes, nous en mettrons le pourtrait de quelques vnes.
Et premièrement celuy des Cannes pltu communes, queMatthiol prend pour le Rofeau majle, & pour

La firme, l'Arnndo valLitoria , kfquelles croiffent à la hauteur de dixcoudees,de la grolîeur de la hante d'vne
Iaueline,d'vn bois fort & ferme,vuides au dedans,&: comparties par neuds par cerrains interualles.
Elles font coijuerçes d'vne elcorce efcailleufe,afpre, & blancheaftre, laquelle eft bien aifee à ofter.

Leurs
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Leurs fueilles font longues, femblables à celles du Millet

d'indie ; toutefois elles font plus larges ,& plus longues,

afpres de tous les coftez , & aiguës. Elles produifent à la

cime, des houppes ou efpics efparpillez, comme ceux du

Millet, dont la cheuelure eft comme laine molle, Se pend

contre bas, qui s'en vole quand l'Hyuer vient, fans laiflài

aucune marque de graine.Leurs racines font blauches,fer-

mer,boflues, tortues,^ comparties par neuds.comme cel¬

le de la Flambejtoutefois elles font plus grofles & plus fer¬

mes.On les plante dans les Iardins vergiers,& vignes,pour

en pailTcler les vignes, clorre les Iardins,& s'é feruir à faire

les ouurages de verdure.Matthiol a elle quelque temps en

doute fi c'eftoit icy l'Arundo Vallatcria de Diofcoride,pource

que Diofcoride dit qu'elle eft graifle, & blancheaftre, au

lieu que cefte-cy eft aflez greffe. Toutefois, dit-il,veu que Liurc *■ 4 e

Theophrafte dit que l'ArundoualUtoria, eft groflfe & ferme, 1 "* t L- 1 -

il.eft vray-femble que ce paflage de Diofcoride eft corrom-

pu;attendu mefme que les grofles Carmes, font plus propres

pour faire les cloifons,efchalats& autres telles choies,que

ne font pas les menues. Pena & Lobel difent que c'eft icy Liu.4. ch.55.

elle efpece de Rofeau qui eftoit appelle Donax, ou Cyprès e n

François Canne-.e n Italien Canne da Conoccbie: mefme Dodon

affaire qu'il n'y a point de faute en Diofcoride , quand il

dit que la Canne phragnites eft graifle & blancheaftre,d'au¬

tres lifent peu graifle & blanche,que iaCaracias deTheo-

phrafte eft groffe & ferme, qui eft celle que Gaza appelle
Vallatorïa-, toutefois que la Characias de Theophrafte,& Phra¬

gnites de Diofcoride font vne mefme chofe. Or la Vallatoria de Dodon , Pena & Lobel, fait vn Luire 4. de

tuyau,ou tige longue, componie par beaucoup de neuds , auec beaucoup de fueilles longues, lar-

ges,afpres, à la cime de laquelle il y a vne houppe cfparpillec, molle, & comme cotonnee. Ses ra- 117.

cines font longues,blanches,comparties par neuds, & bien efpanduesçà &: là. Elle croift dans les

eaux dormantes, comme es fofTez de ville,&c au bord des riuieres, &:fi eft fort commune en Alle¬

magne & en Flandres,où elle eft menue, & blancheaftre, fpecialement eftant fechc;& propre non

Rojeau ou Canne Vallatoria, de Dodon. Canne de marais, de Matthiol.
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Sur le ch .?7. feulement à couurir les maifons,mais aulfi pour faire des cloifons.Ceft celle que Matthiol appelle

duli.i. jirûdopdustrù finnne de marais, comme on peut voir par le pourtrait. Car la Canne de marais de Mat¬thiol reflfemble à celle qui a erté deferite la première ayant les racines grofîes, tortues , & com-
parties par neuds, defquelles il fort des tiges hautes, comparties par beaucoup de neuds,& garnies
à l'entour de fueilles longues,larges & aiguës,&: d'vne houppe cotonnee à la cime.Quant au qua-
tricfme pourtrait, c'cft vn Roftan rampant par terre, à mode de Grame,comme celuy que Thcophra-
fte appelle Bpigeios , qui eft couuert d'vne'efcorce iaune,auec des lignes en trauers à mode d'efcail-
les, iettant plufieurs autres petites tiges deçà & delà , fort efpaiflfes & entaflees, auec vne efcorce
femblable,&: les mefmes lignes.De celles-cy il en fort encor d'autres, qui font côme des yeux, ou
neuds, auancez en dehors ; defquelsilenfort plus grande quantité aux endroits qui foilt les plus
cfleuez deftus la terre, que non pas près de terre : &: fait bon voir cefte touffe de petites tiges ainfi
efpaifles & entalfees enfemble, au lieu que les autres Rofeaux ne produilent finon des fueilles deçà

delà fans aucunes branches, ny furgeons. Ses fueilles fortent par les neuds, femblables à celles
de nos Rofeaux, toutefois elles font en plus grand nombre & plus doubIes;&: par ce moyen la tige a
aulfiplus de couuertes à l'entour, &eft mieux enueloppee. Celle efyece depetit Rofeaux efté treuuee
dans des facs pleins de Cojtus &c de Zinz,embre\&. comme eftant rare nous en auons mis icv lepour-

Rofèau petit Epigeios. Rojeaulepliu petit.

trait,pour en faire part à ceux qui fe plaifent en Iacognoiflancedesfimples.Quantàla Plante qui
eft icv peinte en cinquiefme lieu,les Herboriftos l'appellent i^frundo minima : aucuns le nomment
Gramen iunceum&c d'autres Gramen arundinaceum.Sz racine eft petite,blanche,courte & vn peu che-
ueluc.Elle ne produit qu'vne tige,d'vn pied de haut,& peu de fueilles femblables à celles du Gra¬
me, longues, aiguës, eftroites, & grailles, qui enuironnent la tige par longs interualies, la tige fe
fend à la cime,en plufieurs branchettes menues,à la cime defquelles il y a vne petitejgraine noire,
entaffee comme par boutons. Elle croift aux mefmes lieux que le Grame piquant, & le Grame
eftoilé, que nous auons deferit ailleuts, & quelquefois d'vne mefme motte. Outre plus il y a vne

forte de Rofeau , appelle Canna Indica, Canne d'Indie , pource qu'elle a efté premièrement apportée de
l'Amerique, & que fesreiettons font compartis par neuds, comme les Cannes ou Rofeaux. Aucuns
l'appellent Flos Cancri, pource que fa fleur deuantque d'eftreefpannie,eft de mefme figure & cou¬
leur que les iambes de deuant,ou pinfettes d'vne efcreuice.Les Efpagnols & Portugais l'appellent

Cnentas , c'eft à dire Comte , ou nombre , pource qu'on qu'on fait des patenoftres de fa graine, comme
on en fait de petites Orenges ver des : d'autres l'appellent Cannacorw , pource qu'elle eft de nature
moyenne entre les Cannes &: l'Acorus.Cefte Plante iette premièrement vne tige, & puis après plu¬
fieurs antres, d'vne mefme racine, de la hauteur d'vne, &: quelquefois de deux ou trois coudees,
comparties par neuds, comme les Rofeaux ,& garnis à l'entour des neuds ,de plufieurs fueilles
grandes, qui font toutes neruces en trauers, femblables aux fueilles de l'arbre appelle Mufa, ex¬

cepte



Chap. V. 8 73
Canne d'lndie>de Daleckamp.

s

Des Cannes,
Canne d'Indie, del'EjcluJè.

Canne à Juccre.

cepré qu 'elles font menues, verdes pafles, & aiguës au bout. Icelles commenceant à fortir font
repliées à mode de corners de papier, &: ont vn certain gouft d'herbe, au commencement quand
on les tafte,mais puis après on y fenr vn peu d acrimonie. A la. cime de Ja tige,il y a des fleurs,fem-
blables à celles du Glayeul, d'vne fort belle couleur baye, artachees à vn bouton velu,lequel auec
la fleur deuant qu'elle foit efpannie, recire aucunement aux pinfettes d'vne efcreuice ou langou-
fte. Apres que les fleurs font cheutes ou fleftries,fes boutons s'augmentét,& deuiennent triangu¬
laires,&: comme efpineux, à mode du fruiâ: du Palma Chrifti, dans lefquels eft la graine, laquelle

eftant meure, eft ronde &: brune , ou noire. Sa racine eft
compartie par neuds,garnie de groffe cheuelure,des neuds
de laquelle il en fort d autres fcrnblables. L'Efclufe dit qu'il
en a veuàforceen quelques couuents de Portugal,où elle
fleurifToit mefme au milieu de l'Hyuer. A prefent ceux qui
font curieux des Simples la fement en diuers lieux,dans des
pots de terre,ou dans des tonneaux,pour la pouuoir mieux
mettre au Soleil ; car elle s'aime fort au Soleil Se à l'abry,S£
craint merueilleufement la bize , &: le froid. Aucuns tien¬
nent que les fueilles dont la Gomme Elemi eft enueloppee
és boutiques des Apothicaires, font de cefte Plante icy. Il
fautencor adiouftericy la Canne a fuccre , qui participe du
naturel du Millet & des Cannes. Cefte Plante produit des
tuyaux de fept ou huift pieds de long,plus gros que le pou¬
ce, garnis d'vne infinité de neuds, & pleins d'vne mouëlle
fpongieufe pleine de fuc,fort douce &: blanche.Ses fueilles
font longues de deux coudees ; toutefois elles font plus
eftroites que celles des Rofeaux appeliez Dcnax , cannelees
en long, &: en grand nombre, embraffans la tige, comme
celles des autres Rofeaux, & de mefme couleur, plui eftroi¬
tes que celles dont on voit les pains de fuccre enueloppez
chez les marchans.Sa fleur fort à la cime,cheue!uc,àinode
de celle du Millet d'Indie. Sa racine approche de celles des
Cannes ; toutefois elle n'eft pas fi ferme , &: fi eft plus pleine
de fuc &C plus douce , de laquelle-il fort des reiettons 011
yeux, qui iont bons pour replanter. Car en plantant vn œil
du bout de la racine il reprend fort bien:mefme en France,n
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&en Flandres ; toutefois l'Hyuer le fait puis après mourir. Elle s'aime es lieux humides,mais elle

veut vn air chaud & tiede.il en fort vne liqueur qu'on appelle fuccre,laquelle on ne fçauroit aflez

prifer, pour fa beauté,& pour les diuers vfages à quoy Ion s'en fert tant les cuifiniers,que les Apo¬

thicaires, au manger, Se au boire, pour les fains, & pour les malades, en toute forte d'aage, Se en

tous pais. Et combien que cefte Plante ait efté premièrement apportée d'Indie, fi en croift-il bien
Le lieu. auflî ailleurs, comme en Madere,& aux Canaries. lien croift auflî en diuers endroits de l'Europe,

le long de l'Océan, Se de la mer mediterrannee, comme en Efpagnc, Portugal, Sicile, Se auflî aux

beaux Se plaifans Iardins d'Hieres en Prouence, vis à vis Se aflez près des Ifles d'Hieres , ainfi que

Le: vertus, dit Pena. Au refte pour venir aux proprietez des Rofeaux, la racine des grottes Cannes btoyee feule

ou auec des Oignons,fait forrir les efpines &: aiguillons fichez dans le corps. Auec vinaigre elle ap-

paife la douleur des defnouëures,&: des lombes Leurs fueilles vertes broyees Se appliquées, guerif-

fent les erifipelles, &: autres inflammations. Les cendres de l'efcorce appliquées en linimentauec

vinaigre,gueriflent la pelade.La bourre des Rofeaux entrant dans les oreilles,fait deuenir fourd.Les

Liu. 14. e.ii. Cannes ou Rofeaux de Cypre font les mefmes effe&s Pline en dit de mefme y adiouftant quelque au¬

tre chofe. La racine, dit-il,des Cannes pilee &: appliquée, attire les efchardes de la Feugiere, qui fe-

royent dans la chair. Autant en fait la racine de Feugiere des efchardes des Rofeaux. Les Cannes de
Cypr?, que les Grecs appellent Donax , font propres pour guérir la pelade, en soignant de la cendre

de leur efcorcc. Elle eft auflî bonne aux vlceres tendans à putréfaction. On fe fert de leurs fueilles

pour tirer les efchardes hors du corps:mais elles font encor plus propres contre le feu S. Antoine,

Se toutes autres fortes d'inflammations. Les Cannes ou Rofeaux communs font attra&ifs, eftâs pilez

verts, comme auflî leur racine, laquelle fert aux diflocations, Se aux douleurs de l'efchine , eftant

réduite en liniment auec vinaigre. Pilee fraifche Se prinfe en breuuage auec du vin, elle efchauffe

tiu.ji.c.io. la perfonneà l'amour. La bourre des Rofeaux , mife dans les oreilles rend la perfonnefourde. En

vn autre endroit il dit que la racine des Rojeaux appeliez Phragnitis, eftant broyee,fert aux difloca¬

tions, Se aux douleurs de l'efchine, eftant appliquée auec vinaigre. Mais l'efcorce des Rofeaux de
Cypre appeliez jDfWrfx, eftant bruflee, Se réduite en cendre, guérit la pelade, Se les vieux vlceres. Ses

fueilles font propres pour attirer hors les aiguillons & efchardes fichees dans le corps, Si pour

guérir le feu S'. Antoine. La fleur de fon houppe entrant dans les oreilles rend la perfonnefourde.

liure 7. des Galien trairtant de cefte mefme matière dit qu'aucuns ont eferit que Ja racine du Rofeau appelle
ump ' Phragntitù, incorporée auec d'Oignons,attire les efchardes Se aiguillôs hors du corps,comme fi elle

eftoit attra&iue.Toutefois,dit-il,ie ne l'a y pas e/Tayé.Mais enranc qu'on en peut iuger par le gouft,

elle eft afl'cz deterfiue,fans acrimonie. Ses fueilles font aufli detérfiues.mais fon efcorce bruflee,eft

de parties fortfubtiles,&: refohitiue,eftant auflî d'ailleurs quelque peu deterfiue, tellement qu'elle

defleche Se efchauffe au troifiefme degré ; toutefois elle detleche plus qu'elle n'efchauffe.llle faut

bien garder de la fleur qu'on appelle Anthele-. car s'il en entre dans les oreilles, elle s'y fourre fi bien

qu'il eftimpoflible de l'en ofter,& ainfi elle gafte l'ouye,& bien fouuent fait deuenir fourde la per-

fonne. Voila ce qu'en dit Galien. Au furplus ceux qui ont eferit de l'Agriculture difent qu'il y a

vne inimitié mortelle, entre les Cannes Se la Feugiere, tellement que mettant des Cannes à l'entour

du foc de la charrue, elle fait fecher la Feugiere qui feroit dans les champs. Mais il y a tant plus

grande amitié entre les Cannes Se les Afperges : car fi on plante des Afperges parmy les Cannes ils y
viennent merueilleufement beaux.

D.ti Grame d'eau , C H A P. V î.

O v s auons traitté ailleurs du Grame commun, &;de plufieurs autres efpeces

de Grame. A prefent il nous en faut deferire encor d'autres, parmy les Plantes

marefeageufes Se aquatiques;& premièrement le Grame d'eau,lequel a la racine

noire, longue, compartie par neuds, s'efpandant çà & là parmy la bourbe , Se

fort cheueluë. Ses fueilles retirent à celles des Rofeaux, eftroites fortant d'vne

tige qui a vn pied Se demy de haut, par certains interualles, comme celles du

) Souchet. Sa fleur eft en certaines grappes noires, pendantes contre terre , à

Liu li'c.i?. moc ^ c cc ^ es du Souchet,d'vn gouft fade.il croift és lieux marefeageux Se le long desruiflëaux.

Quint au Grame piquant qui eft peuteftre celuy duquel Pline fait mention,il a la racine fort menue,

courte, blancheaftrp, Se cheueluë, les fueilles fcmblables au Grame ,plus eftroites, Se plus menues,

Se foi c touffues près de la racine, comme au contraire il y en a peu en fa tige , laquelle eft de la

hauteur d vne paume, ronde, à la cime de laquelle il vient quatre ou cinq boutons heriflëz, afTez

le m o l.ib les a vne petice Oliue, ou pluftoft au fruict du Gloutteron, defquels on fe feruoit ancien¬

nement a mettre dans le nez,pour fe faireiaigner. Il croift és lieux arroufez, parmy les Rofeaux,Se

autres femblables Plantes. Quantau Grame a Rofeau, il a la racine noire par dehors,blanche par de¬

dans,compartie par neuds,qui s'cfpand en trauers, Se eft quelque peu cheueluë à la cime, Se dou-

ceaflre. Ses f uejJJes fout comme celles des Rofeaux , ûnon qu'elles ne font pas fi larges, & fortent
en

Liu. drs her-

bes.fh. c. 19.

La forme.



Du Grame, Chap. VI. 875
Grame d'eau. Grame piquant.

en grand nombre près de Ja racine ; mais en la tige qui peut auoir vn pied & demy de hauteur il y

en a peu. Sa fleur forr en vn efpic, Se eftnoire,afpre, & piquante fî on la ferre auec les doigts. On

dit qu'il eft dangereux tant à la cheualine,comme à la bouine. Il croift es fources des fontaines, &c

es ruiffeaux coulans par les terres grafles. Le Grame noir fait plusieurs racines blanches,les fueilles

vn peu plus longues que le Grame , qui font fort touffues près de la racine. Ses tiges qui font en

nombre de deux ou trois, de la hauteur vn peu plus d'vnc paume, ont peu de fueilles à l'entour»

Sa fleur fort en efpic,ô£ eft noire, dont auffi il a prins fon nom,venant à la cime des tiges, & pat le

Grame à mode de Rofeau. Grame noir.

milieu
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Crame à triangle. Grame de Farnajfe, de Dodon.

milieu d'icelles, en diuers lieux,entre la tige & vue peti¬

te fueille qui fort aufli à çofté de ladite tige. Il croift le

log des ruiffeaux & aux fources des fontaines. Touchât

le Gramek triagle, il a la racine,noire grofle,fort eheueluë,

qui fent le bourbier, & plufieurs fueilles longues, faites

à triangle, à raifon de quoy on l'appelle Grame a triangle.

Sa fleur vient en vn efpic, noir, par les fentes duquel il

fort de petites fleurs blaneheaftres, lors qu'il commence à deffleurir. Il croift és eaux dormanres.

Liu.4. ch 51. Dodon dit qijp la Plante de laquelle le pourtrait eft mis après les deffufdirs,eft appelhepar aucuns

Grame de pawafiè, à caufe qu'elle retire au Grame que les Grecs nomment cïypaçii ÙtoS <acyy<uvcir.

elle fait des petites (milles rondes, aflez femblables à celles du JLicrre.ou du Cabarec,finon qu'élu

]ep font de beaucoup moindres,& de couleur ver de plus claire,entre lefquellçs il fort deuxou trois

petites rjges grailles;, de la hauteur d'vn pied,roufleaftrcs par le bas, Se garnies à la cime de belles

fleurs blapches , aptfeslefqupUes i\ y vient de petits boutons ïonds , danslefquels il y a vne graine
£es vertus, roufleaftrefa racine eft groftette, 6c fort eheueluë : fa graine eft deficcatiuede parties fubtiles.

Grame de Varnajje à lafleur double ^de Lobcl.
Autre Grame de Varnajje.

D o do a
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Du Calamagroftis, Chap.VIL 877
Dodon dit que la decoftion de ce Grame prinfe en breuuage , fortifie l'eflomac qui efl humide & Aum eHicu.

, debile, referre le ventre, & guérit le defuoyement de l'eflomac ; &: trop grande enuie de vomir.
La mefme décoction faite en vin ou eau, prouoque l'vrine ; &c fpecialement fa graine, &: qui plus
eft elle fait fortir Ja grauelle des reins. Ses fueilles vertes broyees &; appliquées fur les playes frai-
ches, eftanchent le fang qui en coule, & les confolident. On fait vn collircdu fuc de celle her¬
be, qui eft fort propre pour efclaircir la veuë, en le méfiant auec autant de vin , & la moitié d'au¬
tant de Mirrhe, àc vn peu de Poiure & d'Encens : & pour le garder long temps en fon entier , il le
faut l'errer en vne boëte de cuinre. Lobel dit qu'il en croiflvn autre es lieux humides du pays de
Brabant,dutoutfemblableauprecedent,iinon que fes fleurs font plus belles, comme eflans
doubles. On peut bien aufïî appeller Grame de Parnajfe celte autre Plante qui eft icy peinte, laquel¬
le fait beaucoup de racines longues, cheueluës, molles,blanches, &c plusieurs tiges de la hauteur
cJVne paume, les fueilles comme celles de Lierre, en grand nombre : toutefois elles ne font pas fi
groffes , & font par fois du tout rondes, & par fois aiguës au bout, auec beaucoup de fleurs iau-
nes, femblables à celles des Vioiiers. Il retire à celuy de Diofcoride quant à la fueille, à la fleur,

au grand nombre de tiges ; toutefois il n'a pas les racines groffes, douces, ny en fi grand nôbre:
mais pourec que les Herborifles l'ont appelle Grame de Pantafle, nous n'auons pas voulu changer de
nom.Nous auons traitté d'vn autre Grame de Parnajfèfi Liiuant Matthiol parmi les herbes des chaps. ciup ' l8.

Du QaUmagroJît'jy
VII.

Les noms.E Calamdgrojtis des Grecs s'appelle en Latin, Gramen Arund'waceum, pourcc
qu'il tient du Grame & des Rofeaux : quant à fon naturel &c figure , nous en
mettons icy quelques efpece s : dont la première peut a bon droit eflre nommée Ca-

Umagroftis Lcucanthcmos;\ caul'e qu'elle aies fleurs blanches. Elle fait des tiges Llt fi rme -
longues, rondes,liiTes, fans aucun neud. à la cime defquelles il fort de belles
fleurs blanches,faites à mode de celles des courges , ôc qui ne fentent du tout
rie. Elle croift és lieux marefcageux.La fécondé ejpece de CaUmagrofiis a les fueil¬

les àiguçs,longues,aucc vn nerf qui fait corne vn angle au milieu,à raifon de quoy elles font trian-

Vrcmiere &Jécode efpece de QaUmagrofiù. Troifeftne quatncfrne efpece de ÇaUmagrofïù.

gulaifes, de couleur d'herbe. Du milieu d'icelles il fort des tiges liffes & rondes,à la cime defquel¬
les il vient comme de petites pelottes,qui font pour leur fleur vne petite cheuelure blancheiicelles
e flans defleuries, ce qui aduient au mois de Iuillet, fe changent en certains boutons heriffez de la
grofteur d'vne Noix mufcade,qui n'efl qu'vn amas de graine aiguë qui efl: ainfi entaïïee. Sa raci¬
ne varcmpanc par de/fous terre, au long&: au large, &: fe multiplie auec plufieurs cheuelures,

Tomo premier, FEEE Elle
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Le tieu. Elle croift és lieux marefcageux & es prés humides. Tragus prend celle Plante pour le Sparga-

tto4.ch .37, nion Diofcoride. Quant aux deux autres efiecce de CaUrnxgroïlis , elles font femblables aux pré¬
cédentes , quant aux tigeS'Scfueilles aiguës •,toutefois elles font beaucoup moindres, &: ont les
fteurs différentes,& de fort mauuais gouft, & de fait on ne les aime gueres dans les près.

Qircx de T'ragw> £ H T. y 111.

De l'Esfy d'eau, CH^AT. IX.

Z-iï noms.

Liu4. ch .$6.

Autrcf, lieu.

La forme.

An mcf.îieu.

Le tetope-
t serrant, (fi¬
les vertus.
Liure S. des
fimpl.
Liu 16. cil.8

Diofc, lia, 4.

'E s p y d'eau , s'appelle en Latin Pota.-
mogàton, &C Fcntalis : en Grec 7nta^o-

ye îto V & : en Allemand Saur-

haut. Il aefté appelle Potamogeiten^cû-

me die Diolcoride, pource qu'il croift
és lieux marefcageux &: aquatiques:

car cc nom fignific autant comme voi-

fin de rtukre. On l'a auûi appelle Staebyites , pource qu'il

poire à la cime de fa tige, fa Heur, & fa graine entaflee en
en Ejpj. Diofcoride dit que l'EJpy d'eau a Va fueille côme la

Poiree ; Jkm , c'cft à dire
L 'Ejj~>y d'eau. efpejfe, non pas veluë, com¬

me aucuns l'ont traduit, la¬
quelle pafie vn peu par def-
fus l'eau. Par cefte fi brieue
description il eft aisé à voir
que l'herbe qui eft icy pein¬
te eft le Potamogeiton: car cl¬
ic a la tige ronde, do m par-
tic par neuds, defquels il
fort des queues , au bout
defquellcs font les fueilles
femblables à la Poiree ou
au Plantain , qui pafîent vn
peu au deflus de l'eau. Elle
produit aufîx fes fleurs en

Bfpy,comme le Plâtain, & puis après la graine. Sa racine croift toute tortue,& iette p'.u(leurs che-
uclures par les neuds, Icfquclles fe fichent au fonds de l'eau , d'où elles tirent leur nourriture. Sa
natiuité aufîi eft femblable ; car elle croift és lacs , & lieux aquatiques. Diofcoride dit que
d'eau eft froid & aftringeant : il eft propre contre la demangeaifon, & aux vieux vlceres, & mef-

roes aux vlceres corrofifs. Galien dit qu'il eft froid &; aftringeant comme la Rcnoiice : toutefois
il eft d'vne clîence pfcts grotte. Pline dit que l'Ejpy d'eau eft fingulier contre la dyfenterie, & aux
fluxions de l'eftomac ,cftant pris en vin. Il a les fueilles femblables à la Poiree , flnon qu'el¬
les font moindres, &c font plus velues , lefquelîes nagent par defïus l'eau. Cefte herbe eft
aftringeànte , ôz refrigeratiue. On fe fert de fes fueilles ; qui font bonnes à ceux qui ont mal
aux iunbcs, & aux vlceres chancreux , eftans appliquées auec miel & vinaigre. Caftor la def-
ci.it autrement, difant qu'elle aies fueilles menues,comme vn poildecheual,& des tiges longues»
&: croift ordinairement és lieuxaquatiques.il fe feruoit de fes racines pour guérir les efcrouëlles &
clurctez Le PotsmcgcitoK eft fort cotraire aux Crocodilics,auffi ceux qui les chafïent en portent or-,

dinaire

La forme,
Arex en Latin, eft vne Herbe de

laquelle on fait des chaires bien mol¬
les , laquelle croift en grande abon¬
dance es lieux humides & marefea-
gcux. Elle a les fueilles quafî comme
les Rofeaux , longues, aiguës, & lar-
gettes, fortans en grand nombre près

de la racine : entre Icfquclles il fondes tiges menues, auec
des petites grappes à la cime : fa racine eft affez groiîè &:
cheuelue. Tragus a mis le vray pourtrait de Carex que voi-
cy, four le nom du grame commun, que les Âllemans ap¬
pellent Gras.
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Du Blanc d'eau, Chap. X. 879
d'eaufécond. dinairement auec eux. Dalcchamp a remarqué vn e autre

efpece d'Efpy d'eau , laquelle croift aux lacs &c eftangs de
Bourgongne, trainant les tiges par de/fus l'eau, qui font
faites à angles comparties par neuds, defquels il fort
de petites racines blanches, par le moyen delquelles ce¬
lle herbe s'attache au plus prochain bourbier, ou à la terre.
De chafcun nœud il fort aulTi vnc fueille attachée à vne
longue queue, plus longue que celles d è l'autre Effy d'eau,
& plus grofle, auec des lignes en trauers , en quoy il eft
ailé à remarquer auec l'autre qui aies fucilles rayées en
long. Sa fleur efl rouge, faite en Efpy , &: attachée à vne
longue queue. Il produit force graine dure, enclofe en
des goulfettes.

Grand Lis d'ejlang blanc.

E Lis diefiang efl" appelle en Grec vv/x- Les noms.

<Peus1 : en Latin Nymphœa : en Arabe,

Nilofar,7(i»ûfar, Se Ntlufar : & par les
Apothicaires 2{enufar : en François

Blanc d eau, & Lis d'ejlang : en Efpagnol

Efcttdetes delno, &C Higos del rio : en Al¬
lemand Vueyfz,fchebluomen. Ceftc Plan¬

te eftappcllee Nymphéa, du nom de i'eau qui s'appelloit an¬
ciennement Lympha , ou Nympha ,pource qu'elle s'aime es
lieux aquatiques : 011 bien elle a prins ce nom, çomme ra¬

content les Fables, d'vne Nymphe qui fecha eftant ialoufe d'Hercules, laquelle apresfamort
fut changée en celle Plante marefeageufe. Diolcoride met deux efpeces de Lis d'estang , dont l'i'ne ^ es erf>e"s.
a la fleur blanche , & la racine noire. ■ l'autre a la fleur iaune, & Ja racine blanche. Matthiol ei? Aumcu'icu!
adioufte vne troiliefme efpece qui eli petite, laquelle ctoill en quelques lacs de Boheme , &: dit
qu il n'en a point veu ailleurs. Nous pourrons donc bien nommer la première eipece, Grand Lis

d'estangblanc , ceftc autre petit Lis d'ejtangblanc. Il y a des Herboriftes qui alfeurent qu'il fe trou-
ue vn petit petit Lis d'estang tanne , mais qu'il ell rare , &C
qu'il ne s'en trouue linon aux pays Septentrionnaux, le¬
quel il faudra auffi diftinguer comme le précédent, & l'ap-
peller petit Lis d'estang iaune , & l'autre grand Lis d'estangiau¬

ne. Diolcoride dit que le grand Lis d'estang blanc a les fueil- La forme,

les comme la Feue <1 Egypte : toutefois elles font moin- Aum e (-heu.
dres &: plus longues, dont les vnes rfhgent au deftus de l'eau,
"les autres (ont plongées en l'eau , fortans en grand nom¬
bre d'vne mefme racine. Sa fleur retire à celles des Lis

blancs , a ie 11e fçay quoy de iaune au milieu. Icellc eftant
defleurie, il y demeure comme vne Pomme ronde, ou com¬
me la tefte d'vn Pauot, pleine d'vne graine noire, ame-
rc j etpeife &: large, d'vn gouft vifqueux. Sa tige eft lilTe,
noire ,& menue, fembfablç à celle de la Feue d Egypte:
A racine eft noire & afpre, faite à mode d'vne maftuc , la¬
quelle on coupe en Automnc.Toutcs ces marques conuicn-
nent bien à noftre Lis d'eflang : car il a la .fuciile ronde , lilfe,
verte, grande, qui nage fur les eaux dormantes. Sa fleur
refemble aux fleurs de Lis blancs , le milieu de laquelle eft
iaune, & après qu'elle eft.defleurie, il y refte vne tefte com¬
me celle du Pauot, pleine d'vne grainq atrjere , large & gral-
fe. Sa tige eft graile, & lifte, fa racine nùive , grande, dou¬
ce , compartie par neuds, & faite à mode d'vne rnaftie.
Quant à la fécondé efpece de Lis d'estangàc Diofcoride , il aies
fueilles corne le de ffu fd i t ,1 a'r a c i n e blanche^ & afpre,la fleur
iaune, reluifante, femblable aux Rôles. Ces marques con-
uiennent auflî à noftre Lis d'estang qui a les fleurs iaunes. Pli ¬
ne deferit l'vn & l'autre, fuiugnt en partie l'opinio de Thco- Llu *î« cl»<7>

phraftc,& de quelques autres,&: en partie celle de Diolcoride, ôc Crateûas. On dit que la Nymphéa
Tomopremier. EEEE z a prins
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a prins Ton origine d'vne Nymphe qui mourut eftant ialoufe de Hercules, a raiion de quoy awctïns
l'appellent aufli Herachum : les autres Rhopalos , à caufe que Ta racine eft faite à mode d'vne mailue,.

On tient que la prenant en

Grand Lis d effang taune. breuuage , on ne fçauroit

^ ^ engendrer, ny fatisfaire au

au j ac Orchoroenien, &: en
WmSkï ilff'" --j l l la plaine de Marathô.Ccux

W=ÈŒZ l- mm S È Êf >I i //T^pi deBocotiel'appellent Ul ^a-

don , &c ont de couftume de

manger fa graine.Elle croift
es lieux aquatiques , ayant
les fueilles grandes, qui na-
gentau deflus de l'eau, &:
d'autres qui fortent ioignâc
la racine : fes fleurs retirent
à celles du Lis;&: eftant de-
fleurie , elle produit des te¬

lles femblables à celles du Pauot ; fa tige eft menue. Le vray temps de l'amafter eft en Automne.
Vn peu après il dit qu'il s'en trouue vne autre ejpece en Theflfalie, au fleuue Peneus, qui a la racine

tiure 9. de blanche, &£ produit des teftes iaunes, larges comme vne Rofe. Theophrafte traittant de ladifte-
l'hift, ch.ij. r ence des racines, parle ainii du Lis d'eftang : La racine de la Nymphéaeft douce,laquelle croift dans

les lacs,& marais,comme au lac Orchomenien,& en la plaine de Marath5,& en Candie.Les Bœo-
tiens l'appellent Madonaim,&.en mangent le fruiot. Elle a les fueilles grandes qui nagent fur l'eau,
lefquelles on dit eftre propres poureftancher le fang d'vne playe , en les broyant &: les appliquant
defliis,& qu'eftans prifes en breuuage elles font bonnes en la dyfenterie. Quant au petit Lis d'eftang

blanc que les Herboriftes nomment Morfus ran& , il a les fueilles a mode de celles du grand : tou¬
tefois elles {ont feulement vu peu plus grandes que celles des Choux de mcr.Sa Heur eft blâche,&
fait des petits boutons comme les Cappicrs auec h graine au dedans de la grâdeur de celle des Pa-
uots. Le petit Lis d'eftangiaune a plu fleurs petites racines cheuelues , qui entrent dans le bourbier
fortans des nœuds des tiges, &plufieurs fueilles attachées à vne queue ronde, &t longue, ame-

res au gouft , qui nagent fur l'eau , les tiges rondes &£ comparties par neuds, les fleurs iaunes,

Petit Lis d'efiang îaune. Autre petit Lù d' eflang taune.
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TetitL's d'efîançblanc. fort femblables à celles des

Courges, compofees renie¬
ment de cinq petites fueil -
les, non pas doubles com¬
me celles du grand,ou auec
des filets au milieu , &£ bra-
uement pliffees à l'entour,
auec vne coupetce longue,
large & platte , pleine de
graine, longue, large,& ve¬
lue à l'entour, quaii comme

V ^ celle des Arroches , aufïï
arnere au gouft.Le grand Lis

^ dtsUng blanc &iaune , croif-
^ 3 -fcv>. r \ /ay^ lent es marais & eaux dor-

mantes : le petit tant blanc que
iaune, viennent auffi en l'eau,mais c'eft feulement és pays Septentrionnaux : le petit Lis d'eflang mu-
yy^croift en plufieurs eftangs & viuiers de Brefïe, à raifon de quoy il y eft affez cogneu de tous, &:
auflile long de laSeyne,pres de la ^illcde Mante ; peut-eftre que les Grecs n'en ont pas eu co-

gnoiflance. Ceux qui habitent les pays Septentrionnaux
Autre petit Lis d ejrang blanc. là 0 ù il en croift, l'appellent Morfus iïanœ , au lieu qu'ils le

deuroient pluftoft appeller Nyntphœa petite : car il luy retire
mieux qu'au Potamogeton , ny à pas vne autre herbe de ma¬
rais. L'autre petit Lis d'ejlang blanc a la racine fort touffue &
cheuelue,dela longueur d'vne coudee, dont les tiges de la
Plante qui font efparfes ça & la prennent leur nourriture,
&: fichee fi auant dans le bourbier, que fi on n'y fourre la
main bien auant, il eft bien mal-aifé de l'arracher. Il fort
aufli plufieurs cheuelurespar dedans l'eau, desneuds, des
branches, lcfqvclles fc rompent aifément quand on arra¬
che l herbe, en quoy plufieurs ont efté trompez eftimans
qu'il n'y euft point d'autre racine , excepté ces petites che-
uelures.il produit plufieurs fucilles,comme celles du grand
Lis d'efiang , lesquelles fortent des nœuds des branches qui
flottent par dedans l'eau , &r font attachées à des longues
queues, nageans au de/lus de l'eau, fort femblablcs à celles
de ]a petite Chelidoine, ou du Cabaret,à l'enuers defquel-
les il y a quafi toujours des petits vers mouffus,engendrez
de l'eau , fc tenans fermes contre icelles & s'y nournlfans.
Ses branches s'efpandent ça &c la à fleur d'eau. Sa fleur eft
comme celle des Violiers, blanche , enclofe en vn bouton
long &verd deuant que d'efpannir , attachée à vné- lon¬
gue queue, qui n'eft ny branchue, ny fueillue comme cel¬
le de la petite Chelidoine. Il fleurit au commencement du l c temp

^Jll\ mois d'Aouft. Sa fleur fe referre la nu ici" &£ fe cache fous
' //flJl) \ \ ^ } l'eau, mais elle s'cfpannit, & fe monftre au dehors de

l'eau quand il eft iour. La Plante eftant arrachée, puis
remife dans l'eau te maintient long temps yerte. Et combien qu'elle n'ait point de racines, elle ne
laiffe pas pour cela de reprendre, & de fc renouueller &: repeupler. Elle eft du mefme gouft que la
Lentille de marais. Elle eft froide &C humide. Quelqu'vn fe pourroit eftonner, &c à bon droid, de
ce que Theophrafte traittant des Plantes marefeageufes, fpecialement de celles qui font commu¬
nes au lac Orchomenien, lefquelles il raconte & deferit fi diligemment, ne fait aucune mention
du Lis d'efiang, lequel toutefois eft commun quaii en tous les eftangs & marais, mais en parle feu¬
lement au traitté des racines que nous auons allégué cy defîus : neantmoins quiconque voudra
bien foigneufement coniiderer les Plantes qui croiffent au lac Orchomenien deferites par Theo¬
phrafte, il trouuera félon l'opinion de Dalechamp, que le Lis d'eJJjfng&Z fa graine auiii, font com¬
pris fous le nom de Sida , pourcc que les habitans d'alentour de ce lac appelloient le Lis dcflang Si- Li ur e 4 «ù
da.Vo icy les mots de Theophrafte : Premièrementdonc quant aux arbres & autrespetitesPlantes qui croif-
fent au lac Orchomenien, tly a. les Saules, l'Eleagnus, la Sida, le Rofeau flentier & l'autre, le Seucbet, le Phleum,
Typha, Menianthes, Icma, ér Tpnum : car quant a ce qu'on appelle Lemma, il ejl cachéprofond dans l'eau. La Si¬
da ejl vne cfpecc de Pauot -, car elle porte vn bouton comme la fleur d'vne Grenade, horfmis qu'il efl plus grand à

Tome fécond. EEEE ? proportion»
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proportion, estant de U grojfeur d'vne Pomme. Or ce bouten n'efi pas nud ; mais couuert de pellicules blanches, à
l'entour defquelles il y a de sfueille s vertes, comme aux Rofes, datant quelles [aient efpannies, quifont quatre fie
ioignans enfemble. Ce bouton ejlant ouvert, on dtcouure des grains rouges, non tas comme au Pauot ( Gaza a. lett
ainfi, au lieu qu'il faut lire comme nous auon s dit, qui ne retirent pas à ceux d'une grenade , fi bien que tout le
bou ton refemble bien à vne Grenade : mais les grains quifont dedans ne retirent pas a ceux d'vne Grenade , vett
qu'ils font moindres;) mais ronds, petits, vn bien peu plus grands que ceux de Millet.Elle a vngouH aqueux com¬
me le Bled, elle croifi en Efié, & efi attachée-a vne petite queue ; fafleur efi comme U coupe'tte d'vne Rofe ,finon
qu'elle ejl quafi deuxfois plus grande. On dit que fafueille nage aufsifur l'eau, mais qu'aptes qu 'elle efi defleurie,
& quefinfruict efiformé, ilfe plonge dans l'eau, & finalementfe couche contre terre & efpanche [onfruUf. Ce¬
tte iî exa&e delcription de la Sida, inonftre clairement que c'eft le Lis d'efiang : car il ne s'en trouue
point ailleurs que dans les lacs &T marais ; on n'amafle pas aufli les fleurs, ny fes fueilles , finon au
deflits de l'eau, mefme fa fleur, fpecialement de la iaune, rerire aux boutons des Rofes. Son fruift
qui eft aufli appelle Sida, eft couuert de fueilles membraneufes & blanches, & eft fait comme la
tefte d'vn Pauot : toutefois il eft plus grand: aflauoir comme vne Pomme.Il croift en Efté,&eftant
deuenu en fa perfe&ion, ilfe plonge peu à peu dans l'eau , iufqu'à ce qu'il touche terre , & alors il
verfe fa graine, laquelle eft rouge, & ne refemble pas à celle d'vne Grenade, veu qu'elle eft ronde,
menue, &C vn peu plus girofle qu'vn grain de Millet, d'vn gouft aqueux. Tout cela, di-ie, fe voit
au Lis d'efiang , finon que quelqu'vn voulut dire que la graine de&^fuiuant Theophtafte eft rou¬
ge, au lieu que Diofcoride dit que celle du Lis de slang eft noire. A quoy il eft aifé de refpondre,
aflauoir que la graine du Lis d'efiang n'eftanrpas encor meure, eft rouge ou rouflaftre, mais eftant
meure elle eft noire. En outre Theophrafte ne deferit point ailleurs, îiy île fait aucune mention
du Lis d'efiang, combien que ce foit vne Plante fort remarquable entre toutes celles des lacs ou des
marais. & qu'il en croifle à force dans le lac d'Orchomene, comme luy mefme afleure , difant : la
racine du Lis d'efiang eft douce. Il a de couftume de croiftre es lacs, comme en l'Orchomenien,
Marathonien, &; en Candie. Les Bœotiens l'appellent Madonain , & en mangent le fruict, ce qu'il
dit auffi de la graine de la Sida. Entre les Plantes qui croiflent dans le lac, qui font bonnes à man¬
ger , la Sida en eft du nombre, les fueilles de laquelle font bonnes pour les brebis, fes tendrons
pour les porccaux, & fou fruid pour les hommes. Pena dit qu'il y a vne autre Plante rare, Se fort
belle, qui fembleeftre vne efpece de Guimauue, laquelle aucuns dodes Herboriftcs prennent pour
la Sida de Theophraltc, à laquelle de faid clic retire, dic-il,autant qu'autre Plante qui foit : car elle
eft appellee <A<h, a caufe que fa fleur cil de la couleur des fleurs de Grenade , 6c quafi de mefme fi¬
gure ,telle qu'eft celle de cefte Plante , laquelle a accouftumé de fleurir és lieux aquatiques, &:
és lacs &: territoire de Ferrarc, entre Padouë&la riuiete du Pau. Sa racine eft femblable à celle

desMauues de lardin. Sa tige eft liante de deux coudées,
fes fueilles comme celles des Guimauues, excepté qu'elles
fontplus longues, & ont les decoupeures plus aiguës. Sa
fleur eft de couleur de pourpre-brun, comme celle de la
Piuoine, ou des Maintes delardin , ou des Grenades. A la
cime & le long de fes tiges on voit en temps de vendanges
des petites bouteilles rondes Sz longuettes, brunes à mode
de celles de la Sarrafîne , pleines de graine femblable à cel¬
le du Smirnion ,ou de la grandeur & couleur des grains de
Millet. On l'appelle aufli Guimauue de marais. Au furplus
Diofcoride dit que la racine du Lis d'efiang fechee Si prinle
en breuuage auec du vin, fert aux fluxions de l'eftomac, &:
à la dyfenrerie. Elle eft auflî bonne contre la douleurde
l'eftomac &: de la veflie, eftant appliquée en Uniment. Auec
eau elle nettoye les taches blanches qui viennent au deilus
de la peau, qu'on appelle en Latin vitiligiues. Elle guérit la
pelade eftant emplaftrèe auec de la poix vOn ordonne d'en
boire à ceux qui ne font que fonger à l'amour, il Ion conti¬
nue à en boire durât quelques iours,eile aftoiblit la femen-
ce génitale. La graine prinfeen breuuage fait les melmes
etfeéts. La graine & la racine du Lis d'efiang iaune, (ont im-
gulieres contre les flux des femmes, eftant prinfes auec du
vin rouge. Pline traitte en dîuers lieux de l'vfage du Lis d'e¬

fiang en fait de Medecine. On fait fecher, dit-il, les raci¬
nes qui font noires, lefquelles font propres aux fluxions de
l'eftomac. Au texte il y a a!uinis,cn quoy Cornarius dit qu'il
y a de l'erreur, & que ce mot a efté mis par quelqu'vn , le¬
quel ne polluant pas lire vn autre mot qui eftoit effacé, y

Guimauue de 311 cirais, de
'Tena.

mit
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mit cc mot aluïnis , voulant exprimer ce que Diofcoride dit w*taxisç cKpiXa , c'eft à dire , elle fert
aux cœliaqucs , combien qu'il ne fc trouue point que Pline ait vfé de ce mot. Car ce qu'il y a en Lia ît.ch.y.
tràittant de laPeruenchc, Aluwis impojita tnultum prodejfe dicitur , au lieu de cela, il y a au vieil
exemplaire, mAlutaimpofitir,&c. Donques au vieil exemplaire.de Cornariusil y a, au lieu de
aduerjatur alttinls, de verfatur altemls , c'cft à dire , en les remuant fouuent , en quoy il y a tant de vray-
femblable, qu'il ne faut point douter qu'il n'y faille lire ainii, veu que le fens y demeure en (on
entier. Or le mcfme Pline dit en vn autre paflage qu'vne feule prinfe de Lis d'ejhng Heraclten , re- c ' 10 -
froidic entièrement la perfonne au ieu d'amour, quarante iours durant, comme nous auons dél¬
ia dit. Prins en breuuage, ou mangea ieun , il fait perdre les fonges veneriques : eftant appli¬
qué en liniment lur les genitoires, non feulement il refroidit la perfonne, mais auflî guérit le
fluxdefperme , (ildit, efjïuentiamgenituu , pour le mot Grec ôvei^yfA.^, qui s'entend de ceux:
qui perdent leur femcnce en dormant. Aux communs exemplaires il y a affluenùam ) à raifon de
quoy on dit qu'elle eft bonne pour nourrir & entretenir le corps ,&foire bonne voix. Lesraci-
lies de Lis d'eïtang , de la Gigue, broyeesenfemble font propres pour guérir la pelade, en les
appliquant deflus. Item la graine du Lis d'efiang Heraclien prinfe auec du vin fert contre la dyien- L! u- lé -eh.s.
terie. Sa racine eft propre eftant prinfe auec du vin , contre la trop grande enuie daller à ielle.
Item le Lis d'efiang lafche médiocrement le ventre eftant beu en vin afpre : la graine du Lis de- Aumef.lieu.
fiang Heradien prinfe en vin confumela râtelle : fa racine beuë auec du vin appaiie les douleurs
delaveflîe. Item on applique le Lisd'efiangbroyé fur les playespour en eftancher le fang. Item Lîu.fit.c.ij.
la racine du Lisd'efiang He adien guérit les vlceres qui iettent continuellement de l'ordure. Galien ^ met heu *
en parle fort à propos, difant : Tant la racine que la graine du Lis dlejlang eft deiîccatiue, fans L ure 8. des
aucune acrimonie , à raifon de quoy elle referre le flux de ventre, &: retient la femence, foit quel-
le coule en dormant, ou autrement. Elle eft aufli bonne en la dyfentcrie. Or celuy qui a la raci¬
ne blanche eft de plus d'efficace , tellement qu'il guérit mefmeleflux des femmes. On boit de
ceftui-cy, de celuy qui a la racine noire, auec du gros vin rouge. Or ils fontauiTi quelque
peu deteriîfs, à raifon de quoy ils font propres à guérir le mal famet Main, & la pelade : mais
pour le maliainct Main il les faut mettre tremper en eau, & pour la pelade , il les faut incorpo¬
rer auec c/ela poix liquide: toutefois celle qui a la racine noire eft plus propre à ceft efFecl:, com¬
me la blanche eft plus propre en autre chofc. Les Arabes ne fe fc ruent pas feulement de la graine
& de la racine, quand il eft queftion de dellecher Se refroidir; mais au/fi des fleurs pour refroidir
& humecter, defquelles les Grecs n'ont rien eferit. Auicenne dit que la fleur du Lis d'efiavgeil L !u j1,c{51 *'
froide & humide au fécond degré. Serapion , Albafar difentque le Lis d'eau eft froid au troifief-
me degré , humide au Iceond , & de parties lubtilcs, il guérit les trop grandes veilles prouenans
de chaleur. Rhafes: LeNenufar eft froid, il fait dormir appaife les douleurs : ce qui doit
eftre entendu des fleurs, comme on le voit par expérience. Car leSyrop qui en eft composé,
cfteint fort la trop grande chaleur, l'huile, &: leur eau diftillee font dormir, &appaifcnt les dou¬
leurs de tefte caufees par la bile. Or ii Je s Arabes ont adioufté cela de plus à J'in.uçntion des Grecs,
tant s'en faut qu'ils en doiuent eftre condamnez , qu'ils en méritent pluftoft louange, & ne faut
pas pourtant croire qu'ils parlent d'vn autre Lisdeft.wg , que celuy des Grecs : Se quand ils difent
qu'il refroidit & humecte, ils parlent des fleurs, comme les Grecs & les Arabes mefme parlent
de la racine &: de la graine!, quand il eft queftion de refroidir &; defecher. Mais il y a bien plus
grand noife entre les autheurs modernes, & les Arabes, à raifon que ceux-cy mettent vne ejpece de
Lis d'ejîang, qui eft chaude & de parties (ubtiles. Ilya, dit Serapion , vne autre tjpece de -Nénuphar, Aumef.iieu.
qui eft aiguë, chaude, & fubrile, à raifon de quoy nous nous en feruons aux maladies froides,
quand nous voulons eichauffer , nous en trouuons bien : mais veu que le Lis d'estang eft ap¬
pelle Nymphœa ,.pource qu'il croift ordinairement dans l'eau, il ne fe faut pas eftonnerii Sera¬
pion & d'autres qui ont efté deuant luy, ont mis au nombre des Lis dlcfiang , quelque autre
Plante chaude & attenuatiue qui luy reiembloit. Etpeut-eftre celle que les Flamans appellent Picr.Pen .aur
Botterbluoemen , & qui eft appellee par quelques do&es Herboriftes Caillapalufirls , c'eft à dire, Sou- Aduetf-
cy des mardis : car elle retire, quant au lieu de fa naiflance, aux fueillcs, & aux fleurs, au Lis de-
slang iaune ; tellement que quelques vns s'en feruent à faute de l'autre. Sa racine eft acre au
gouft.
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Liure4« de

l'hi&jph.ix.Les noms.

La forme.

Heophraste met au nombre des

Plantes qui croiftènt au lac Orchome-

nien', vne Plante qu'il appelle Lemmu,

& non Lemtta , comme il y a aux com¬

muns exemplaires, de laquelle nous ne

pouuons rien aflfeurer pour certain , (î-

. ^ ^ non par côie&urc coniointe auec quel¬

que choie de vray-^emblable. Aucuns difent que ce nom

de Lemmu vient du mot Grec Àî3nJ)z,qui lignifie vne efcaille,

efcorce> ou pellicule , qui vient de Knrl'Cew , c'eft à dire ojlerl'ef¬
caille. Il eft vray-femblable que la Plante qui eft icy peinte

eft le Lemmu. Elle croift dans les lacs &c eftangs de Brefle,

dans lefquels il entre quelque ruifleau clair, ayant des filets

fort longs & menus , qui fortent dés Je fond iufquesà

fleur d'eau, à la cime defquels il y a quatre petites fueilles

femblables à des efcailles de poiffon 3 nageans fur l'eau

comme la Lentille des marais, poulpues & rayees. Sa fleur

eft blanche, d'vn gouftfade. Ainfi l'etymologie defon

nom, & le lieu de fi naiflance conuiennent fort bien au
Lemmu.

De la Lentille d'eau, Q H A T. XII.

Les mmi -A- Lentille d'eau eft appellee en Grec ô39n mv : en Latin Lens,
SI ou LenticuLpaluftris : en Arabe Tahaleb^ ou Thaleb : en Italien , Lente delle faludiz

cn Espagnol Lenteja dellagw. en Allemand Vuajfer Linfen: les Apothicaires Fap-
Ln forme. *0 \ pellent LenticuUria , ou Lcnticuii aquœ. Elle a la fueille ronde, menuë , fembla-

chT'au'l >C w bleavne Lentille , attachée à vne cheuelure petite 8c menuë. Que fi, com-
Lc lieu. 4 $ê oa me il aduient qvielque fois par le desbordement des eaux, elle eft transportée

b de l'eau dormante en l'eau courante ; alors s arreftant au bord elle s'y multi¬

plie merueilleuiement : car elle s'attacjie à la terre auec certaines cheueleures qu'elle iette par def-

îous qui femblent luy feruir en lieu de racine ; & ainfi venant à croiftre fait vne Plante qui retire

au Creflon, ce qui a efté
Lentille d'eau , de SMatthiol. remarqué, non fans efton-

nemenr,par ceux qui prem

nent ^ recercher les

^ miracles de nature. Dio-

Lm 4 ch 8 j. h^I/iT feoride dit que la Lentille
Le tempe- s fi %ît - Il y MïfiWMLMVUMm/lx /. r > ,
rtmtnt, & MÊW tWUUC " e * UX d ° r "
Us venus. mantes, & eft femblable à

la Moufle : elle eft refrige-

ratiue.Parquoy elle eft pro¬

pre cn toutes inflamma-»

tions, au feu Sain£t Antoi¬

ne,&: à la goutte des pieds,

tant appliquée feule, qu'a-

Liu.tî.c.zi. uec de griote feche. Elle eft auiïî propre pour eqnfoîider les rompures des perits enfans. Pline en

dit quafi tout de mefme. Il y a aulli , dit-il, vne Lentille d'eau qui croift es eaux dormantes, laquelle

eft refrigeratiue, à raifon de quoy on l'applique fur les enfleures, & fpecialement fur les gouttes:

tant feule comme auec de griotte feche, elle confolide aufli la rompure en laquelle le boyau tom-

fimpî. ^ 'oc - Galien dit que la Lentille d'eau eft d'vn tempérament froid & humide, quaii au fécond degré.
Le tempe* Aucuns,dit Matthiol,font grand cas de l'eau diftillee de cefte Plante , pour les inflammations des
rament & parties interieures 5& contre les fleures peftilentielles, &: mefme contre la rougeur des yeux, l'inflâ-

Us vertus, naation des paupières, comme aufli des mammelles & des genitoires, deuât qu'elle foit fort auan-

cee : car eftant appliquée en liuiment -, elle repoufle fort bien la defluxion des humeurs. Son her¬

be fraifchc venant de l'eau appliquée far le front appaife 3a douleur de tefte procédant de chaleur.

Les
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Autre Lentille d'eau de mur aïs. Les oyes, & les cannes, &: mefme les poules en font fort

friandes, fi on la leur mefle parmi du fon. Aucuns penfent

queripnusque Theophrafte met pour vnePlanre du lac

Orchomenien,ell la Lentille de marais, & que Theophrafte,

ou les Bœotiens l'appellent ainfi , pource qu'elle refemble

aux eftincelles qui s'enuolët des fourneaux ou cheminees;

car m®* lignifie vne cheminee , ou vn four: ce qui eft vray-

femblable, difent-ils, pource qu'il ne traitte point ailleurs

de celle Lentille , qui toutefois cft fort comune & cogneuë.

Matthiol dit qu'il croift aulfi vne Plante es marais, laquelle

il appelle auffi Lentille d'eau ou de marais , à caufe de la figure

de fa graine. Elle a vne tige anguleufe qui nage par dedans

l'eau , de laquelle il fort par certains interualles plufieurs

fncilles attachées à des queues longues &; minces, &: dil-

pofees quatre à quatre à mode de croix , qui ont la cime

ronde. Elle porte fa graine à mode de grappe en la tige

mefme, entre les queues des fueilles , quafi de la figure

d'vne Lentille , finon qu'elle n'eft pas du tout fi platte, noi-

raftre,& attachée à des longues queues, efpailfe 6c dure. Il

dit qu'elle luy a cfté enuoyee par Cortufus.

Delà Phieos, C H A P. X 111.

H l e o s cft au/fi vne Plante croilTant çs lacs : car Theophrafte la met en- Liure 4. <îe

tre celles qui croiifent au lac Orchomenien, difant qu'il s'en trouua de deux
ejpeces , aftauoir le majle & la femelle , dont le majle porte frui£l, &: la femelle n'en

portepoint-, mais eft fterile & propre pour faire des liens , au lieu que le majle

ne fert à rien. Eft-il donc dit que quelque diligence qu'agent fait les plus ftu-

dieuxHerboriftcs,il ne leur ferapolïiblc de trouuer en aucun lac, marais,

ou autre eau dormante la Phieos , ou Stœbe ? car on tient communément que

ces deux noms fe prennent pour vue mefme Plante ; & pourroit-ii bien eftre que la Plante qui eft

icy peinte en premier lieu fut la Pbleosmajle de Theophrafte. Elle a la racine courte,auec beaucoup La forme.

de cheueluresefparpilleesçà &: là , les queues de fes fueilles longues d'vne coudee ,anguleufes,

tendres, &; fpongieufes, la fueille triangulaire, ayant trois pointes, & rayee , verte-iaunaftre, &

fort entaillée ; tellement qu'elle forme comme trois pointes, & parte par defliis l'eau, la tige eft

liffe , plus haute d'vne coudee. Sa fleur eft comme celle des Violiers diuifee en trois petites fueil¬

les blanches, tirans fur le rouge., auec vn tas au milieu de filets bleus. Son fruiet eft large, rou-

geaftre ou rourtaftre ( car il faut lire ùzwmppov en Theophrafte v non comme il y a aux communs

exemplaires ) femblables à vn gafteau, ( car il faut lire <zs-Xa.vsuxncc<h(;, non pas comme il y

a aux communs exemplaires ) après laquelle il y vient des petites telles longues &:

heriflce's. Celle Plante eftant arrachce , & hors de l'eau fleftrit incontinent &c fe feche,& ne fçau-

roit viure finon dans l'eau , ce que Theophrafte dit du Phieos : èc combien qu'il femble qu'avant

cfté mife en lieu fec, elle cft du tout fenee , fi cft-ce qu'en la remettant en l'eau , elle reuerdit in¬

continent. Elle croift le plus fouuent au bourbier, non pas des eaux dormantes , mais des eaux

claires qui coulent inceffamment. Aucuns eftiment que la Plante qui cft icy peinte en fécond lieu,

cft au fli fe Phltos&L que l'vne & l'autre cft le Pbleos rr.ajle; mais la première fera Phieos auxfueilles ejlroi-
tes,8tl a fécondé Phieos aux fueilles larges , que les Herboriftes appellent Sagitta ou Sagittal», d'autres
Sagitûfia aquatica de Pline, ou bien Pijlana de Mage : aucuns l'appellent communément Langue de

ferptnt. Sa fueille retire au fer d'vne fleche à trois pointes, dont il y en a vne au bout d'enhaut, &C Matthiol fur

deux au bas ,& eft attachée à vne queuë triangulaire, creule au dedans, d'vne coudee & demie lccha.94.du

de long, & quelquefois dauantage félon la profondeur de l'eau où elle croift. Sa tige eft droite, u '4 '

lifte, diuifee en petites branches à la cime, fur lefquelles il y a des fleurs blanches, compofees de

trois petites fueilles, font attachées à des queues qui fortent efgalcmcnt de la tige. Apres ces

fleurs il y vient des petites telles à demi purpurees, de la grolîeur d'vne noifette, pleines d'vne

graine menue. Sa racine eft blanche, mi-partie enpîuiïeurs, & cheueluë. Elle eft froide èc hu¬

mide,



Sagette petite, de Mattbtol, Tbleosfemelle,
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au Phleos majle fans aucun fruict : fa racine refemble à celle du premier : elle croift le plus fouuent
au bord des petires riuieres. Les païfans faifoient anciennement des tapis & nattes des fueilles de
cefte Plante, ce qu 'on ne fçauroit faire de celles du majle , pour cftre trop tendres & fpongieufes.
Theophrafte dit que le premier Phleos majle &L auffî la femelle , ont cela de commun auec le 1 ribu- j^ure
lus, ou Siligots , tant terreftres, que aquatiques , & auec l'Arrefte-bœuf, que combien que ces " v ,l '
Plantes n'ont pas les fueilles piquantes, elles produisent toutefois ie ne fçay qtioy de piquant ou¬
tre la fueille, aflauoir vu bouton hcriifé, comme le Saligot terreftre, quial'eftuy de {a gramc
garni d'efpines , &: celuy d'eau vne Noix cornue , garnie d'aiguillons, l'Arrefte-bœuf fait des cf-
pines en la tige; combien que pas vne de ces Plantes n'ait la fueille piquante, (ou, comme il y a
aux communs exemplaires, elles produifent d'autres fueilles outre les aiguillons , & n'ont point
du tout d'aiguillons aux fueilles.( Or pour confirmer noftrc opinio touchant le Pblets , tout ce que de
Theophrafte en dit en diuers lieux y fert. Quand il dit que le Phleos a la fueille poulpuc , fort de-
coupee, & grand nombre déracinés, lefquellcs toutefois n'entrent pas fort auant en terre, 8c
qu elle a des aiguillons ailleurs qu'aux fueilles , comme l'Arrefte-bœuf & le Saligot, comme nous

/'l'a 11on s défia dit, qu'elle bourgeonne enuiron le leuerdela Pouflîniere, auquel temps on cora-
•mence à labourer la terre, & qu 'elle croift en l'eau comme la Sida , & le Butomus, que fon frui£t
cil mol à mode d'vn gafteau, roufiaftre , qui eft appelle <^Anthele , ( comme Diofcoride nomme Liu 3 ch îé -
auifi la fleur deTipha ) duquel on fe fert en leftiue, & que les en fans mangent ce qui eft près de
fa racine, pource qu'il eft tendre , que les brebis mangent fa racine, & que la femelle eft ftcnle;
mais qu elle fe plie ailé ment, & au contraire 1e majle porte fruict,-mais on ne le fçauroit lier. T ouc
cela, dis-iC, conuient bien au premier Phleos mafte , &c au Phleos femelle. Or on pourroit demander à
quoy peut feruir le fruict du Phleos en la leftiue : & de fait il lemble qu'il y ait de la faute au texte
de Theophrafte, & qu'au lieu de ©ç xsv/aç, c'eft à dire, pour la Icjiue , il faudroit lire-sjoVr c!c
V3ncti , c'eft à dire , pour enduire les murailles de chaulx : car les branches du Phleos repliées auec leur
fruict, pourroient bien feruir à blanchir les murailles auec de la chaud detrempee. Aucuns dû¬
ment que Ion frottoit le linge fa le auec fes tiges qui font afpres, pour le blanchir, èc qu'ainfi cefte
herbe feruoita lalsfliue. Quelqu'vn pourroit aullidire, que les fueilles de Phleos iont piquan-
tesj car Pline en cl cric ainfi : li y a des Plantes qui ont la fueille auprès de l'efpine , comme le Sa- Lju .u . c . ij
ligot, & rArrcile-bœu£ Les autres font garnies d eipines tant en la fueille qu'en la tige, comme
le qu'aucuns appellent Stœbé: mais il cil aise à voir que Pline a mal traduit ce partage de Lîurc s. de
Theophrafte -, car il y a ainfi au Grec : râ n n&j <33^ tùm clhcw S-ms , ïmpov t̂ t (pv/kov tocrifè h otovk, k& " " I-
0 rpiÇoAoç , y#) a cpMÙç , 0 0% wsç «,a.xSat çviënv : c'eft à dire : <_Aucunes ont les fueilles auprès de l'efpine,
comme ï Arreïte-bœuf ,leSaligot & le Phleos ,qu'aucuns appellent Stœbé. Et qui plus eft Theophrafte af- Liure «. de
feure puis après que la fueille du Phleos n eft pas piquante: car après auoir dit que les Cappiers
ont des aiguillons mcfmcs aux fueilles, comme auffi en la tige, il adioufte, non comme le Phleos
&: i'Hippophlaes, les fueilles defquelles ne font pas piquantes, ( car on voit par le partage cy dé¬
liant allégué, &: parla diuifion que ce mefme autheur fait ailleurs des Plantes efpineufes , &
qu'il redit ainfi , qu'il faut ainfi corriger ce pafTage) Mais pource , dit-il, que nom auons distingué les
plantes ejpineufes , dent les vues jont toutes garnies d'efpines, les autres ont les jueillcs piquantes ; ilfaut
trait ter a part tant des vues que des autres, comme aufii de celles de la troiftefine. ejpece , qui ont l'aiguillon près
de la fueille, comme le Phleos. Car le Saligot & les Cappiers ont cela de particulier, que non feulement leur
tige ejl garnie d'efpines, mais attft leur fueille \ ou bien, comme le Phleos & le Saligot -. car Us, Cappiers ont ce¬
la de particulier, &c. Et afin que perfonne ne s'eftonne de ce que Theophrafte dit en vn lieu que Aumef.heu.
les Saligots & Cappiers n'ont aucunes efpines finon en la tige comme l'Arrefte-bœuf, phleos,
Miacantha, &; l'Hippophaë, &»en vn autre endroit il dit qu'ils ont auifi les fueilles efpineufes,
il faut noter que Theophrafte met deux efpeces de Saligots, dont l'vne a les fueilles comme les
Ciches, fans aiguillons, l'autre a les fueilles piquantes. Scmblablement nos Cappiers 11'ont pas
les fueilles piquantes, mais feulement leurs branchés garnies d'efpines: mais ceux qui croiilent
en Egypte, &: en plufieurs lieux de la Grece, ont les branches &: les fueilles garnies d'aiguillons.
Voyons maintenant fi c'eft icy le Phleos de Theophrafte , affauoir mon fi nous aurons pourtant
trouué le^f^'de Diofcoride? La plus part dés Herboriftes font bien de cefte opinion, d'autant 6 àe
que Theophrafte au palTagc allégué cy deflus, dit qu'aucuns appellent le Phleos Stœbé ; mais ce- * *u " C1 "u "
lie conie&ure eft bien legere, & de peu de poids pour prouuer qu c Phleos Stœbé eft vne mef¬
me chofe. Caries autheurs ont bien donné vn mefme non à des Plantes du tout différentes : ce
ce qui fe voit fpecialement en cefte-cy, mefme au tcfmoignage de Galien, lequel en fes Anti- Lîu.i.
dotes fait mention de Phleos , qui eft vne Plante fort acre & chaude, par le moyen de laquelle
fon peregardoit fes petits vins, en couuranïles t o n n e a u x.d i celle. En nos quartiers, dit-il, il
croift vne herbe branchue, fort chaude & acre , & qui tient aucunement de l'aromatique : ceux
du pays l'appellent Colymbada , &; d'autres Stœbé : elle eft fort propre pour garder les vins. A raifon
de quoy ils en garnifient à lenteur les tonneaux pleins de vin ; Se puis cichaufient les celliers ou
çaues par certains trous venans du dehors, afin que cçfte chaleur coniointe auec celle de la Stœbe,
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face mieux garder le vin, fans qu'il aigriffe iamais : & au traitté des Simples il parle d'vne autre
Stœbc, donc les fueilles & le frui£fc font aftringeans, fans acrimonie, & deffechent au (H au com¬
mencement du troifiefme degré, quicftlamefme Stœbc de Diofcoride, la graine & les fueilles cîe
laquelle font allongeantes,à raifon de q«oy on ordonne fa deco&ion pour faire des ely fteres con¬
tre la dyfenterie ; on la diftille aufîi dans les oreilles fangeufes. Ses fueilles appliquées en lini—
ment font propres pour ofter la rougeur des yeux, quand on y a receu quelque coup, & refer-
rentlc flux defang. Il faut icy noter que Dodon met la Plante que nous auons icy mile pour le
phleosfemelle , pour le Butomus : d'autant qu'elle a les fueilles longues & eftroites, qui bleflent de
tous les coftez la main de ceux qui la manient, comme eftan s trenchantes, qu'elles ont vn dos
fi releué , qu'elles femblent eftre faites à triangle, èc qu'elle croift es marais comme Theophrafte
l'a eferit. D'autres prennent l'Acorus des marais, pour le Butomus de Theophrafte, comme il a
elle die au chapitre de l'Acorus : plufieurs tiennent que le Butomus de Dodon, eft le Sparganion
de Diofcoride duquel nous traittons au chapitre fuiuant.

Du Sparganion^ QHA T. XIV.

Les noms.
Liu.4.ch.ti.
La forme.

Sparganion.

E ste Plante eft appellee en Latin Sparganium , & Xiphidion , aulîî bien com¬
me en Grec azrapytwiov , & £i<piJiov : en Arabe Sapharheramon. Diofcoride die
qu'elle a les fueilles comme le Glayeul; toutefois qu'elles font plus eftroi¬
tes plus pendantes : à la cime de fes tiges il y a comme des pelottes, qui
font pleines de graine. Dodon en fon Hiftoire des Plantes, met pour le
Sfarganion le pourtrait&la defcription d'vne Plante que les Flamans appel¬
lent Fnatter lijfcb ,&c\ uy mcfme l'a nommé en fon traitté des Bleds, Gladiolus

palufiris, ou aquaticm : plufieurs l'appellent Sarpm , ou Iuncus floridus. Pena & Lobel, & pluiieurs
autres Herboriftes prennent pour le Sparganion de Diofcoride &: le Butomus de Theophrafte , la
Plante que nous auons mis au chapitre precedent pour le Phleos femelle ; attendu melme que le
nom le monftre, dit Pena : car @xrf*ov lignifie fort trench Ant. En outre cefte Plante croift es lieux
marefeageux &auxruiffeaux,&: aies fueilles comme le Ioncou le Souchet, avec le dos releué, 8c
triangulaire, qui coupent d'vn cofté& d'autre ceux qui les manient aucc les mains, fo rtans en
partie de la racine qui r efemble à celle du G rame, &: cil chcucluc, & en partie delà tige ,qui eft
haute de deuxeoudees, dilpofees alrernatiucment&recourbees, aucc des pelottes heriflees qui

fortent au creux des aiffelles, vertes , dures, fermes , & à
mode de celles du Plane , d'vn gouft vn peu aftringcant,
fec, &c fade. Dodon en fon Hiftoire des Plantes l'a mi¬
le pourle Butomus , &en fon traitté des Bleds il l'appelle
Platanaria ; d'autant qu'elle fait des pelottes femblables à
celles du Plane, difant qu'en quelques endroits de Flan¬
dres , on l'appelle Rietgras , c'eft à dire Crame Rofeau , &
qu'il appert que ce n'eft pas le Sparganion , quand ce ne
feroit que la fituation des pelottes , lefquelles ne fortent
pas feulement i<zsr' ri y&vhi , c'eft à dire , a la cime de
la. tige ; mais aufli bien au deftous, & ailleurs. Matthiol eft
en doute fi cefte mcfme Plante là eft le vraj Sparganion de
Diofcoride , pource qu'elle a les fueilles plus largçs que le
Xiphion , &: non plus eftroites, droites , & non couchées
par terre : mais Pena dit que cefte marque de ia fueille
eftroite, ou large, n'eft pas toufiours certaine ; mais au
contraire qu'il la faut fouuent prendre tout au rebours,
comme il fe voit en d'autres paflages de Diofcoride. Et
là où il eft dit êfetWiïçjs , c'eft à dire, pl m abaijfees, que
celles du Glayeul , cela doit eftre entendu qu'elles font
plus efparpillees que ne font celles du Glayeul , lefquel¬
les pour la plus part font droites, & font auffi parallèles
auec la tige. Lobel a mis le pourtrait d'vn autre Sparga¬
nion , qui a les racines & les fueilles femblables au prece¬
dent •, mais fa tige eft plus fimple, fans aucunes ailles, &
beaucoup moindres, auec des mouchets par certains in-
teruallcs , de laquelle il fort des pelottes de fleurs , qui

_ font moins heriflees & moins piquantes. Diofcoride def-
rament & criuant fon tempérament & fes vertus, dit que la racine & le fruid du Sparganion eft bon prins en
les vertus, vin à ceux qui ont efté mordus parles beftes fauuages: car il y à ainfi au Grec, J<Jbr «/»} pi'Ça.,

ya;

Iiu.4.C.HI

Le tempe-



trizé. Apres il y vient des petites gonfles rondes, ou bien des teftes, dans lefquelles eft la
g raine brune-iaunaftre, amcre au gouft : elle croift dans les eaux, & au bourbier qui eft auprès Lt lieu.
des eaux en eft continuellement arroufé ; mais elle fleftrit incontinent hors de l'eau. Nous
en auons mis icy le pourtrait bien naïf. Dodon en l'Hiftoire des Plantes en a mis le pour- Lia4.ch.7t.
trait &: la description pour l'ifopyron , difanc que les Flamans l'appellent Boxbonen , c'eft à dire
Feue de Bouc , pource qu'elle a les fueilles comme les Feues : mais au traitté des Plantes ctap
marefeageufes , il l'appelle Treffie de mardis , difant qu'elle refemble fi fort à llfopyxon , que
Ion dirait que c'eft-il vrayement : mefme Piofcoridç dit auffi qu'aucuns l'appellent Phafiol,

Torne premier, FF FF à eau

DelaMenianthes, Chap.XV. 889
tt, xUfTrbç mw olva BvpiocDÎK-mvç.Ruel fuyuant Pline dit qu'on ordonne la racine en vin contre le
venin des ferpens : car P line en parle ainfi : La racine de la Plante appellee Sparganion , eft bon- Liu.xf.ch.?.
ne prinfe en vin blanc contre les ferpens. Galien dit que le SpargAwion eft defi.ccatif. Mat- Liure-s. des
thiol a mis cette Plante au nombre des Ioncs , &: l'appelle Ioncfleunjftnt ; mefme il en a mis le sTHech.47.
poùrtrait fous ce nom. En Bohême, dit-il, il croift vnc forte de Ionc a. l'entour des eaux , le- duliu.4.
quel nous auons voulu nommer Ionc fleurijfant, à caufe des belles fleurs qu'il fait. lia les mefmes
propriecez que les autres.

De U Menianthes des maraû, deTbeophrafîe, C H A P. XV.

Heophraste met la Meniantbes au nombre des Plantes qui croiflent au Lîure 4 . do
Lac Orchomenien,auec l'Icma &Ipnus. Gaza traduit ce nom Menfifora. Or
pource que fuyuant le tefmoignage de Diofcoride, &: de Pline, les anciens
ont appelle MeniAnthes le Treffie Afphaltodes, & que cefte Plante a les fueil¬
les comme le Treffle, attachées à des longues queues: les Herboriftes efti-
mentquec'eft le Meniantbesde Theophrafte ; toutefois aucuns fuyuans la
tradudion de Gaza lifent Miniuntbos en Theophrafte, qui eft vne Plante qui

croift es Lacs, &: fdiniambes aux autres autheurs pour le Treffle Afphaltide. Elle a la racine Ion- La forme.
gue, blanche, auec force neuds qui entrent l'vn dedans l'autre, à mode de tuyaux, &: vn peuche-
ueluë : les fueilles larges, lifl'es , grofles, femblables à celles des Feues, attachées trois à trois à
vne longue queue , la tige haute d'vn pied & demy, lifle, graifle, verte, dés le milieu de laquelle
iufques à la cime fortent les fleurs, qui font blanches deuant que d'eftre efpannies, quelque¬
fois rougeaftres, & rondes : mais eftans efpannies elles font miparties en cinq fueilles lon¬
gues, auec des filets fort menus blancs, comme û ceftoit vn fore beau cotton,ou poil

Meniantbes de marais, de Tbeopbrafîe: éMenianthes de maraù, de

IJopyron de Dodon. ; • Dalechamp.

mm ■F
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Lîu .4..ch .i<r. a catift qu'elle a les fueilles fort femblables aux Phafols : mais il femble que Diofcoride Se Pline

Au mef .licu. contredifent à cefte opinion de Dodon. Gar Diofcoride en parle ainli : ifopyrc- qu'aucuns nomment

Phafiol, pource qu'il luy refemble en ce qu'il forte desféaux k la cime , & femblables quant au goufi a la Nielle-,
mais fa fueille refemble à C Anh. Aucuns, dit Pline, l'appellent Phafiol , pource que fdfteille qui rétire a celle
de l'Anis s'entortille comme desféaux. Or il appert, comme la chofe me fine le monftre clairement,
que ces partages de ces autheurs font corrompus : car la fueillé du Phafiol ne porte point de
fléaux: & quant à la fueille de l'Anis, outre ce qu'elle ne porte point de fléaux, ou vueillons, elle
n'a aucune rcfemblance auec les fueilles des Pbajiols. Il faudra donc corriger ainll le texte de
Die ' coude : ifepyron, aucuns le nomment Phafiol, pource qu'il retire au Phafiol-, il fait des testes a la cime
de Li tige, menues,pleines de graine, qui refemble à la Nielle quant au goufl. Ét ce qui s'enfuit, r q <?>uMov
ttvfeco , c'eft à dire, lafueille comme l'An/*, a cfté adioufté fans propos : car la fueille de l'ifopyron n'a
aucune proportion auec celle de l'Anis , veu qu'elle retire à celle des Phafiols. Matthioï met le
poortrait d'vn autre ifopyron , duquel il dit qu'il refemblc en tout &: par tout à l'ifopyron ; toutefois

Le tempe- n ' en metpàs la defeription. Diofcoride dit que la graine de tlfopyron prinfe en eau miellee cft
/frTlvL/ bonne contre la toux, tic autres accidens ide la poi&rine, comme auffi à ceux qui ont le foy<e in-
f C) Z'C/IPfé, ~-»/» e , , . \ f* ■ » -i - ■
Liure s. des rer eii^ oc a ceux qui crachent le lang. Gàlien dit que la graine de l'ifopyron eft amere & vn peu

afpre, à raifon de quoy-elle cft deterliue incife les grofles humeurs, &: fi rçferre les parties dii
corps : âuffi eft-elle bonne pour faire cracher Ce qui eft dans la poi&rine:elle purge le foye,&: n'eft
pas contraire à ceux qui crachent le fang; ■ -

(tmpl.

éMourron d'eau,

La forint.

Le lieu.

CU AV. XV 1.

Este Plante aefténommee

Alfine aquatica, Mourron d'eau,
pource qu'elle retire au
Mourron. Elle fait phificurs
racines blanches, fort me¬
nues, &c courtes, &c plulieurs
tiges menues à mode de

Ionc, fore longues , le/quelles l'eau demeine
deçà & delà. Ses fueilles font comme celles du
Mourron , difpofees par ordres, l'vne visa vis de
l'autre : toutefois elles font vn peu plus longues,
&c plus eftroites, d'vn gouft fade éc aqueux : ic
n'enay point encor veu ny le fruiâ: nv la Heur.
Elle vient au fonds fablonneux des fontaines

claires ; eftant hors de l'eau elle eft fleftrie en vn inftant.

De l'Hépatique de marais^ C H A P. XV i I.

Les noms.

Hépatique de marais.

g A Plante appellee par les Herboriftes &: Apothicaires Hepatica aquatica , ou Palustris , & Ra-
Liy.i. ch.69 SSâël mt3CU lUi aquaticus, & par Dodon Polyanthemon palustre, cft du nombre des Plantes qui nagent

lur l'eau:ellea les fueilles différentes félon la diuerfite des lieux où elle croift Celle qui eft couuerte
dans l'eau fait des petites tiges grailles, &: les fueilles de-
coupees fort menu, comme celles de la Camomille com¬
mune ; mais deuant qu'elle foit plongée en l'eau, & lors

&aforme. £3 J qu'elle nage par deftiis elle fait les fueilles rondes, vn peu
dentelees à l'entour. Celle qui ne croift pas dans l'eau,mais
au bord des foflez , n'a point de fueilles qui ne foient dé¬
coupées bien menu:mais celle qui croift le long de l'eau,Se
en cft quelquefois couuerte quand elle fc desborde, a bien
les fueilles du bout de fes tiges rondcsjmais elles font beau¬
coup plus decoupees que celles qui font dcllous l'eau. Ses
fleurs font blanches,odorares, iaunes au milieu,femblables
à celles de la Grenouïllette, ou des Fraifes, après lefquellcs
il y vient des petites telles afpres auec de la graine,comme
en la Grenouïllette; tellement que pour cefte refemblance
que les fleurs & la graine de cefte Plante ont auec la Gre¬
nouïllette , il pourroit fembler que ce fuft vne efpece de Gre¬
nouïllette, ou de Polyanthemon, comme dit Dodon,la pour-
roit-on bie nommer Polimthemon de marais,ou d'eau. Au eu ns

eftiment
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DelaGiroffleed'eau, Chap. XVIII. 891
cftimcnt que c'eft la Callitrkhe de Pline, qui a les fueilles comme la Lentille, les tiges à mode

de Ioncs , fort menues, la racine petite , d'vn gouft bru fiant, laquelle croift es lieux ombra¬

geux & humides : mais d'autres prennent pluftoft pour la Callit riche , le petit Nafitort des prés

que nous auons defcric ailleurs.

De la Gireffiee d'eau,
CHAP. XV lll.

Les noms.
Dodon liu.i.'
ch 6$.

V c v n s Herboriftes prennent celle Plante pour vne ejpece deMillefueille : Lo-

bel l'appelle MyriophyUum equifetifolium : d'autres Viola aquatica , ou PaluFtris : en

François Girofflees d'eau. Ceux qui penfent eftre de plus fubtil & meilleur iu-

gement ,eftiment que c'eft le Potamogeiton de Caftor, duquel Pline fait

mention , difant qu'il a la fueille menue comme de crin de cheual, la tige

longue ,& liflfe, qui croift es lieux aquatiques. Elle fait des tiges longues, Laforme.

menues, droites, tendres, les fueilles longues, découpées fort menu, qui

s'efpandent au long & au large par deflous l'eau, & font toufiours cinq ou fix enfemble, difpo-

fees l'vne vis à vis de l'autre, comme

Girojjlee d'eau. en la Garence ou au petit Muguet, ou
foit Galion : chafcune desquelles eft fai¬

te à mode de celles de la Tanaife , ou

de la Millefueille ; toutefois elles font

moindres que celles de la Tanaife,&:

plus grandes que celles de la Mille¬
fueille. Les fleurs fortent au bout des

tiges qui font hors de l'eau , font en

nombre de trois ou de quatre , difpo-

fees l'vne à l'oppofite de l'autre, à mo¬

de d'vne petite roue, diuifees en cinq

rayons , femblables à celles des Vio-

liers, ou de la Buglofle commune, blan¬

ches , &C iaunes au milieu , & odoran¬

tes. Ses racines ne font autre chofe que

des cheuelurcs longues, grailles, & noi¬

res , excepté le bout qui eft dans terre,

lequel eft blanc, & reluit a mode de

Criftal,ou d'Albaftre. Toute la Plan¬

te eft cachee fous l'eau iufqu a ce qu'el¬

le face Ja tige , &: flottant dedans

l'eau femble vn ieune Sapin : mais la ti¬

ge eftant grande , fort hors de l'eau

auec fes fleurs , &: paroift par deflus.

Elle s'aime es Lacs &: eaux dormantes ,& femble eftre froide & fechej toutefois on ne s'en fert

point en medecine.

De la Conferua Trichod.es , CHAP. XIX.

Le lieu.

Le tempé¬
rament , &

les verttu.

E s plus dodes Simpliciftes ont nommé ceftc Plante qui eft aquatique Con- Les noms.

j ferua Trichodes, c'cft à dire cheuelui , à caufe qu'elle retire à la Conferua. de Pline:

d'autres l'appellent Trichomanes d'eau. Elle eft attachée par l'endroit où elle eft Lia.»7.ch.s.

la plus groiîe, aux rochers qui font toufiours dans l'eau,fans auoir aucune

racine ; mais feulement des filets, d'où elle produit des cheuelures par de¬

dans l'eau , de la longueur d'vne coudee , fans auoir aucune fueille, mais feu¬

lement des cheueux menus,& verts,qui font roux quand ils viennent à

fecher, à raifon de quoy on l'a appellee Trkhomanes , & ont vn gouft fade. Quant à la Conferua de

Pline, Lobel tient que c'eft vne Plante flottant dans l'eau qui court doucement,qui eft en fomme La forme.

vne touffe de cheueux ou filets de couleur de vert-brun, fpongieufe , tortue de la longueur d'v¬

ne coudee & demy &: dauantage, en façon de meche de lampe, que Pline oit bien véritablement

n'eftre ny herbe, ny Moufte;mais comme vne Efponge d'eau douce, qui eft bourrue & maiîîue. Il

s'en treuue au Lac Maior au Duché dé Milan. Pline en parle en cefte manière : iefçay,dit-il,qu'vn

laboureur eftant tombé de deflus vn arbre fort haut qu'il emondoit,& s'eftant brifé quafi tous les

es, a efté guery par le moyen de cefte herbe, de laquelle on luy enueloppa tout le corps, & l'arrou-

fcit on de l'eau qu'elle auoit rendue, quand elle venoit à eftre feche,fans inmais l'oftcr ny la

Tome premier. F F F F a desbea
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Confer un Tnchodes, ou Tricho-

m&nes d'eau.
Conferua de Time, (efr

de Lobei.

desbender, fi non pour y en mettre de fraifche,&: fut guery ce pauure homme en fi peu de temps,
que quafi il fembie impo/fible de le croire.

Fenouil d'eau,

L<* forme.

Le heu.

Lis noms. f

Liu io.ch.8.
Liure t. des
aiim
Liu

CU AV. X X.

E Fenouil d'eau fait plufieurs racines,
ou pluftoftcheueIures,fi menues qu'el¬
les font aifees à rompre , roufleaftres,
fkhees dans le bourbier : fa tige a plus
d'vne coudee de long, & eft ronde,
compartie par neuds,molle, tendre, àc
fraile, qui flotte par dedans l'eau : à

chafcun neud ou iointure il fort des fueilles longues, fem-
blables à celles du Fenouil , à raifon de quoy on l'a appelle

Fenouil d'eau : des neuds qui font près de la cime, &: à la ci¬
me auflî de la tige, il fort des fleurs vne à vne, attachées à
vne queue longue, & graille, iaunes au milieu, & enuiron-
nees de petites fueilles blanches à J'en tour, après Jefquelles
il y vient vne petite tefte ronde, comme en la Grenouïl-
lette , d'vn gouft vn peu acre. Cefte Plante croift aux en¬
droits les plus profonds des riuieres bourbeufes qui cou¬
lent doucement, comme eft la Saofnc , & eftant hors dç
l'eau, elle fteftrit foudainement.

Vu Limomon, C H A P. X X I.

Este Plante eft appellee en Grec X&iyMmr.
en Latin Limonium^omcc qu'elle croift es prés
marefeageux, comme fi on difoit Herbe des prés.

—Pline dit qu'elle eft appellee Poiree 'ftuuageAoiVr
!im. tefois GaJien dit qu'il n'a iamais cogneu Poiree fxuuagc , fin on que ce fuft le Lappais : Diofcoride

i -.iu .4- ch .itf, dit que le Limonion a les fueilles femblables à la Poiree , fin on qu'elles font plus menues Se plus

forme. j on g UÇS} en nombre de dix, ou bien dauantage : la tige menue, droite, fembjable à celle des Lis,k garnie



Eu Limonion, Chap.XXL 893
garnie d'vne graine rage, d'vn gouft aftringeant : elle croifl: aux prés, & aux lieux marefeageux.
Pline efl vn peu difeodant auec Diofcoride. Il y a aufll, dit-il, vne Poiree fauuage , qui eft appel- Liu.ii. ch.».
îec Limonion , &: paid'.utres Neuroides : toutefois elle a les fueilles beaucoup plus menues, plus pe¬
tites, & plus toufFces,& produit fouuent onze tiges. Il dit les fucillcs moindres,au lieu que Dio-
icoride dit plus lonjues:mais il y a de la faute en la fin de la claufule : car il faut qu'il y ait,fuyuant
Diofcoride, vndecw fepe, cahIc Lilij, c'eft à dire, dont pour la plus part il y en a onze ; fa tige eft comme
celle des fleurs de Lis ; teJemcnt que le mot caulium a efté mal mis au lieu de caule Lilij. Elle croifl:
aux prés & lieux mareLageux. Matthiol prend pour le Limonionde Diofcoride la Plante que les Surlech.i*.
Apothicaires appellent fauflement Behen ronge : car, dit-il, fi on y veut regarder de bien près, on «Mm-
treuuera qu'elle en a toutes les marques, & faudra confelfer que c'eft le vray Limonion , ou pour
le moins que c'en eft vne ejpece. Car c'eft vne herbe qui a les fueillcs comme la Poiree , finon qu'el¬
les font plus menues, & plus longues, en nombre de dix, & fouuent dauantage, les tiges menues,
auec vne graine rouge, aftringeante au gouft. En outre elle vient parmy les prés, (pecialement

Limonion, de Matthiol. Autre Limonion, de Matthiol.

m ceux qui font humides marefeageux. Au iurplusona treuué par experience que ce Behen
k ïtard a les mefmes vertus & proprietez que Diofcoride & Galien attribuent au Limonion. Le
nefme Matthiol met le pourtrait d'vn autre Limonion ; mais il ne fpecifîe pas lequel il eftime eftre Aumeflieu.
jlus approchant du vray Limonion : car il dit ainlî : I'ay penfé que ie ne ferois pas mal, de mettre
i;y pour \c Limonion ,\c pourtrait des Plantes que les Apothicaires appellent fauflement Behen
rttge , pource que ie me fais accroire qu'elles retirent du tout au Behen , duquel les Arabes fonc

Pena dit que le nom de Limonion conuient bien au premier, pource que fes fueilles re-nention.
trent à celles des Poirees noires , & qu'il fait beaucoup de graine longue , bleue , tirant fur le roux,
l s fleurs purpurees. Ses tiges qui font menues, & fa racine auflî, font rouges, de la grandeur de
elles du Lappais,auquel toute la Plante retire, & eft vn peu aftringeante au gouft, dont les Apo-
tiicaires l'ont nommee Behen rouge. Le mefme Pena en amis le pourtrait d'vn autre du toutfem-
bable ; toutefois il eft beaucoup moindre, lequel croift le long des riuages pierreux, &: des ro-
ciers du mont Cetien, & en d'autres endroits de Languedoc & de Prouence, és lieux pierreux,
& eft volontiers meflé parmy les Baflîlles, ayant les fueilles moindres que celles de l'Oliuier., ou
cb la grandeur de celles du Meurte, joignantes à laracine, & trainans parterre. Ses tiges font de
h hauteur d'vn pied, graifles, &: recourbées, garnies de fleurs bleues & moflfues, femblablcs à tel¬
les du precedent, & de fueillesbeaucoup moindres que ne font les autres d'embas, qui retirent
afez bien à celles des Baflilles.Lcs Herboriftes mettent encor vne autre ejpece de Limonion,duquel
nousauons mis icy le pourtrait auec les autres, pource qu'il a les fueillcs comme la Poiree, &
coift es lieux humides. Il vient és lieux qui font arroufezpar quelque ruifleau coulant, pourueu

Tome premier. FF FF 3 qu'ils

■HiK



Limonïon d'une belle forte.

Au mef lieu.

Le tempé¬
rament &
les vertus.

Liure 7. des

iimpl.

Lia. 10. ch. 8

qu'ils foient fecs & pierreux de leur naturel. Sa racine eft grofle par le deflus, & noire, qui va

s'appetiflant petit à petit, & cheueluë. Il fait dix ou douze fueilles fcmblablcs à la Poiree, tfnon.
qu'elles font plus longues : elles ont aulîï comme vne cofte par le milieu tour en long, & font

groffes, charnues, & pleines de veines, de couleur de vert-pafle. Sa tige eft de la hauteur d vne

coudcc, Iifle, nue, & droite, aucc beaucoup de fleurs iau-

nes à la cime, femblables à celles du Séneçon, qui s er.uo-

lent en papillotes. Rauuolf met encor vne autre eJJ/eie de
Limonïon •>lequel, dit-il, eft fort beau, & croift es lieux om¬

brageux humides, ayant dix ou douze fueilles fembla¬

bles à celles du Ceterach; la racine longue, brune par de¬

hors & rouge par dedans, milieu des fueilles il fotc

deux ou trois branchettes de la hauteur d vne coudee, le-

quelles font bien fourchues à la cime,enuironnces de troiî

fueilles longues & menues, auec vne fleur purpuree de

fort bonne grâce. 5es fleurs &: branches font d'vne verte

defiecatiue, en ce pais-là on en mange les fueilles en fa-

lade. Au demeurant Diofcoride dit que'la graine cLi
Limonïon broyee, &: prinfe en vin au poids d'vn acetabu-

le, eft propre contre la dyfenterie, te les fluxions de leflc-

mac,elle arrefte le flux rouge des femmes. Galien en de

tout de mcfme : On ordonne, dit-il, la graine du Limonïot

auec du vin, comme eftant afpre, contre les fluxions à

l'eftomac,& la dyfenterie,comme aulîî à ceux qui cracheit

le fang: elle eft bonne auffi contre le flux des femmes. 1

fuffit d'en prendre au poids de deux onces &: demie ou ei-

uiron.Pline en dit quelque autre chofe : Les fueilles du L-
monion font propres contre la brufleurc, & font aftrir-

geantes au gouft. Sa graine prinfe au poids de quatone

dragmes, eft propre à la dyfenterie. On dit que la d<-

coâion de fa racine fert à ofter les taches des draps, &£

mefme du parchemin.

b

GrMphala»

894 Liure IX. de l'Hiftoire des Pkntes,
'Petit Limonïon, de Narbonne. nAutî Limonïon.



Du Tetraphyllon, Chap. XXIII. 895
Gnaphahon^ou Lin des préside Tragm^ CHAP. X XII.

Es He:boriftcs appellent cefte Plante Les noms.
Lïnumpitenfe^oxx Lanapratenjis'.cn Fran- Liu

çois Lin,tu Laine després : en Allemand La f oime '
Mattevflack^ Tragus eftimeque c'eft le
Gnaphalion cfc Diofcoride. Elle a la tige
ronde & fansneuds, auec vne bourre à

la cime,tendre-^ blanche, plus menue,

& plus molle que le cotton,ce qui lu/ fert de fleur de graine

& de fruid. Cefte bourre, ii on en p«uuoit auoir en quan¬

tité, feroit forrbonne pour en faire de draps : elle croift és Le lieu.

prés humides,& és vallees marefcageui s.

<DuTetrapbyl/ot2j CHAP. YXI11.

E s Herboriftes appellent ceft Plante Tetra-

phyllofc en Latin JguadrifoliuTn, p urce qu'el¬
le n'a que quatre fueilles fans ph'.Elle a vne

petite racine courte, noiraftre, & c. euc ] U c : la

tige de la hauteur de quatre doigi^ ronde,

maffiue, & dure, auec quatre fueilles femblables à m es (J c

la Pariétaire,Iifles & pleines de veines,dot les deux priè¬

res , qui font les plus grandes & plus larges font attacha à

la tige à mode d'aifles : les autres qui font moindres & ^.is

eftroites, fonteflognees de la tige, laquelle eft fourchue,>

attachées à vne queue longuette,entre lefquelles il y a com

me vn durillon , qui fert comme pour feparer les deux queues. Elle croift és prés des montagnes

humides là où l'eau croupit,&: fe monftre en Iuillet.Cefte Plante eft fort aftringcnte au gouft.Pena

Tcirapkyllon. jQuadrifolium Vbœum>de Pena.féJ de Lobel.

& Lobel mettent vn autre gMdrifolium , qu'ils furnomment ?hœum. C'eft vne Plante qui croift és

prés, dit Pena , ayant quatre ou cinq, & quelquefois fept fueilles femblables à celles de l'Oxys de

Pline ; toutefois elle eft de couleur brune,ou rougeaftre. Ses fleurs retirent à celles du Treffle des

prcfont blanches, comme auffi tout le demeurant de la Plante y retire.

FFFF 4 Vt
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896 Liure IX. del'Hiiloire des Plantes,
'De la Grenouillette ot ''BaJJïnet, CHAT. XX I V.

Les noms.

Fuchf.ch.57.

Liu.if.c.ij

Liu.x. c.1714

Les ejpcces.
Au mc(. lieu.

ATPAXION en Gree,eft appelle en Latin Batraehion, & Ranunculm : Apulee l'appelle
Herba Scelerata. Les communs Herboriftes l'appellent Pes Corui&c Pes Galli : en François
Grenouillette &t Baquet : en Italien Ranuneulo, & Pie cortùno : en Espagnol Hiertia belida •. en
Allemand Hanquofz. On l'appelle Batraehion , ou Ranunculm , pource qu'elle s'aime es

lieux humides &: ombrageux, comme font les Grenouilles, ou bien pource quelle s'aime dans les
eaux comme les Grenouilles,ou pource que les Grenouïl-

GrenouïllettepremieredeMatthiol . lesfe tiennent volontiers parmy celle herbe,dont aufli cft
venu le nom François Grenouillette.On l'appelle aufll Bafii-

v* net,àraifon des fleurs qui font faites à mode des baffins
àp ^ es Barbiers ; &; de mefme couleur. On s'en fert à faire les

jfo chapeaux de fleurs à caufe de leur beauté ; mefme on les
cultiue pour ceft effed : tellement que par le moyen du
cultiuage les fleurs deuiennent doubles, au lieu que de
leur nature elles n'eftoient que ilmpies. Cefte herbe cft
aufli appellee Herba Scelerata , pource qu'il cft dangereux
d'en manger,ou pluftoft pource que les gros gueux s'en
vlcerent les iambes &C les cuiffes, pour fous ce pretexte
auoir plus d'aumofnes. Nos Herboriftes, dit Pline , l'ap¬
pellent Struma, pource qu'elle guérit les efcrouëlles, &c les
apoftumes plattes des aynes, ou pource que fa racine eft
glâduleufe. Aucuns l'appellent Apium Agreste ou Apiafirum,
pource qu'elle a les fueilles comme l'Ache , combien que
plufieurs prennent l'Apiaflrum pour laMeliflc. Diofcoride
m et quatre ejpe.ee s de Grenouiliette:ma\sles plus diligens Her¬
boriftes en ont bien remarqué àanzmagcLa première efpece,
dit Diofcoride, a les fueilles comme le Coriandre, vnpeu
plus larges,blancheaftres, grafles, la fleur jaune ^quel¬
quefois purpuree : litige qui n'eft pas fort greffe , de la
hauteur d'vne coudee, h racine blanche, petite, amere, 8c
fortchcueluë , à mode de celle de l'Elleborc. Elle croiftle
long des ruifteaux.La fécondé eft plus cotonnee & a la tige
plus longue , les fueitt.es plus découpées, &; croift en

Grenouillette Jecondc-.de Matthsol. Grenouillette troijiif^eje Matthiol.
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grande abondance en Sardaigne, &C eft fore acre : on l'appelle Achefauuage. La treijîefme eft: la plus
petite &: lent mal.ayant la fleur iaune comme l'or.La quatriefme retire à la troijiefme,excepté qu'elle
a la fleur blanche. Galien a auflï remarqué quatre ejpeces de Grenouillette, co m m c auftî Pline qui fera- Liure<r. des
ble auoir prins de Diofcoride tout ce qu'il en dit. Nous appelions , dit-il, en Latin Ranunculu4,ce uJ.i'e. c ij.
que les Grecs appellent Batrachion. Il s'en treuue quatre ejpeces dont l'vn a les fueilles plus grafles La forme.
tiue celles de Coriandre , approchans delà largeur de celles des Mauues, de couleur bafannee,

la tige haute, ("aux communs exemplaires il y a blanche) graille, & la racine blanche, Il croift és

lieux humides &: ombrageux.Le/m? W eft plus fueillu.Dio-
Grenouïllette qutitriefme } de Mattb. feoride dit plus cotonné.Oribaze dit, à

dir c, plus garni de neuds,) & a les fueilles plus decoupees,&:
les tiges hautes. Le troifefmeeft le pluspetit, & fent mal : fa
fleur eft de couleur d'or. Le quatriefme, retire au troifafme,§£
a la fleur iaune : car il y a ainli és communs exemplaires;
mais aux plus corre&s,comme aulîi en Diofcoride & Ori-
baze, il y a, la fleur blanche. Or cefte efpece de Gremuïllette
qui croift en grande abondance en Sardaigne , à raifon de
quoy elle eft appellee Herba Sardoa , mefme par Virgile in Thyrf.
quand il dit,

Imo ego S ardais videar tibï amarior herbis.
& auffi nommee communément Apiumrifut , pource que
ceux qui en mangent meurent en telle façon qu'il femble
aduis qu'ils rient de ioye, combien qu'il en prenne tout au
rebours.Car cefte herbe fait retirer les nerfs de ceux qui en
mangent ; tellement que cela leur fait ouurir les leures, en
forte qu'ils meurent comme s'ils rioyent. Ce que Salufte
afleure,disat:ll croift vne herbe en Sardaigne,qui eft aufli
nommee Sardoafil retire à l'Ache fauuage.Cefte herbe fait
retirer les leures de ceux qui en mangent, & les fait mou¬
rir comme en riant. Diofcoride dit aulîi ailleurs que la Liu.tf.ch .14.
Sardo ni a eft vne efpece de Grenouillette, laquelle met hors du
fens ceux qui en mangent, &: faifant retirer les nerfs, fait
que les leures sentrouurent; tellement qu'il femble qu'on
rie, dont eft venu le prouerbe Latin du Rire de Sardaigne.
Matthiol adioufte encor vne cinquiejme efpecede GreneuHUtte

Grenouillette cmqwcfme t de Mattbiol. GrenouilletteJixieftve^deMattbiol.
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de laquelle les fueilles retirent "à celles de la. première efpeces;ma.is entre Tes racine qui font en grand

nombre il y en a vne à mode de Truffe, de la grofleur d'vne Noix, blanche comme vne Raue,

acre & qui vlcere , des fueilles de laquelle quand elles commencent à fecher, aucuns feferuenc

pi"' [''h ^ t l uanc ^ veulent vlcerer quelque partie du corps.Fuchfe eftablit aullî quatreefpeces de GrenouHlette;
"* 7 " . toutefois il les diftingue autrement. Premièrement il met deux

Gr enouiLette première fuuuage j urtes j e [a y re miere efpece : car,dit-il, l'vne eft fauuage, dont il s'en
de Fucbje, Kununcuivu au- treuue encor de deux fortes : l'vne a les fleurs iaunes, qui eft icy

ncomm3 de Dodon.

Liuj.ch 71.

Au mef. lieu,

eh. 57.

Au mef. lieu.

Dodon.li.3.
sh.7j.

peinte,les apurpurees. Va première eft celle mefmeque

Dodon appelle Ranunculits auricomus , laquelle il dit auoir les

fueilles quali rondes, fort decoupees , vertes brunes, auec des

petites taches noires au milieu , les fleurs de couleur d'or, fore

belles Se reluifantes : elle croift és prés &: lieux humides. Il yen

a auflî vne des Jardins laquelle ne vient point {ans eftrc cultiuee,

de laquelle il s'en treuue au(Ti de deux fortes , l'vne a les fleurs

{impies, l'autre les a doubles, dont lepourtrait eft auflî mis icy,

&: eft celle qne Dodon appelle Ramwcnltts albus prior ou. Echin.i-
tus. Elle a les tiges blancheaftres, lifles, auec des fueilles qui
font auflî blancheaftres ,fort decoupees, fpecialementcelles

qui font à la cime de la tige, femblables à celles du Coriandre.

Ses fleurs font iaunes-pafles, après lefquellès .vient la graine

quafi ronde, platte, heriflfee : fa racine eft cheueluë : elle croift

és mefmes lieux où croift le Ranunculus auricomus.fécondé efpc¬
ce de Grenouïllette félon Fuchfe, eft celle qu'aucuns appellent

piumfduesire^Achefauuage, ou Apiumrifits, pource que fes fueil¬

les retirent à l'Ache. La troifiefme efpece eft petite , ôc eft celle que

Dodon appelle Batrackion Apulei.Elle croift à la hauteur d'vne

paume ou de deux, ayant les fueilles decoupees fort menuj les

fleurs belles & iaunes, 8c la graine en des petites telles rondes,

la racine blanche , ronde, femblabieà vne petite Raue; quel¬

quefois de la grofleur d'vne Noix, cheueluë par le bas.La qua¬
trième efpece fclon Fuchfe, qui eft la plus petite eft auflî de deux
fortes : l'vne a la fleur blanche, qui eft celle que Diofcoride de-

ferit auflî, l'autre l'a iaune. La première fait trois fueilles, deçou-

Grenoiiillette de lardw l.deFuchfe.Rcinuiïcu-
Im albtu prior,ou Echinât u/, de Dodon.

GrenouHlette 111!. de Fuchfe blanche.Ranun-
tulus albus nemorenfîs^de Dodon.

peçs
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pees à mode des autres Grenouillettes, encre lefquelles il vient des fleurs pafles ou blatichesrfa racine

eft graille , tortue, auec beaucoup de cheuelures par le bas, qui entrent fort auant en terre. La fé¬

conde n'eft différente que pour raifonde Tes fleurs qui fontiaunes. Dodon appelle lAutre Liu.j.eh.;»,

Rdmwculwparttus ou nemorenfis. Elles croiflfent dans les bois, foflez &; lieux ombrageux &: humi-

des.Or Daiechamp a remarqué eneor d'autres ejpeces de Grenouïllette s la Grenouïllette de mon-

Grenouil/ette llll.iaune de FucbJè.Kamncultts GrenouiUettede montagne
lutau nemerenjts , de Dodon. blanche.

Grenouïllette à mode de Lierre,
de rD aie champ. '

tagne blanche,qui fait plufieurs racines,tendres, poulpues, &

blancheaftres , les fueilles attachées à des grandes queues,

femblables à celles de la àirentruàlette commune, linon qu elles

ne font pas velues, &: plufieurs tiges quafi de la hauteur

d vne coudee, creules, la fleur blanche , auec des petits

filets iaunes au milieu,& vn frui£t qui retire à vne Afperge

qui ne fait quefortir, dans lequel eft la graine.Elle croift es

ruiffeaux des montagnes froides. Quant à l'autre ap¬

pelle purpuree, elle a la racine fort cheueluë , la fueille lon¬

gue,large & groflfe, comme celle de l'Ache, 011 du Corian¬

dre,fendue au bout, comme celle de l'herbe de Sardaigne,

ou de celle efpece de Grenouïllette que Dodon appelle Echina-

tut w,la tige d'vne coudee de haut,ronde,auec peu de bran¬

ches , la fleur purpurine de fort bonne grâce , qui n'eft pas

compofee Amplement de cinq fueilles, comme celle des

autres ejpeces , mais d'vn grand nombre, & qui fait vn bou¬

ton long & pointu deuant que d'efpannir. Elle croift es

bourbiers & lieux marefeageux , &:eft vne Plante rare, Se

dont il y a peu de gens qui la cognoiflent ny qui l'ayent

veue.Outre plus il y en a ■vne autre efpece appell ze large fueille,

laquelle a cecy de particulier , que fes fueilles ne font pas

decoupees à mode de celles des autre, nv frangées, ny

vuides,mais à demy rondes &; Amplement denreléesà l'en-

tour; au refte quant à la couleur des fleurs, & au lieu de fa

liai flan ce &: mefmes quant aux proprietez, elle eft toute

femblable aux autres ejpeces. La dernicre efpece de Grenouïllette

duciit Daiechamp, qu'il appelle RamnculusHederaceus , fait

plufieurs

- %
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çoo Liure IX. de l'Hiftoire des Plantes,
plufieurs tiges, couchées par terre, & rampantes, rondes, Si des petites racines fort menues, qui
forcent par certains neuds>auec vn grand nombre de petites fueilles,femblables a celles de Lierre,
dont elle a prins fon furnom , lefquelles four marquées d'vne petite tache noire , Si ont la queue
fort courre , au pied de laquelle fort le bouton de la fleur qui eft tout compofé comme de petits
grains,Si longea fleur eft iaune comme celle des autres efpeces:e\\c croift es petits ruifteaux des fon¬

ts hap. i. taines, en lieu fablonneux & maigre. Dodon au liure des venins diftingue Si deferit autrement
les efpeces de Grenouïllttte. Il y en a , dit-il, vne efpece qui croift és Iardins, les autres font fauuages,
defque'.les les y nés font communes, les autres eftranges. Quant à celles des Iardins il en met le pour-
trait de deux,Si toutefois il ne met la defeription que de l'vne,difant,la Grenouillette des Iardins a les
fueilles diuifees en quelques partiesimais pour la plus part à mode de Treffle, quelquefois à mode
delà Quintefueille, auec quelque peu de denteleures à l'entour, vertes-brunes, lelquelles fbnc

quelquefois rachetées de blanc. Ses tiges font rondes, quelque peu velues, Si vn peu recourbées,
dçfquelles iortent les racines qui fe fichent en terre ; ces tiges croifïent à la hauteur d'vne paume
ou dauantage, chargées à la cime de fleurs femblables à celles de la Quintefueille , reluifantes,
de couleur d'or, auec quelques petits filets de mefme couleur, qui ennironnent le bouron du
milieu, lequel eftaut grand eft compofé de la graine qui eft ainfi entaftee en rond. Ses racines font
menues, cheueluës, blanches. Il femble que ce foit la quatriefmeGrenouillette de Matthiol. Elle
croift de foy mefme és lieux ombrageux, Si quelque peu humides,&: non du tout fecs, le long des
chemins,Si par les endroits des Iardins qui ne font pas cultiuez,comme aufli dedans les prés,Si fur
les bords des champsxar elle n'eft pas appellee de Iardin , pour dire qu'elle ne croift finon dans les
Iardins, maispource qu'on la treuue plus fouuentés Iardins que les autres,par'my le Grame&
autres herbes , là où elle fait quelquefois les fleurs doubles , Si fleurit en May Si encor plus rard.
Quant à la Grenouillettefauuagepremere,elle a les tiges rondes , liftes, grofles, creufes Si branchuës
Jes fueilles fut des queues longues,groftes,8i graflfes ,qui font larges,liftes, Si decoupees au bord,
auec des fleurs iaunes à la cime des tiges , plus paftes Si moindres que celles des Iardins, après lef¬
quelles il y vient des petits boutons qui retirent au bout d'vn Afperge nouueau , qui ne fait que
fortir.Ses racines font blanches &: fort cheueluës.Toute la Plante eft de couleur de verd ciairrelle
croift és lieux niarefeageux le long des petits ruifleaux,Si bien fouuet dans les foflez pleins d'eau,

Ltu.j.clt 71. Si autres lieux femblables. Dodon en fon Hiftoire des Plantes en a mis Je pourtrait fous le nom
de Grenouillette de marais. Fuchfe l'appelle Afmm Rifus. Lobel la met pour la féconde efpece de Grenouil-

lette fauuage,&c la nomme Grenouillette de marais à la fueille ronde.G'cR. la troijiejme efpece de Grenouillet¬

te de Iardin , de Matthiol, ou pour le moins elle y retire fort. Quant à \z féconde Grenouillette fauuage,elle

Autre Grenouillette de lardin.de

r Dodon.
Grenouillette première de lardin,

de Dodon.



communément en Sardaigne.Car il eft bien'vray-femblable quelle ne croift pas feulemet en Scîa-
uonie;mais qu'il s'en creuue bien aufli en Sardaignexar l'vn &: l'autre quartier eft battu parla mer
Méditerranée. La fécondé Grenouïllette eflrangere de Dodo icy peinte,de laquelle il n'a pas mis le pour-

.■«■ait^a les fueilles longues,eftroites,qui ne font point fendues,mais retirét à celles du Grame,ou du
Froment,de couleur de verd-blancheaftre,tirant fur le pers.Ses tiges font courtes,d'vue paume ou
d'vn pied & demy de hauteur. Ses fueilles &c fa graine font comme en çelle de Sclauonie;mais fes
racines font fort menues & cheueluës. On dit qu'il s'en treuue,dit Dodon, dans ies prés à l'entouc
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elle n'a pas les tiges nv les fueilles fi lifles, & fi font plus vertes-brunes, & fouuentefois rouges-
brunes, vn peu velues & cottonnees, fes fueilles font diuifees comme celles de la Quintefueille,
en cinq parties, lefquelles toutefois ne font pasefgales. Toutes fes tiges font de la hauteur d'vne
coudee, 011 bien dauantage. Ses fleurs font de couleur d'or, de la figure & grandeur des fleurs de
celle de lardin , auec des boutons qui portent la graine tout de mefme. Ses racines font cheueluës,
ôz de leur refte il en fort certains nerfs, par le moyen defquels elle fe multiplie. On en treuue par-
iny les prés, allez loing des foflez,en lieu toutefois qui ne foit ny fec ny aufli arroufé. Ceft la pre~
miere Grenouïllette de lardin de Fuchfe,ayant la fleur double:Lobel l'appelle RamncultM Polyantbemos,
ceft à dire, qui-porte beaucoup de fleurs. La iroifitfnteGrenouïllette fxuuage, qui eft furnommee Aruenfis,
a les fueilles moindres & plus tendres ; mais plus & diuerfement decoupees, de couleur de verd-
gay, les tiges droites & rondes, les fleurs petites, iaunes-pafles, après lefquelles il y vient vn bou¬
ton qui n'eft pas fait à mode de bout d'Afperge ; mais eft large,afpre,&: piquant,compofe de quel¬
que peu de graine grofTette,plaine,aiguë,courte, & piquante. Sa racine eft auflî cheueluë & blan¬
che : elle croift volontiers einmy les champs,es endroits froids,où la terre eft humide. Dodon en
fonHiftoire des Plantes l'appelle Ranmculut albut ^ ou echinatus ^ duquel nous auons mis le pour-
trait cy deuant. C'eft la première GrenoutHette de lardin de Fuchfe, ayant la fleur fimple. Quant
aux Gremuillettes eslrangeres , la première eft celle qui eft furnommee Ranunculuslllyricus, Grenouïllette
de Sclauonie. Elle fait les tiges menues, rondes, de moyenne longueur, les fueilles longues, auec
plufieurs decoupeures,garnies, corne auflî la tige,d'vn cotton blanc ôt menurles fleurs iaunes plus
pafles que celles du Ranunculus Auricomut\mz\sfa graine eft toute femblable. Ses racines font com-
pofees comme de plufieurs grains à mode de TrufFes,ou comme de petits Oignons longs,s'entrete-
nans enfemble.On dit qu'elle a efté premieremet apportée de Sclauonie en Italie,& de là en Flan-
dres;clle fleurit &c porte graine au mefme teps que les autres.Dodon eftirne que c'eft la Grenouïllette

fécondé de Diofcoride : car,dit-il,elle eft ©-'jCeft à dire cottonneefic c'eft à
dire a la tige longue, fccvrtt&s «flfw rav (pvTkco^ c'cft à dire ayant les fueilles fort decoupees ,& croift

Grenouïllette de

Sclauonie.

Grenouïllette ayant la fueille comme le

Gramet de Dodon.
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Grenouillette de Portugal. de Narbonne, peut-eftre n'a elle pas efté cogneue par les

anciens, & la pourroit-on nommer en Latin Ranunculut

gramme us. La troïfiefme Grenouillette estrangere , cft celle de

Portugal, qui eft plus bafle que les autres , & fait les fueilles
larges, pleines de veines, lilTes, & reluifantes, qui ne font
point découpées ; mais feulement dentelees à l'entour.
Elle porte vne fleur de couleur d'or, reluifante, odorante,
plus grande & plus fueilluc que celle des autres, auec des
petits filets au milieu de mefme couleur, entre lefquels il
fort vn bouton. Cefte fleur eft feule fur vne queue fortanc
de la racine, de la hauteur d'vne paume, & fans aucune
branche.Au lieu de racines elle fait plufieurs petits grains,
comme celle de Sclauonie,combien que le pourtrait ne les
monftre pas.Lobel dit qu'elle n'a rien de commun auec les

Grenauillettes ,finon la graine qui eft en grappe, &: les fleurs
iaunes. Elle croift es montagnes de Portugal, & d'Anda-
loufie,& fleurit en Hyuer ; & bien fouuent au mois de Dé¬
cembre. Pour la quatriefme ejpue de Grenouillette csirangtre,
qui fait la fleur blanche, &: fimple, Dodon met vne Plante
que nous deferirons au liure des Plantes venimeufes, fous
le nom de Tue-chien blanc.La cmquiejme Grenouillette ejhan-

gere, a la fleurronde , retire affez bien à la fécondé des fauuagcs,
quant aux fueilles, tiges, & racines. Sa fleur eft aufîî de
couleur d'or ; toutefois elle eft plus grande & plus fueil-
luëj&ne s'efpannit pas toute ; mais demeure toujours
comme vn bouton, & fent bon. Elle croift fur les mon¬
tagnes du pais de Suifle, fpecialement fur celle qui eft

appellee rompue. Gefnerus dit qu'on l'appelle communément Trollium florem : Lobel l'appelle

Ramtnculm montante Alpinm glomeratm , & dit qu'elle s'aime és montagnes de la val d'Ofte , de
Mende, d'Auuergne, d'Allemagne, & du pais des Suifles. Quanr à 1a Grenouillettea mode de

Truffe , on l'appelle Batrachion Apulei , pource qu'Apulee l'a feparee d'auec les autres , &. l'appelle
particulièrement Batrachion. On la nomme communément Raue de S. Antoine. Elle a les fueilles
diuerfement decoupees, larges bc vertes , les tiges de la hauteur d'vne paume, ou de deux, les
fleurs reluifantes de couleur d'or- Sa graine eft; afpre 8£ vient par boutons, quafi comme celle des

Grenouillette à la fleur ronde. Grenouillette à mode de Truffe.
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ïardinssmais fa racine eft ronde comme vne boulet retire à vne petire Raue,de laquelle il fort des
petites cheuelures .Ellecroiften quelques lieux fecs& non culciuez d'Allemagne,& de Flandres.
En Angleterre elle vient plus grande,& a la Raue plus grofle.Elle eft bien auflï acre comme les au-
tres.On fe fert principalement de fa Raue,laquelle aucuns font piler auec du fel,& l'appliquent au
bras ou à la cuilïc de ceux qui feTentent attains de pefte dés le commencementj& ce au deffous du

mal, pour attirer par ce moyen le veiiin,&: la matière de la maladie vers vn membre moins princi-
pal.CarelJe vlcere &: fait venir des veflîes,en quelque endroit du corps que Ion l'applique. Apulee
dit que fi on la lie fur latefte d'vn quifoitfubjet au haut mal,auec du filet rouge,à la Lunedecroif-
fant,le Soleil eftant au figne du Taureau,ou du Scorpion,au premier quartier, il guérira foudain.
Dauantage que prenant les fueilles &: la racine de cefte herbe, & les broyant auec du vinaigre,
puis les appliquant fur les cicatrices noires, elle les mange, & leur fait auoir la mcfme couleur de
tout le refte du corps.Il faut encor adioufter icy la GrenouïUette de Conjlantinople de l'Efclufe,laquelle
fait la tige de la hauteur d'vn pied, auec deux branches, ou quelquefois dauantage, au bout def-
quellcs il y a des fleurs grandes, fort doubles, comme celles de la Greneuïllette a Truffe commune , de
fort belle couleur d'Efcarlate , auec cinq ou fix fueilles près de la racine, vertes-blaffardes , de la
figure de celles de la GrenouïUette des marais, & de celle qu'on appelle Ranunculm echïnatus ; mais cel¬
les qui font par la tige, font moindres, &; ne font pas fi decoupces, ny en grand nombre. Elle a
plufieurs racines iaunaftres, femblables à celles de la GrenouïUette de Portugal , ou des Afphodilles.

GrenouïUettede ConfIantinople 3de l'Efclufe. GrenouïUette blanche VoljanthesJ.e Lobel.

Il l'a appellee GrenouïUettede Consiantinople^oux.auoir ouy dire qu'elle croifToit en quelques Iardins
de Conftantinople.Dodon &c Lobel mettent encor d'autres efyeces de GrenouïUette ,entre lefquelles,
dit Lobel, il y a la GrenouïUette blanche Polyanthes > qui eft vne fort belle Plante eftrangere , laquelle
croift és Iardins en Flandres, & fleurit au mois de May, faifant les fleurs fort doubles. Elle a les
fueilles comme la Grenouïllete blanche , qui retire au Tue-ehien. Quant à la GrenouïUette. appellee en
Latin R&nunculm flamme us aquaticm angusHfoliutfa communément FlammuLv.cn Flamand Egelholen >
il femble que ce foit la mcfme Plante que celle qui eft peinte cy defïous, fous le nom de Flammula

aquatica,&i. par Dodon en fon Hiftoire des Plantes. Ce que monftre le nom mefme&la de-
fcriptionqu'ilenmetlà auflï en fon Hiftoire des Plantes purgatiues. 11 y a feulement cefte
différence, que la detniere de Dodon n'a pas les fueilles dençelees, au lieu que celles de l'autre le
font ; mais au refte elles croiflfent en mefme endroit. Quant au Kanunculmnemorofus^L Ranunculm

quarttts blanc taune , de Fuchfe, qui font icy peints, Dodon les met pour la einquiefme bc
fixiefme efpece d'Anemone, comme il a efté dit au liure des belles Fleurs, au chap. de l'Anémo¬
ne. Il va vne herbe fort commune aux montagnes de noftre-Dame de M ont ferrât, &: par tous
ces quartiers là, au bas des montagnes, croiffant au pied des arbrifîeaux &, panny les Chefnes,
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Elle a pour la plus part vne çoudcc de hautcur.Sa racine efl ronde & bulbeufe,petite,b/ancAe,auec

plusieurs pellicules,comme celles du Saffran ; de laquelle il fort d'autres racines blanches,affez grof-

fettes,à mode de cheuelurc.Ses fueilles forcent de la racine, longues,cftroices, attachées à vne lon¬

gue queue, liïïbs & ma!-aifees a rompre, neruees, & aiguës au bout,de la longueur d'vne paume,

&: de la largeur d'vn doigt en trauers, refemblant aux fueilles d'vn Dattier , quant à leur fub-

ftance, &: en ce qu'elles font mal-aifees à rompre. Sa tige eft pour la plus part de la hauteuç

Cre/iouillette purpuree. CrenouïUette large- fueillç.
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De la Grenouïllette, Chap.XXIV. 905
d'vne coudce, ferme, mallîue Se rqnde, garnie defueilles moindres que celles d'embas. A la cime

de laquelle il fort des fleurs compofees de cinq petites fueilles, mouflues au milieu , femblabies à

celles des Grenotûïleies .Elle fleurit en Auril Se en May. Sa graine eft blanche,grofle comme de Mil¬

let.Sa racine a beaucoup-d'humidité coniointcauecvneacrimonicjlaquelle eftencorplus grande

aux fueilles,qui font quafi auiïî acres que celles des Grenouïllettes. Les anciens n'ont point fait men¬

tion de cpfte Plante; toutefois il fetnble que cefoit vne ejpecede Grenouïllette,a caufe de fon gouft,

6c de la figure de {es fleurs Se racines,combien qu'elle n'ait pas les fueilles comme les Grenpuï/let'tes.

Quanta movie l'ay toufiours appellee Ranuncdtu fhoeniceut, à caufe que fes fueilles retirent à cel¬

les du Palmier,& oncle gouft de la Grenouïllette .le ne içay pas encor comme les communs Herbo-

riftes la nomment.Ii femble qu'elle ait les mefmcs prôprietez que la Grenouïllette-, toutefois elle fait

moins d'opération.Ceft vue Plante rare,combien qu'il en croift à force en ce lieu là. Au refte cou- Le tempe

tes les Grenouïllettes font d'vn tempérament fort chaud Se fec, iufques au quatriefme degré, princi- rament, em¬

palement celle qu'on appelle Jpiutn rifus. qui eft la plus chaude de toutes.Diofcoride dit que leurs mrtw -

fueilles §£ tiges appliquées fraifehes vlcerent la peau, Se y font venir la croufte auec grande dou- 1U,1,C '

leur,à raifon de quoy ejles font tomber les ongles rabotteufes,gueriflent la rongne,& effacent les

marques des meurtrifieures. Appliquées peu à peu elles font tomber toutes fortes de verrues,

Se gueçiflent la pelade, Leur decodion tiede eft bonne pour fomenter les mules aux talons.Leur

racine fechec &: piulvier^zee fait efternuër ,en la mettant dans le nez. Appliquée fur la dent elle en

ode la douleur ; toutefois elle brife les dents. Galien en dit de mefme : Toutes les Grenouïllettes ont L!ure 6 ■ <ks

vnequalité fort acre, tejlement qu'elles vlcerent auec grande douleur;à raifon de quoy pour-

ueu qu'on en fâche vfer à propos,elles font propres pour guérir la gratelle,&: la rongne, & pour

faire choir les ongles.Elles effacent les taches de la rongne,& font tomber les verrues:mefme elles

guerifïent la pelade,pourueu que les ayant appliquées deflfus on ne les y laifl'e pas fort long temps:

car autrement elles vlçereroient la peau,& y feroient venir la croufte. Or ce font là les effe&s des

tiges Se des fueilles,eftaht appliquées vertes.Mais la racine fecheefait efternuer,comme les autres

chofes qui font fort deficcaciues. Mefme elle guérit la douleur des dents,& les brife, parce qu'elle

eft fort deficcatiue. Eh fotnmë, tant la racine que l'herbe font merueilleufement chaudes Se fe-

ches. Pline dit les mefmes chofes touchant l'vfage Se proprictez des Grenouïllettes. Toutes, dit-il, Liu.zj.c.ij.

font cauftiques, Se font veflïer la peau comme le feu, en appliquant deflus leurs fueilles crues. A

raifon de quoy 011 s'en ferc contre ia galle Se la rongne, Se pour ofter les meurcrifl'eures. On en

mefle aufti en tous les medicamens cauftiques. Elles font bonnes pour guérir la pelade, pourueu

qu'on ne les laifle pas long temps deflus. Leur racine mafehee longuement guérit la douleur des

dents,& les faitrompve.Sechee en rouelles,elle fait efternuer.Nos Herboriftes l'appellent Strumea,

pource qu'elle eft propre a guérir les efcroiielles,& lesapoftumes plattes des aynes, qu'on appelle

en Latin Pani,c n pendant vne partie d'icelle à la fumee;&: tient-on que ii on la tournoie replanter,

le mal qu'elle a guery retourne aufli. Voila ce qu'en dit Pline.

r De la Langue 3 de Time, C H A P. XXV.

A. Plante qui eft icy peinte femble cftre vne'efpecc de Grenouïllette, Se fem- Les noms.

ble que ce foit celle que Pline appelle Lingua, Se Lingulaca , ( car il luy donne ^ u ,^ c

l'vn Se l'autre de ces noms )Elle a la racine noire,grofle,compartie parneuds, c h.u.

comme les Rofeaux,& fort cheueluë. Ses tiges font rondes, de la hauteur La firme.

d'vne coudee. Ses fueilles longues, eftroites, aiguës, faites à mode de la lan¬

gue, quand on la tire,pleine de veines, eriuironnans la tige par certains inter-

ualles, d'vn gouft acre, Se amer. Sa fleur retire à celle de la Grenouillettc, de

couleur d'or, Se eft compofee de cinq petites fueilles. Son frui£t eft compofé de petits grains, Se Le lieu.

fait à mode du bout d'vn tendron d'Afperge. Elle croift à l'entour des fonraines, parmy le Chry-

fanthemon d'eau. Sa racine broyee, dit Pline, Si. incorporée auec oingt de pourceau (aucuns ad- vertus.

iouftent qu'il faut que ce (oir d'vne truye noire Se fterile ) guérit la pelade, fi on s'en oingt au So-

îeil. Ce qu'il redit en vn autre endroit. La LinguUca croift à l'entour des fontaines. Sa racine lert Liu.ij.c.u.

aux bruflures ,en l'incorporant auecgraifle de truye noire, Se tient on qu'il faut qu'elle n'ait ia~

mais porté, pourueu qu'on s'en engraifleau Soleil. Il y a vne autre Plante que Dalechamp ap¬

pelle Lingua muior , laquelle croift le long des petites riuieres ,és lieux fablonneux , pourueu qu'il

y ait vn peu de limon par deflus. Elle ne faitqu'vne tige angulcufe, creufe par dedans, de fix

ou fept pieds de hauteur, grofle comme le poulce , Se vne feule racine, comme compartie par

neuds , quelquefois grofle comme le bras, tortue, auec force cheuçlures blanches,tendres, qui en

fortent par certains interualles,d'vn gouft amer,& vn peu aromatique quand an les mafehe. Elle

fait plufieurs fueilles femblabies à celles des Saules,ou du Rofage,pleines de veines,auec vne cofte

ïeleuee tout du long par le milieu,de la longueur de hui£t doigts,dctelces à l'entour,defquelles la

fige eft brauement garnie dés le haut iufques au bas,à mode d'vne maflfe/ortans (ans aucun ordre,
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Du Poiureaquatique, Chap. XXVI. 907
l'hayflent forttcar elles ne toucheront point à cc qui aura efté frotté de Ton ius.Diofcoride dit.que
le Poiure aquatic a la tige compartie par neuds,mafiîue,auec plufieurs creux corne aiirelles,les fueil-
Ics corne la Menrl}e ,plusgrandes,plus tendres,& plus blanches,d'vn gouft acre,comme le Poiure;
toutefois elles n'ont point d'odeur aromatique.Sô fruid eft acre,& vient en certains furgeons,qui
fortent presses fueilles,&: eft fait à mode de grappe.Sa racine eft petite,& ne fert de rien en méde¬
cine. Or quafi tous les do&es Herboriftes tiennent qu'il n'y a point de Plante qui s'accorde mieux Cord. furie

7 auec celle defeription, que celle qui eft appellee commu-
Hydropipcr>ou Curage,de Mattoiol. nement Perficaria non maculofa, & Periîcaria vrens, pour 67. au îiu.

la diftinguer d'auec l'autre Perficaire, qui a les fueilles ta- ^^fur le
chees de noir : car elle aies fueilles femblables à la Men- ch.in.duii.
the,excepté qu'elles font plus longues,plus tendres,&: plus *-deDiof.
blanches.ayans le gouft toutfemblable à celuy du Poiure,
fans aucune odeur.Sa tige eft: côpartie par plufieurs neuds,
dure, & a plufieurs creux à mode d'aiiîclles, des branches
de laquelle il fort vne graine roufie , entaflee en grappe, &
s'entretenant, d'vn gouft merueilleufement acre,& qui pi¬
que fort la langue. En outre elle croift près des eaux dor- Le lieu.
mantes. Dauantageelleales mefmes proprietez. Cordus
l'appelle Cratcogonum. Rueltafche de monftrer que ÏHydro-
piper eft la Plante que les Apothicaires appellent fauflemet.
Eupatorion. Mais ceft Eupaterion a les fueilles comme le
Chanura,dures,velues,ameres,& non acres au gouft,com¬
me le Poiure, & fi odorantes qu'on eftime qu'il ait beau¬
coup de proprietez, au lieu que l'Hydropiper de Diofcoride
a les fueilles comme la Menthe,plus grandes, plus molles,
& plus blanches,d'vn gouft acre comme le Poiure, 8£ fans
odeur. Dauantage elle a la tige compartie par neuds, maf-
fiue , auec plufieurs creux comme aiffelles, à l'endroit par
où fortent les fueilles. Sa graine eft acre, & attachée à des
peciccs branches à mode de grappe de raifin , auprès des
fueilles : mais lefaux Eupatoire , duquel nous traitterons cy
après en fon lieu, a la tige haute, fans aucuns neuds, & ne
porte pas la graine attachée à mode de grappe, aux bran-
chettes près des fueilles , mais fait plufieurs fleurs rougea-
ftres à la cime , efparpilleesà mode d'efmouchettes, qui
s'enuolent en papillottes à mode de celles de l'Origan fau-
uage,après lefquelles il y vient vne graine qui eft amere,&
non acre, quoy que fâche dire Ruel.Que s'il aveu ceft£»-

patoire croiftre auprès des eaux dormantes, 011 qui coulent
doucement, il ne s'enfuit pas pour cela que ce foit l'Hydrc-
piper^cu que toutes les autres marques y contredifent. Il
y a d'autres Herboriftes qui prenent d'autres Plantes pour
ÏHydropiper , aflauoir celle qu'aucuns appellent Chryfanthe-
mon d'eau, & que Dodon nomme Pfeudoeupatorion feemina,
dont il y en a deuxefpeces-, l'vne qui a les fueilles mi-parties La forme.
en trois , cinq , ou fix parties, à mode de doigts, celles de
l'autre font fimples, & ne font point mi-parties, somme il
eft aifé avoir par le pourtrait. Quant aux racines, tiges,
fleurs, fueilles &; graine elles font femblables entre elles;
car elles ont la racine courte & petite, copartie par neuds,
cheueluë , noiraftre , &: qui ne fert à ricn,&: plufieurs tiges
hautes d'vne coude, comparties par neuds, vn peu velues,
malfiues &: non creufes,quarrees & rayees, auec beaucoup
de tranches, les fueilles comme la Menthe ; toutefois elles
font plus grandes,molles,& de couleur de verd pluspafle,
ayans vne odeur vn peu aromatique, & le gouft acre,com¬
me celuy du Poiure, &c le fruict auflï acre, femblable à vn
grain de Lierre, ou au bouton de la Camomille iaune,qui
croift fur des petites branchettes, lefquelles fortent du
c*eux des aiflelles,au près des fueilles,& a des petites fueil¬
les a l'entour difpofees à forme d'eftoile,comme l'After. Sa
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Autre Poiure aquatique, de

Dalechamp.

Seconde ejj>cce de Poiure aquatique,

de Dalecbamp.'

graine eft longue,anguleufe, auec quatre poils au bout qui fontafpres, &: s'attachcntà la main de

l,e lieu. ceux qui les manieur, ou au goufier de ceux qui en mangent. L'viie & l'autre croift au près, ou

bien dedans les eaux dormantes, ou aux ruifleaux qui coulent doucement : mais il fcmble que ce

que nous venons de dire contreuienr en partie à la defeription de Diofcoride, pource que le frui&

des Plantes defquelles nous auons mis icy le pourrvait -, ne\ient pas-âu près des fueilles de la tige,

& n'eft pas fait en grappe,&c m^fme ne pique pas \a langue d'vne telle acrimonie comme le Poiure:

toutefois aucuns lifent en Diofcoride , Kctpmv 3 xA&ivaei&v ôxipuofiïpw <s^o^ja Çvïhu,

& non cm (pttdfiïpcv, ceft d'nc-.SonJruicf vient fur des branchettes qui fort en t près des fueiUes , tellement que

ce mot fe rapporte aux branchettes qui portent le fruiét, & non au fruift mefme. En outre Dio¬

fcoride ne déclaré pas s'il entend les fueilles des branchettes ou de la tige.Or leur fruift croift bien

au près des.fueilles qui enuironnent les branchettes en rond. Quant au truid qui n'eft pas en

grappe.aucuns eftiment, qu'il faut lire en Diofcoride , c'eft à dire, Ayant des petits foilsau

bout de Ugi.iine-.sxL lieu de/3<y?fi/«£A7, qui fignifie, enfaçon de grappe (le Raifin,§C qui a efté bien aifé de

prendre l'vn de ces mots, pour l'autre,veu l'affinité qu'ils ont enfemble.Or les anciens appelloient

(Zoçpvxxq ou 1Gcçpvfcac, les treffes , ou la cheuelure desfemmes, laquelle eft reprefentee par ces petits poils

qui font au bout de la graine du Poiure d'eau , & que pour exprimer cefte marque le mot /3cçpv^~

cPnç eft forr propre;mais qui ne voudra receuoir cefte corre<ftion,ils ne s'en foucient pas,comme ils

«lifent; Vf u que lefrui&du Poiure aquatique eft ant meur& garni de poil inegalemër,vientà aboutir

à mode de grappe de Raifin.Quant au gouftde ce fruid^il n'y a petfonne qui,l'ayant goufté, ofaft

nier qu'il nç fo.it acre,'& qu'il n'ait legouft du Poiure: toutefois Diofcoride & Galien ne difent pas

qu'il foit auflî acre comme le Poiure , mefme Galien dit clairemement qu'il n'eft pas fi chaud,que

le Poiure. Or fi ces deux Plantes que nous venons de deferire, font le vray Poiure aquatique, que di¬

rons nous de la Plante deiTufdite qu'on appelle Perficaria nonmaculefi , & quel nom les anciens lu y

put ils donné? ceux-là rcfpondent que c'eft le Crateogonon: toutefois ce n'eft pas icy le lieu pour di-

Le tempe- fputer de ceçv. Venons maintenant aux vertus du Poiure aquatique. Diofcoride dit que fes fueilles
rament & & fon fruietfont propres pour refoudre les enfleures &t durez inùeterees, Se effacer les meurtrif-

les vertus, feures en les appliquant deflus. Eftant lechees &: puluerizees on les mefle parmy les viandes, &:

L;ure g'des p arf Jiy,lc fel au lieu de Poiure.Galien en dit de mefme.Le Poiure aquatique, n'eft pas lî chaud que le
fimpi. Poiure;toutefois l'herbe verte appliquée à mode de cataplafme, refout les enfleures endurcies, &:

diliure i! ' meurçrifïeures. Matthiol dit que la Perficaria qui n'eft pas tachee , laquelle plulleurs prennent

pour le Poiure aquatique, eftant fraifche &: verte,fait mourir les puces, en la mettant deflous le lift,;

mais il la faut ofter le lendemain, & la ietteer là.Eilepreferuela chair de porceau falee, qu'il ne s'y

Lia.ip.e.17. engédre des vers,fi on l'en couure. Auflî fon fuç eft propre pour les oreilles quât il s'y engendre des
vers.



De la Perficaire, Chap. XXVIII. 909
vers.Pline n'a point fait de mention du Poiure aquatique-.c ar Ja Plante qu'il appelle Piperitis, ou Si-
liquaftrum, eft vne autre herbe,de laquelle nous auons traitté en fon lieu.

DelaPerJïca,ire y CHAP. X XVIII.

Es Simpliciftes de noftre temps appellent cette Plante Perjïcaria , pource que Tes Les noms.
fueilles retirent à celles du Pefchier.cn François PerJicaire:t n Allemand Perfîchkraut.
Elle eft fort femblable au Poiure aquatique , ou foit Perficaire fans taches, quant
aux tiges,fueilles,fleurs,& graine.Car elle a les tiges rondes,comparties par neuds,
les fueilles comme le Pefchier,ou comme celles des Saulxjtoutefois elles font bien fomt .

* w fouuent plus larges, & plus noires , que celles du Poiure d'eau, ou Curage, auec
vne tache noire au milieu,en quov elle eft aifee à recognoiftre, auec le Curage,Ses fleurs font aufli
en grappe,blanches, ou purpurees pour la plus part. Sa graine eft noire,§£ fa racine cheueluë. Elle
vient en femblables, &r fouuent aux mefmes lieux que le Curage, Se fleurit au mefme temps. Elle
n'eft pas acre au gouft , mais pluftoft tient de l'aigre , parquoy il faut que fon tempérament foit
froid & fec. Aufli dit-on qu'elle eft propre aux inflammations qui commencent à venir, &: aux Lt ttmpe-
pîayes freches en l'appliquant delîus. Aucuns tiennent que cefte Perficairee. ft la Plumbago de Pline,à rament &
caufedestachesquifontenfesfueillesdecouleurdeplomb. Mais Pline ne dit pas que la Plum- vertiu'
bago foitainfi nommee , à caufe de taches qui font ein fes fueilles, mais à caufe de fes proprietez,
pource qu'elle guérit vne maladie des yeux qu'on appelle en Latin PJumbum.La MolyMena^àn-i),

Perjîcaire , de Matthiol. Perjîcaire petite 5 de Lobel.

ou foit Plumbago , croift par tout,mefme emmy les champs, ayant la fueille comme le Lapais, ïara-
cine groffe & afpre Icelle eftant màfchee & appliquée fouuent fur les yeux,guérit vne maladie d'i-
ceux qu'on appelle Plumbum. Il faut encor mettre icy vn c autre Perjîcaire petite rampante de Lo¬
bel,de laquelle il dit, qu'elle croift aux grauiers & lieux fablonneux des enuirons d'Anuers,quatre
fois plus petite que 1 autre,ayant quelquefois les fleurs blanches,& par fois purpurees,& qu'au de¬
meurant elle eft femblable à l'autre.

De l'Herbe de fin, CHAP. XXIX.

E s Herboriftes appellent cefte Plante en Latin Flammulaçomcc qu'elle brufle comme Les noms.
la flamme ou le feu : en François Flammule aquatique^ ou Herbe de feu: en Allemand Egel- Dod.hu.j.c.
kolen , pource qu'elle caufe inflammation, &: vlcere le foye des brebis qui en mangent,
laquelle maladie s'appelle en Allemand, Egel : Lobel 1 appelle RAnuncuUu aquatilis angtt-

Jlifohm
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Herbe de feu. Jlifoliusferratw. Elle a les tiges rougeaftres, creufe;», & le plus fou-

uent comparties par neuds , garnies de fueilles eftroires, quaiï

^a-> femblable à celles des Saux, excepté qu'elles (ont plus longues,

Yk i & vn peu dentelees à l'entour, fpecialement celles qui font au

bas de la tige. Ses fleurs font iaunes ou de couleur d'or, vn peu

fia velues au milieu , du tout femblables en figure & en couleur à

u| celles de laGrenouillettc , ou Ranunculus Auricomus, comme

aiiflî fes boutons;fa racine eft cheueluë. Elle croift es prés &c au-

Wf très lieux marefeageux ,& dans les eaux dormantes : elle fleuritkWkÀ If /I 1 en May,& puis fait fa graine quant & quant:elle brufle & vlcere,

& eft chaude & feche iufques au troifiefme degré , dangereufe

tant aux hommes comme aux autres animaux. Il y a vne Plante

fort femblable à cefte-cy, laquelle eft defente au chap. des Gre-

nouïllettes,fous le nom de Flammula &c Ranuncultn flamme m aqua-
tilis Anguftifolius.

De la Valériane fumage, C H A P. X XX.

Lia. 3.eh. 17.

Les noms.

Lts tffcccs.

La forme.

Este Plante eft appellee par Dodon & autres

Herboriftes, Phufiluettre , pour la diftinguer auec

le Pbu des Jardins , duquel nous auons traitté en¬

tre les Plantes odorantes:en Latin Valerianafilue-

Jlrù, de laquelle il s'en treuue deux efpeces , aflauoir

^ST la grande Valériane fauuage, appellee en Allemand Vuildbaldrian, que

Matthiol appelle Phu petit , & la petite Valériane fauuage qui eft le
Pbu minimum de Matthiol. La première eft allez femblable à celle

des Iardins, & fait les tiges rondes , creufes & comparties par

neuds. Les fueilles qui refemblent à des ailles eftendues, compofees de plufieurs petites fucilles

difpofees l'vne vis à vis de l'autre , femblables à celles de la Valet iane des Iardins qui croi/Tenc à la

cime de la tige, ûnon qu'elles font plus grandes } &c plus découpées : Ces Heurs font /emblables a

celles de la Valériane delardin, purpurines : fa racine cil cendre, qui va rampant çà &C là. Quant a la
petite Valériane fauuage , elle retire fore à celle des Iardins, linon qu'elle eft plus petite en tout & par

rout:fes fueilles d'embas retirent aux petites fueilles de Plantain ; mais celles d'alentour de la tige

Valériane fauuage grande de Dodon,Vhu

paruum, de Matthiol.

Valérianefauuage petite yPhu mini¬

mum y de Dodon,



fueilles quafi femblables à celles de la Valériane fauuage -, toutefois elles l'ont plus longues, plus
eftroites,& plus decoupees,approchans de celles des Velfes fauuages;finon qu elles font plus gran¬
des. A la cime de Ces tiges il y vient à force fleurs,blanches purpurines, compofees de cinq petites
fueilles , du milieu defquelles il fort des petits filets courts, enrichis de taches dorees. Apres les
fleurs vient la graine noire,& petite,en vne goufle ronde, & longuette:fa racine eft fort cheueluë.
Elle croift dans les lardms en France, Flandres, & Angleterre.

De la Conyza, C H AV. XXXI.

o'N T Z a en Grec s'appelle auflî en Latin Conyza. Gaza l'appelle Pulicaria,
pource qu'elle fait mourir les puces.Diofcoride en eftablitrmr ejpects. La gran¬
de,h moyenne, &: la petite. Galien en met tout autant. Pline n'en met que deux,
alfauoir le majle, & la femelle. Les Herboriftes modernes en adiouftent vn ccjua-
triefme , qu'ils appellent Conyza minima.W y a , dit Diofcoride, deux efyeces de Co¬
rn z, a , dont la petite, eft la plus odorante, h grande, eft plus haute de plante, & a
les fueilles plus larges, de mauuaife odeur:l'vne&; l'autre a les fueilles fembla¬

bles à celles de l'Oliuiçr, velues,& graffes. La grande fait la tige haute de deux coudees,celle de la
petite n'a pas plus d'vn pied de haut,leur fleur eft fraifle, iaunc, qui s'enuole en papillottes. Leurs
racines ne feruent à rien.11 y en a encor vne troijîefme ejpece yqui fait la tige plus grotte & plus molle,
les fueilles de moyenne grandeur entre celles de la grade,& de la petite, qui ne font point gralTes,
&: ont l'odeur plus forte, &: plus plaifante ; toutefois elle ne fait pas fi grande opération. Pline les
diftingue &: deferit ainfl : Quant à la Conyza , il y en a de deux efpeces, aflauoir le majle & lafemelle,
defquelles on fe fertaux chapeaux. Toute leur différence n'eft qu'aux fueilles : car celles de \zfe¬
melle font plus eftroites, plus referrees & plus minces que celles du majle , lequel au contraire eft
plus branchu,& a les fueilles rempliflees à mode d'vne tuyle coupee.Sa fleur eft auflî mieux colo^
ree que celle de la femelle. L'vne & l'autrç ne floriffent point qu'enuiron le commencement de
Septembre. Le majle a vne odeur pefante, cçlle de la femelle eft plus pénétrante, aufTi çft-clle meil¬

leure

Les noms.
Liu.j.'c.nj.

Les efpeces.Liutc 7. des
limpl.
Liu.ii.c.io,
Au mef.lieu.
La forme.

Liu.zi.c.io.

De la Conyza, Chap.XXXI. 911
ont les decoupcures plus, grandes, &: refemblent à celles de la precedente : fes tiges font rondes,
comparties par neuds, delà hauteur d'vne paume. Ses fleurs retirent à celles de lafufditte : fes ra¬
cines font graifles qui vont rampant par terre : l'vne & l'autre croift es lieux humides & aux prés Auracf.lica.

aquatiques. Dodo n &: les autres Herboriftes adiouftent vn Phu , ou Valériane Grecque, ou eftrangiere,que ceux qui luy ont donné ce nom ne fçauroient dire qu'elle ait rien de commun auec la Valeria-
xefinoa qu'elle luy retire vn bien peu quant aux fueilles. Elle fait deux ou trois tiges, garnies de

Thu Grec ou eflrangier.phu minimum, de Matthiol.
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leure aux morfures des beftes.Les fueilles de la femelle (entent le miel.îl y en a qui appellent la ra-

r&ift ch c ' ne Cmyza Libanotis. Ce que Pline a tout prins de Theophrafte, lequel en parle ainlî;
fuyuant la traduction de Gaza, L'herbe aux puces, efimÂfleou femelle, ily a Urnefine différence qu aux au¬
tres qui font ainfi difhnguees.Carla femelle a lesfueillesplus menues, & plu* flattes, & ejî moindre en tout &
par tout. Le mafle efl pltti grand,& a la tige plusgroffe, &plu6 branchu'è, & Ufueille plus grande cr plu4graffe t
& la fleur plus belle. Toutes deux portentfruiff, & font tardiues tant à germer, comme àfleurir yar elles germent
enuiron & après le leuer d'Arcfums. Le mufle a vne odeur pefante, celle de lafemelle efl plus acre, aufi eft-clle

tiu.10. c.n.

v Cony^a grande, de Matthiol.

Lîu.u.Jc.10.

Sur le c.ii6.
iuliu.j.

bonne contre la morfùre des belles. En vn autre endroie Pline
dit qu'il y a vne troifîefme efpece de Cumla , que les Grecs ap¬
pellent majle, nos Latins la nomment Cunilago, laquelle fenc
mal,& a la racine de bois, & la fueille afpre. Et au mefmc
endroit, il met vn e fécondé efpeced'Encenfiere , qu'il dit eflxc
nommée par aucuns Libanotis , & que tontes deux prinfes
en vin ou vinaigre feruent contre les fçrpens, & qu'elles
tuent les puees fi on atroufe le paué de l'eau dans laquelle
Qfi les aura broyees. Or veii que tout cela appartient à la

* Conyza, comme luy-mefme le monftrc,alléguant ce pafl'age
vn peu après,quand il dit qu'aucuns appellent la racine du
mafle Libanotis, il appert parla qu'il a confondu la Cony^a
auec la Cunija. Au refte les trois Plantes qui font icy pein¬
tes font les trois ejpeces de Cony^a de Matthiol, lefquellesil
dit auoir toutes les marques que Dièfcoride leur attribue.
Toutefois aucuns veulent dire que la grande Cony^a de
Matthiol, n'eft pas celle de Diofcoride, pource que toutes
les marques y contredifent ; d'autant que fa racine a vne
odeur qui n'eft pas mauuaifc , mais aromatique, comme
celle des Cloux de Giroffle, & a la tige & les fueilles com¬
me le Bouillon, ou la Blattaria, & non comme l'OUuier,
qui ne font dutoutpoiur vifqueufes.Ses fleurs /ônriaunes
purpurces. Quant au relie elle efl du c ont différente » fpe-
ciâlement quant aux vertus. Ainfi donc Penaô£ Lobcldi-
fent que ce n'eft pas la Cony^a, mais la Baccharis de Mont-
pelier , qui eft excellente pour raifon de fon odeur & de fa
fleur. Et que la Baccharis de Matthiol, efl: vneefpece de

Çonyzji petite, de Matthiol. Conyza moyenne, de Matthiol.
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DelaConyza, Chap.XXXI. 913
Cony\a la pluspetite, de Lobel. Conyzp odorante.

Bouillon odorant - , comme il a cftc monflré an liuredes Plantes odorantes. Dodon a auffi mis le Liu.i.ch.ij.
pourtrait Se la defeription d'autres Plantes pour Ja Cnuy^a. Aucuns adiouftent encor aux efpeces
de/ïufdites la Conyza odorante , qui a la racine blanche, courte Se chcucluë, la tige de la longueur
d vr:e coudee, rouge près de la racine, Se branchuc, les fueilles qui font a l'entour de la racine qua-
il femblables à celles des Marguerites, couchées par terre ; Se les autres qui font à l'entour de la
tige, plus longues Se plus eftroites, enuironnans la tige par interualcs inefgaux. Se fleur eft à mo¬
de des grains de Lierre, forçant de certains boutons verds, garnie de petites fueilles purpurees,
qui s'enuolefoudainen papillottes, &avn gouftacre , Se vne odeur forte, qu; n'eft pas malplai-
fante. D'autres l'appellent Dentellaria, ponree que fa décoction guérit le mai des dens il on s'en
laue la bouche. Dodon en a mis le pourtraitpour la troihefme cfpece de Seneçon. La grande Co~

ny^ac roiftés bords des champs & aux terres humides : les autres croifient es lacs Se lieux marel-
cn geux. Celle qui eft odorante croift parmi le fable du Rofne près de Lyon. Pcna met quatre ejpe- Le lieu,

ces de Conyza , dont la moyenne, Se la plus petite font afTez fréquentes par tous les lieux marcfcagciix,

Se terres humides de France, Allemagne, Se Angleterre. La plut petite , dit-il, croift dedans des
folfezà vne lieue près de Londres parmi la Camomille Romaine , Se le Pouliot Royal. Elle faic
fes tiges plus hautes que d'vne paume Se demy , fort branchues, velues, brunes, ou grilaftres,
rondes, Se allez fermes, garnies dés le bas de beaucoup de fueilles cottonnees, de la grandeur
de celles du Gnaphalion commun , auquel elle refemble quant à la figure Se couleur : toute¬
fois de beaucoup plus grandes, &; font couuertes d'vn cotton plus brun. Ses fleurs font rondes,
«mec des boutons comme en l'Ageraton^ ou en laTanaife , linon qu'elles n'ont pas la couleur ii
viue , Se font plattes ; après lefquelles il y demeure vne graine pailleufe Se menue , fcmblable à
celle de la Camomille : fa racine eft de bois, Se petite : elle eft de beaucoup moins vifqueufe que
les autres, Sdnefentpas fi mauuais que la moyenne. Nous en auons mis icy le pourtrait piins
de Lobel. Quant à la moyenne , elle croift au mefme endroit en Angleterre , Se le long du grand
chemin , Se près des foflez humides, du tout fcmblable à la precedente, finon qu'elle a les fueil¬
les deux fois plus grandes, grofles, efpailïes, vertes, afpres, roides, Se feches, qui enuironnent la
tige qui a deux coudees en hauteur, Se eft fort branchuc , Se font recourbées au bas à mode d'v¬
ne faulx, comme celles du Paftel, ou de la Dentelîaria. Ses fleurs font iaunes, faites à mode
d'eftoile, comme celles de l'Oeil de bœuf ; fa graine auffi eft femblable:fa racine eft petite, Se fent
mal comme les Punaifes,ouIa Cotula fœtida. Elle eft fort peu vilqueufe, & beaucoup moins
que la grande , ny la plut petite. C'eft celle que Matthiol a mis pour la moyenne. La Grande Conyza

njraye s'aime en lieu où il y ait bon air, Se le long de la marine, Se qui foit battu du vent de Midy,
comme eft le terroir qui eft entre Florence Se Aqua pendante, &Rome, Se le long de la mer
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de Languedoc &: de Venife,&: aufli à l'en tour de Luncl &: de Montpellicr.EIle fair pluficurs bran¬

ches de la hauteur de deux ou trois coudees, droires, fermes, rondes ,garnies de beaucoup de

fueilles, efpaifles, certes paiies, grofles, graifes, femblables à cei/es des Oliucs : les bouts de {'es

tiges font garnis tout du long de fleurs jaunes, rondes , femblables à celles de l'Herbe de l'Efper-

uier, ou du Séneçon, qui s'enuolent en papillottes. Sa graine eft petite comme celle de l'Herbe à

l'Efpcruier : la racine eft de bois Si cheueluë. Cciïc-cy eft beaucoup plus excellente que les au-

autres,tant a raifon de fon odeur plaidante,que de les vertus,& eft bien aufli vifqueufe au toucher

queleCifte Lede, duquel elle retient vn peu de l'odeur,
Conyzé de °\yùe yde T(atiuolf. cobien que'elle participe quelque peu de celle de la moyene.

. ^ À l'entour de la ville de Tripoli,ainli que dit Rouuolf, qui

cn ' a P rou i nc e de Syrie, il croift en diuers endroits la

ÈbMÉx ÈèP. Plante que Diofcoride & autres autheurs Grecs & Latins

appellet Cony\ j?,de la racine de laquelle il fort pluiîenrs pe¬

tites tiges delà longueur d'vn pied,d5t les vnes fontdroi-

tes;tourefois la plus part font couchees par terre,Iefquelles

iettet puis après des racines, defquelles il fort aufli d'autres

tiges,qui fepeuuent replanter. Les fueilles de cefte Plante

l'ont longues, femblables à celles des Oliuiers, graffcs&c

quelque peu velues, ayans vne odeur vehemente, qui eft

toutefois plaifante , femblable à celle de la Grande Cony\a y

comme auflî leurs fleurs retirent l'vne à l'autre. La petite de

Diofcoride qui eft ici peinte,que Pena afleure eftre la vraye y

retire mieux que toutes les autres à la precedete, quant au

lieu de la naiflanGe,en vertus,odeur,& figure , & feroit du

tout la mefme,fi ce n'eftoir que celle-là a les tiges plus gra¬

des. Elle fait pour la plus-part vne feule tige, graile, d'vnc

coudec,ou d'vne &c demie de hauteur,garnies de moins,&

déplus petites fueilles, femblables à celles du Cille Lede

aux fueilles eftroites,&: de mefme couleur &: odeur, come

auflî les fleurs &lagraine;fa racine eft petite.Venos main¬

tenant à leurs proproprierez Toute la-plate de la Coxyza,o\\

Herbe aux puces chafle les befles venimeufes fi on en fait du

parfum,ou qu'on l'efpande fous le li&, elle chafle les mou¬

cherons ou confins ; elle tue les puces. Ses fueilles font

914 Liure IX. de l'Hiftoire des Plantes,
Qonyzài grande, de Tena. Qony\& plus petite <vr*ye, de Pena.



Delà Langue de ferpent, Ch.XXXÎf. 915
Singulières pour appliquer fur la morfure des ferpens, & fur les playes Se enfleures. On fe ferr de
fes fleurs Se de Tes fueilles pour prouoquer les mois, Se faire fortir l'enfant, en les prenant auec du
vin, Se pour ceux qui ne peuucnt vriner que goutte à goutte,contre la iaunille Se les tranchées du
vencrcjprinfes auec vinaigre elles font bonnes à ceux qui ont le haut mal: leur décoction guérit
les accidens de la matrice, en faifant aifeoir la femme dedans j-leur fuc appliqué fait deliurer vnc
femme enceinte, deuant le terme : l'herbe eftant incorporée en huile, cft fort propre pour empef-
cher les friilons Se tremblemens qui précédent l'accès des Heures,fi on en oingt le malade. La pe¬
tite appliquée en liniment guérit les douleurs de tefte. Galien dit que la Coniza grande Se la petite, (Luue ?• <k s
font feinblables quant au tempérament Se facultez; Se font ameres au gouft Se acres.Elles efchauf-
fent bien euidemment, foit qu'on applique les fueilles broyees auec les branches tendres ( car ces
Plantes font branchues ) defîlis quelque partie , foit qu'on vfe de l'huile dans lequel elles auront
euit : car ceft huile guérit les tremblemes qui ont accouftumé de preceder l'accès des fieures;leurs
fleurs ont au/fi les mefmes facultez : à railon de quoy aucuns les ordonnent pour cfmouuoir fort
les mois, Se faire fortir l'enfant du ventre, les broyans auec les fueilles parmi du vin. Il y a encor
vne troifiefme ejpece de Com^a, qui croift es lieux humides,& fent plus mal que les deux precedentes,
ôeû a moins de vertu;mais celles-là cfchauffent Se deftechent au troifiefme degré.

De la Langue de ferpent, ÇH zAT . XXXIL

De la Tetite £[claire, CHAT. XX XIII.

E s Grecs nomment cefte Plante otpioyhceeoo v:le's Latins Lingua ferpentù: aucus La noms.
Herboriftes l'appellent Lance a Çhrifii : d'autres LucioU , d'autres Argentin a : en
François Langue de ferpent: en Allemand Natter^anglin. Aucuns tiennent que
c'eft la Ceratia de Pline,qui ne fait qu'vne fueille,d'autres eftiment qu'elle mé¬
rité mieux le nom de Lunaria m 'wor : toutefois ny l'vne ny l'autre n'a la racine
groile ny compartie par neuds-.aucuns la prennent pour la LïnguUcade Pline,
de laquelle nous auonstraitté cy deflus: dautres la content pour vne efpecede

Grenoiiïllette. C'eft vne Plante d'vne eftrange nature ; elle Lafirme,
Langue deferment,de Mdttbiol. fait vne fueille longue comme le doigt, grafle, a fiez fem-

blablc à celle du Plantain d'eau : de laquelle eftant repliée
au bas il fort vne petite queue ou tige,qui porte vne petite
langue,longue Se. eftroite,femblable à celle d'vn feipent, à
raifon de quoy on l'appelle Langue de ferpent. Elle croift és Le lieu.
prés humides Se groston la trouue en Auril Se en Mayjmais Le tempe-
elle le pert en Iuin,tout foudain : elle deiTeche au troifiel- ^amcnt &
me degré fans grade chaleur:clle cft iînguliere pour côfo- ^acthcTcie
lider les playes fraifehes, à raifon de quoy aucuns en font c.nsi.duU.
grand eftat pour guérir la ropure du boyau qui tombe.On
la met en infuiion dans de l'huile, duquel les Chirurgiens
vfent aux accidens que deillis auec heureux luccés.On en
fait boire auec de l'eau diftillee de la Prelle,àceux qui ont
efté bleilez en la poitrine & aux boyaux, Se autres parties
intérieures du corps. Elle eft iînguliere pour ceux qui cra¬
chent le fang,contre le flux blanc des femmes, eftant prife
en breuuage auec l'eau diftillee des fueilles de chefne.Si 15
fait cuire toute la Plante dans du gros vin rude, Se qu'on
s'en laue les yeux,cela lq$ empefche de pleurer dauantage.
Tantfraifche que feche eftant incorporée en graille de
poule , elle eft propre aux playes quand il y a de l'inflam¬
mation. Si Ion met beaucoup de ces fueilles dans de l'hui¬
le Omphacin, Se qu'on les y laifTe long temps en infuiion
les tenant au Soleil, Se y adiouftant de laTherebentinc de
Sapin,ce fera vn médicament fingulier pour confolider les
playes fraifehes.

E Xtàiohîviov puK &v des Grecs, eft appellee en Latin Chelidonion minus , Se Hirunditwia. £ (S mm .
v minor '• ' es Apothicaires l'appellent Celidonia minor. Elle a prins ce nom pour la mefme

^|| raifon que le grand Chelidonion. On la nomme en François petite Bfclaire : en Italien Ce-
Udonia minore , Se Fauofcello , pource qu elle a les fueilles poulpuës comme les Feues : en

Allemand Feigvvart'^en,BUnterkràut i Pfafenbçedlin i Se Meyenkrmt. Aucuns L'appellet Scrophularia minor,
Tome premier, HHHH z àcaufe
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à caufs de Tes racines,lefquelles femblenteftre compofees côme de grains de Froment,ou pluftofl
de glandes,que les Grecs appellent ScrophuU : d'autres eftiment que ce nom luy a elle dôné pour-
ce qu'elle fert contre les elcrouëlles eftant appliquée deftus. Plufieurs do£tes Simpliciftcs prennec
la Plante qui eft icy peinte pour la petite Efclaire, laquelle fort feulement au Printemps,es lieux ma-

refeageux, &: fur le bord des foflfejs, & a les fueilles com¬
me celles du Lierre,finon qu'elles font moindres,plus ron¬
des, plus grafles,&: fans aucune tige. Sa fleur eft iaune,at¬
tachée à vne petite queue. Elle a plufîeurs racines qui for-
tent d'vn mefme endroit, petites &C entaflees comme de
grains de Froment; dont les vnesfont longues. Toutes ces
marques s'accordent bien aucc la delcription de Diofcori-
de : car il dit ainli : La petite Efclaire qu'aucuns ont appelle
Bledfmuage , eft vne herbe ayant lesquelles defes fueilles
attachées à la racine, fans aucune tige : fes fueilles retirent
à celles du Lierre; toutefois elles (ont plus rondes,tendres,
& graffcttes.Ses racines fortent en grand nôbre d'vn mef¬
me neud,& font petites,entaflTees à mode de grains de Fro-
mêt, entre lefquelles il y en a trois ou quatre qui font lon¬
gues. Ellecroift auprès des eaux & des lacs. Toutes ces
marques s'accordet fort bié aucc cefte Plante, & n'y a que
le feul téperament 6c qualitez qui y contredifent.Car Dio-
feoride dit qu elle eft acre, & qu'elle vlcere le de/Tus de la
peau comme l'Anémone,&: guérit la gratelle,& les ongles
rabotteufes:le fuc tiré de fes racines purge le cerneau fi on
en met dans le nez,comme fait au/fi fa décoction fi on s'en
gargarife la bouche auec du miel^ elle guérit auili tous les
accidcns de la poitrine. Galien aufTi luy attribue les mef-
mes vertus, difant qu elle eft chaude au commencement
du quatricfme degré, au lieu que la grande Efclaire ne l'eft
qu'au croifiefmc : & toutefois les fueilles ny la racine de la
Plante qui eft icy peinte n'ont aucune acrimonie au goufl:.

Neanttnoins fi ne faut-il pas dire pour cela que ce ne foit la petite Efclaire , veu qu elle en a entiè¬
rement toutes les aurres marques, d'autant qu'il y a plufîeurs Plantes qui changent de gouft fé¬
lon la diuerfité des lieux où elles croiffent. Cor dus eltime que la petite Efclaire eft le Flos <^émellus

que Virgile deferit fi à plein.

Du Sottey de marais , £H A rP, X X XIV.

Este Plante qui eft appellee en Al¬
lemand &: Flamand, Dotterblnœmen,
eft du tout femblable à la preceden-

Soucj de marais, Vas d'A fie, ou
F arfùgitim 3de Mattbiol.

Chamdeu-
»ce.

Liu.*4. c.i j.

Liu.îff. ch .6.

Chamtpett-
ce.

te : aucuns tiennent que c'eftlaC/ta-
mxleuce de Pline. Nos Latins , dit-il,
appellent la Cham&leuce Farranum , ou
Farfugium-.elle croift le long des rime-

res,& a la fueille femblable à celle du Peuplier, iinô qu'el¬
le eft plus grande. Sa racine mife fur des charbons de Cy-
pres,eft fort propre contre la vieille toux,fi on en reçoit la
fumee dans la bouche par vn entônoinmais le mefme Pli¬
ne met le Bechion pour la Cbamœleuce: Aucuns,dit-il,eftimet
que Becbid s'appelle auffi Chamœleuce: la fumee de cefte her¬
be feche auec la racine,guérit la vieille toux,côme Ion dit,
en la tirant par la bouche. Ce qui femble ne pouuoir pas
eftre entédu de la Cbamaleuce de Dioicoride : car il dit que
la Cham/tleucee'à. propre aux douleurs des anchesrc'eft vne
herbe verte ayant les tiges Se les fueilles recourbées, & la
fleur comme les Roies : d'autres lifent Cbamapcuce au lieu
de Chamœleuce , pource qu'il y a en Pline, Chamœpeucea la
fueille comme la Melele. Elle eft bonne au douleurs de
l'efchine & des flancs, comme auITi Diofcoride dit de la
Chamxleuce. Il y en a aufli qui reiettent cefte delcription
de Dioicoride, ne retenans finon ccfte derniere ciau-

fule;

♦



graflettes, plus vertes , &: qui ne font velues. Ses fleurs iont iaunés-purpurines, (a graine eft en-
clofeendes petits vafes ronds;faracineeffc menue & cheueluë. Elle s'aime es lieux marefengeux, Le lien.

Se es lacs,&: fleurit en Iuin&ienluilîet.Elle eft aftringeante&amereau gouft. Dont on peuteon-
ie&urer qu elle eft chaude & feche,&: aies mefmes proprietez que la grande Véronique,combien
qu'elle ne face pas tant d'opération.

Du Pas ctafne, Çh T. XX X VI.

Este Plante pour eftre fort finguliere à ceux qui ne peuuent refpirer fans te- ^ (s mm
nir latefte droite , & à la toux , eft appellee en Grec Bv%cv : en Latin Tnfrlago:
les Apothicaires l'appellent Farfura^Sc Frtpula Cabdllina : en François Pas decbe-

«4/, Se Pm d'afne : en Italien Farfara, FarfmlU, & Vnçbia di cautllo : en Alle¬
mand Rofchuob, Se Brantlatticb. Theophrafte , félon l'opinion d'aucuns l'ap~ Litre 7
pelle Tïphiur» , difmt qu'elle fleurir deuant que faire les fueilles ny les tiges, nùï/th g\
Pline met dcuxejpeces de Pas d'afne , i'vnc fàntfage,Se l'autre qu'aucuns appellent /,« cfpects.
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Du Pas d'a/ne, Chap.XXXVT. 917
fuie. La ChtimAeuce eft propre contre la douleur des flancs , eftanrbroyee en eau , Se prifeen breu-
uage. Galien dit que la ChumAeuce eft chaude au troiliefme degré, Se îeche au premier ; tellement ^|" re *• ^ Cï
qu'il faut que ce foir vne autre Plante que le Bechion. En quoy on peut cognoiitre que l'herbe ap¬
pellee Dotrer bluœmen n'eft pas la Charnœleucc : d'autres tiennent que c'<^l le grand Mo'ociffus , dont il
eft parlé aux Geoponiques. Matthiol la prend pour vne ejj>ece ae Pas d'afne. ou Farfugium , comme
lions dirons au chapitre du Pas d'afne : lesautheurs modernes,comme Gelnerus, Pcna, Lobel, Se ^onliu-r.
autres l'appellent Caltha pduftris,Soucyde marais . Elle a les fueilles bien vertes , rondes, femblabfcs ^ ^rmt.
à celles des Violettes de Mars, 011 du Peuplier : toutefois elles font plus grandes,# vu peu dente-
lees à l'entour. Sa tige eft ronde &C branchue, au bout des branches il y a des fleurs iaunes , com¬
me celles de la» petite Efclaire , 011 de la Grenouillette $ toutefois elles font plus grandes, & piu$
belles, Se ne s'enuoient pas en papillottes, mais durent long temps. Apres il y vient des petites
gouflettes, dans lefquelles.il y a vne graine menue , &: iaune ; fa racine elt grofie Se cheuelue, d'vn
gouft médiocrement acre ; on n'a pas encor remarque fes facultez. Elle croift es lacs Se lieux hu¬
mides, Se fleurit en Mars,&; en Auril.

De la Véronique femelle, ÇH zA T. XXXV.
)'ij -■ ■-v ; 1 • ' j' \ 'v.

pf# E s Herboriftes appellent cefte Plante Veronicafamina:cn François VeYomquefemelle: en Aile- Le: nems.
Np î mand Erenbveif^vueïblin. Elle fait fa tige cottonnee, les fueilles rondes ,lans dcnteleures, forme.

Veronomque femelle, de Dodon. Véroniquefcwel.'e, de éMatthtol.
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Sâlttia , laquelle refemble au Bouillon. Diofcoride s'eft contenté d'en mettre vne efpece , qui eft

celle qui eft icy peinte, comme Tes vertus &r elfeâs efprouuez de longue main, & fa dcfcriptioiif v

La forme, aufli le monftrent. Car fes fueilles, comme dit Diofcoride, font vn peu plus grandes que celles

de Lierre , fortans fix ou fept de la racine , blanches par deffus, & vertes par de/Tous ( car il y a

aiiiii au Grec , qm $> jav <ar€Ss ta. aico XivyJ, , cm 3 iw <zs&i (s? xhuget, ) faites à angles. Sa

Tas d'af?je>de Mattbiçl.

Î.iu.i6,ch.6,

Le temps.

Au mef lieu.

Le tempé¬
rament c$*

les vertus.

Liure $. des

firnpl.

tige cil haute d'vne paume:fa fleur iaune qui fort au Prin¬

temps , laquelle fe perd foudain auec la tige, dont aucuns

ont penfé que cefte Plante ne fleurifToit point : fa racine

eft menue (aux exemplaires imprimez il y a mal pi^a. A«-i

5m , c'eft à dire, la racine menue qui ne fert à rien*

car commentferoit-elle inutile, veu qu'il endefcritl'vfa^

ge puis après ; tellement qu'il faut dire que le mot

a efté adioufté mal à propos , veu qu'il ne fe trouue

pas en Oribaze ny en. Pline, ou bien il faudra lire tvfên-

ç-©^ , c'eft à dire, de Laquelle on fe fert. Elle croift le long des

ruifleaux ,& lieux aquatiques. Semblablement au/fi cel¬

le qui eft icy peinte iette fés fueilles dés la racine, fur des

queues de la hauteur d'vne paume &: demy, rôndes,auec

iix ou fept angles aigus, pleines de veines >retirans au

pied d'vn cheual, blanches d'vn cofté , & comme cen-

drees & vertes de l'autre , poulpues, la tige blanche, cot-

tonnee auec des fleurs iaunes, femblables à celles de la

dent de lion, qui s'cnuolent foudain en papillottes. Sa

racine eft; blanche, longue, rampant pas dedans terre.

Pline deferit &: diftingue ainli cefte Plâtede heebirn, qu'on

appelle aufli Tupîago , appaife la toux. Il y en a deux ejbe-

ces. Là où la fauuage croift, on tient qu'il y a des fources

d'eau , & de fait les fonteniers tiennent cela pour marque

infaillible. Cefte Plante aies fueilles vn peu plus gran¬

des que le Lierre, en nombre de cinq ou de fept, blan-

chnftrcs par de/Tous , & pâlies par deffus : au refte elle ne

fait ny tige , ne fleur , ne graine. Sa racine eft menue.

Pline ne s'accorde pas auec Diofcoride , en ce qu'il die

cinq ou fept fueilles , &: Diofcoride dit fix ou fept, &c blanches par deffus, vertes par deflous, au

lieu que Pline die, blanches par delfous, &: pâlies par deflous. En outre Pline eft au nombre de

ceux que Diofcoride reprend en ce paflfage, &C auffi en la préfacé de toute fon ceuUre, lefquels

ont penfé que le Pas d'afne , ne faifoir ny tige, ny fleur, ny graine : mais quant à la couleur des

fueilies, combien que Diofcoride die qu'elles font blanches par deflus, &c vertes par deflous, fx

eft-ce que tous les autheurs, tant ceux qui ont traduit Dioicoride qu'autres Herboriftes eferi-

uans du Pas d'afne , le defchitfrent ayant les fueilles cottonnees & blanches par defloii s, &: vertes

par deflous. Au commencement du mois de Mars, &en Auril auflî il fait vne tige cottonnee,

fans fueilles, auec vne fleur iaune à la cime d'icelle. Ses fueilles fortent immédiatement dés la ra¬

cine , & alors la tige & la fleur fe perd à Imitant ; tellement que Ion ne voit pas fouuent les fueil¬

les & les fleurs en vn mefme temps en cefte Plante : d'autant queies fleurs font de fort peu de du¬

rée , &: fe perdent incontinent, ne durans au plus que trois ou quatre iours, après lefquels elles

fleftriffent, & s'enuolent en papillottes, & fe pourriflent ; tellement que Ion ne les voit iamais fi-

non au Printemps, dont aucuns n'ayans pas pris garde à cela, ont eftimé que cefte Plantene

faifoit ne tige, ne fleur. Au furplus Diofcoride dit queies fueilles du Pas d'afne broyées en miel,

font propres pour appliquer fur le feu Sain£t Antoine, &: toutes autres inflammations. Le par¬

fum d'icelles eftans fechees, guérit la toux feche, & ceux qui ne peuuent fouffler fans tenir là te-,

fte droite, s'ils en reçoiuent la fumee par la bouche auec vn entonnoir, & fait rompre les apoftu-

mes de la poitrine : le parfum de la racine fait les mefmcs effe&s. Cuitte en eau micllee & prife

en breuuage , elle fait fortir l'enfant mort au ventre de la mere. Galien dit que le Pas d'afnezefté

appelle Bechion , pource qu'on tienr qu'il eft lingulier contre la toux, que les Grecs appellent fin-

, & à ceux qui ne peuuent fouffler fans tenir la tefte droite, lî Ion met fes fueilles feches, ou

bien fa racine fur les charbons ardens, &: qu'on en reçoiue la fumee par la bouche. Or eft-il mé¬

diocrement acre, à raifon dequovon tient qu'il eft propre pour faire rompre toutes lesapoftu-

mes de la poicrine, fans donner fafcherie ny porter nuifance : de faiél les fueilles verres appli¬

quées par dehors fur les parties où il y a quelque inflammation qui commence, y font fort fin-

gulieres,àcaufedel'humidité aqueufe qui eft en toutes les chofes vertes &: tendres, aux vnes

plus, aux autres moins 2 car ces fueilles eftans feches font plus acres, tellement qu'elles ne font

plus
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plus propres pour appliquer fur les inflammations. Matthiol dit qu'il croiftvn certain coften Liu.j.c.ioj,
blanc Cil la racine du foi d"a(he , lequel cftant bien nettoyé &: feparé d'auec les racines, &: cnue-
l0pj?4 em tfu linge, puis ieifaifant cuire quelque peu dans de la leffiue, aiu c vn peu de Salpêtre,
$£ ipiw après l'ayant fait fecher au Sbleil, il s'en fait vue fort bonne amorce pour le fu/îl : car elle
.'u «f . ■ f '•'> t"- , 'V <••••<*& ii friande, que du premier coup <lè fuiil qu'on donne le
ri? des e/Iipes , ofoae f/3-oMf ; • feu yprend. Outre le vray Pas d'afjte Matthiol en adiou-
>3 , t'iignè>de D<ale£hÀmp. b - -i'. ite deux autres ejpeces, dontl'vne'eft le VrafPMftes , comme

itkra dit, l'autre eft le Dotterhluœtnendes Allemans & Fla-
mans, qu'aucuns appellent Chamœleuce, & c Malocijjus maior,
d'autres Caltha palujlris, dont nous auons traicte cy deffus.
Cefte-cy retire bien beaucoup mieux à la petite Efclaire,

5 finon qu'elle eft plus grande. Ses fleurs ne font pas fort
cottonnees, & forcent l'vne après l'autre comme celles de
la GrenouïlLette iaune , ou de la petite Efclaire , & lî ne
vienhônt pas deuant que les fueilles, comme au Pas d'af-
tte] eftans de là couleur de celles du Nenufar iaune, ou de
la petite Efclaire, auec vn femblable luftte. Ses fueilles ne
font pas blanches de/Tous, ny anguleufcs, leur tige aufli
n'eft pascottonneejmais pluftoft de couleur de vert-brun,
comme au Nertufar, ou Cabaret. Sa racine eftcheuelue
d'vn gouft médiocrement acre. Il y a d'autres Simpliciftes
qui mettent deux autres efbeces de Pas d'jfne, qu'ils appellent
en Latin TuftUgines-^élpmas , Pas d'ajne des Alpes , a câufe
du lieu où elles crbi'flcnt.L'vnea la'racine longuette com-
partie par neuds,fort cheue'luc,& noiraftrciles fueilles(or-
tent de la racine rondes, attachées a vue queue longue &
menue,pleines de veines, & decoupees à l'enrour. Sa tige
eft de la hauteur d'vne paume, cottonnee, garnie de deux
ou crois fueilles au plus. Sa fleur cil iaune, & n'en fort
qu'vne en chkfcuné Plante, femblable à celie du Pas d'ai¬

ne commun , linon qu'elle ne fe perd pas ft toft i mais dore
longuement en fon entier fur la Plante, & finalement

3
jfj1ÙO

J-J

Autre pas d'a/rie des chipes, de

l'SfcluJè.

r Pas d'afee de montagne petit 5 de

LobeL

HHHH 4 s'en
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s'en va auflî en papillottes. L'autre a la racine plus groflc, & plus cheueluë, les fueilles plus gran¬

des, &c plus decoupees à l'entour, plus pleines de veines, & aiguës à mode de celles de Lierre, la

tige haute d'vn pied demy , &: cannelee, auec beaucoup de fleurs à la cime, femblables à cel¬

les du Seneçon, iaunes, & qui s'enuolent en papillottes. Elle croift le long des ruiflëauX çles

Alpes,&:auxfourcesdcs-fontaines. Lobelmetencor vn Pasd'afne petit , qui n'eft rien différent

quant aux racines & fueilles, excepté qu'il cft plus petit. 11 fait les fueilles fur des queues , tle

trois ou quatre doigts de long , de meftnegrandeur que celles de la Soldandla des Alpes, &

ainli faites par les coftez aufli femblablement blanches par deflous,cottonnees & poulpucs.

\ê

Du Vetafites,
chat : ic xx y il .

* \vvi VZA.
* Al. v; •

fâr
Les noms.

£111.4.0.103.

La forme.

Le lieu.

Le tempe
rament çy
les vertm.

?uç:hfc.i4S.

E s Grecs appellent cefte Plante mmmivn : les Latin.%J?ttâ^U , du mo tP7Ïafus t

qui lignifie vn Chapeau , d'autant que les fueilles font"fi grandes qu'elles pour¬

voient feruir de chapeau pour fecouurir au Soleil. On l'appelle en François

l Herbe attxtigneux-.cn Italien CapeliazjZ,o : en Efpagnol Stmknreta : en Alle¬

mand Peftilentz, vurtT^ Diofcoride deferit fort bneuement \c Petafites , difant,

que c'eft vne queuë qui a plus d'vne coudée de long, de la grofléur du poul-

ce, fur laquelle il y a vne fueilte grande comme vn chapeau., qui-cft attachée:

à mode d'vn Champignon. De cefte ii brieue defcnption, laquelle contient to\jtéfois vne mar¬

que bien fignalee, la plus part des Herboriftes laiffans l'opinion de Matdiiôl, concluent que nè-

ceflairepent la Plante qui cft icy peinte doit eftre 1evray Petafites. Car cefte Plante, dit Pcnà,

croift au Printemps, & deuant que ieteer les fueilles fait vne tige tendre, charnue &: creufe, de

la hauteur d'vne paume & demy , auec plufieurs fleurs à la cime, petites, mouflues , à mode de

«grappe de Raii'in, &: femblables à celles des Oliues, entaflees c& pyramide, lefquellcs il fait bon

voir, &c ne portent point de graine; mais fleftriftent & tombent fans porter aucun fruid.Scs fueil¬

les font attachées par le milieu à vne queue longue d'vne coudee ! groflc,& poulpue, & pendent à

mode d'vn chapeau renuerfé, & font plus grandes que celles du grand-Glouttcron, & rondes, vn

peu blanches par de/Tous, attachées chafcune à fa queuë à l'endroit du milieu , ou centre dïcel-

les : car elles ont vue grande vu dange ou fente, qui va iuiqu'au milieu de la. Cueille, laquelle

eftanr ferree, il fembleroic que ce fuit vn Champignon poi'c lus h queuë. Sa racine cft fort grof-

fe , noire par dehors, blanche par dedans : elle a vne odeur forte & du tout mal plailante, &c

çft fort amere &: de mauuais gouft : elle cft auflî fort deiiccatiue , a raiion de quoy on tient qu'el-

eft fort proprecontre la pefte, comme le içauentbien les médecins, ôc m cime le commun peu-

^ pie a'Allemagne, qui l'appellent pour cefte raifon PejhlentZ

retapes gr unit, que Mattbiol prend *uurtz,c'c{k a dire, Racine de Pejle. Or veu que le Pas d'à (ne

n'a pas cefte propriété comme vne marque aflcuree , (car il

n'a pas mauuaile odeur ) cela,di-ie, deuoit bien faire chan¬

ger d'opinion à Matthiol. Combien qu'il amené quelques

raifons qui ne font pas de grand poids pour prouuer que la

Plante qui eft icy peinte elt le Pas d'aine, pou rce qu'elle

croift es lieux humides & marefeageux , principalement le

long des ruifteaux , comme le Pas d'afne, qu'elle produit la

tige au Printemps deuant que les fueilles, auec des fleurs à

la cime entaftees à mode d'eipy , blanches-purpurines, les¬

quelles fleftrilTent bien roft après, auec toute la tige. Car il

en prend bien autant au Treffle à mode de Lierre, au Saf-

fran fauuage, à la Chiennee, & à d'autres. Au refte noftre

Petafites croift en grande abôdance és prés humides, & près
des ruifteaux. Il fleurit au commencement du mois de

Mars, puis à 1 entrée dAuril fes fleurs tombent fans faire

aucun frni&,& alors les fueilles viennet auec leurs queues.

Diofcoride dir que cefte herbe eftant appliquée en Uni¬

ment , eft iinguliere aux vlceres corrofifs &: malins. Galien

dit qu'elle deftëcheau troifiefme degré ,& que pour ccfic

caule elle eft fort propre aux vlceres corrofifs, & malins.

C'eftvnechofe bien efprouucc, comme il a défia eftédit,

que fa racine eft iinguliere contre les fleures peftilcntielles,

pource qu'elle fait fuer merueilleufcment ii Ion prend de

poudre en breuuage auec du vin. On dit que mettant

beaucoup de ces racines d'ans du vinaigre, après leur auoir

ofté l'efcorce &Ç le cœur , & les y laiftant iufqu'à ce que le

pour le njray Pas d'afne.

vinaigre
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Fleur de cVetajîtes odorant. vinaigre ait bien tiré toute leur vertu. Si Ion donne de ce vin¬

aigre à ceux qui font atteints depefte,auéc du Tue de Rue Se
de la Theriaque, qu'il n'y a point de plus fouuerain remede au
monde. Il cft aulli fingyji,er pour les femmes qui font fubiet-

y teS aux tran cliees & fuffocations de l'amarry, comme auffi
pour faire mourir les vers en le prenant en breuuage; melmc il
cft bon à ceux qui ont l'haleine courte. Il prouoque les mois

| à* ô£ l'vrine. Il eft fort propre aux playes qui font trop humides,
xPCJ Uf & aux autres deformitez de là peau. Il -y a encor vn autre Peta- .

| fitey(\v\c les Herboriftes appellent odorant , lequel croiit es val- Le lieu.
^ Pfl /n lees'ombrageufcs des Alpes, le long des torrents , ayant la ra- La firme.

FilIIS J'y/M r~c ■
II ///Ij cine grofle, longue, compartie par neuds, rampante, tougea-

; lire, acre & odorante, & fait la fueille plus grande que celle
J du P as d'afne, à laquelle elle retire quant au refte, & lent bon

"V^ W /m » quand on la broyé. Au commencement du Printemps,deuant
il nëm ^ ue ' etter ^es Veilles, il fait vne tige de la grofleur du petit

vN^lÉÉflr doigt, &: de la hauteur d'vn pied à peu près, enuironnee de
petites fueilles femblables à celles du Myrte, qui fortent par

V çei^ins interualles à mode d'àilles, auec force fleuts blanches
|MI| à la cime, qui fentent bon, fortans d'vn petit vafelonguet, Se

N^vjf// V diuifees en plulîeurs pointes , lefquellcs meurent'quand la
jdz. \^I///J flîk commence à venir. Nous auons mis icy le pourrait

"W de ïa tige &T des fleurs,deuant que les fueilles forcent.
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puis que ces Plantes rcfemblent l'vne à l'autre, c'cft bien r aifon d'en truicterconfecutiucmcnt l'v-
Zc lieu. ' ne après l'autre. Or pour retourner à noilre Gloutteren, il croit} le long des chemins, &: derrière

les murailles.des villes, fur le bord des terres qui ne font pas cultiuees , &: aux prés &c fofl'ezfecs.

L1u.4-c.101. H porte les gletterons, &: fleurit en IuiIIet&: en Aouft. Diofconde dit que cefte herbe prinfc en
^ rcvtua g e au P Q1 ds d'vné dtagme fert a ceux qui crachent le fan g, de l'apoftume. Ses fueilles

les vrtm broyees appavlent la .douleur qui vient quand on s'eft entors quelque membre , en les appliquant
Liure 6. des detïus, Elles font propres pour appliquer fur les vieux vlceres. Galien dirquele fécondArftion,
fimp. qu'oïl appelle aufïi Profapû s \ec\\\e\ a les fueilles fort femblables à celles des Courges,excepté qu'el¬

les font plus grandes, &; plus dures, refout & defleche, & li eft médiocrement aftringeant, à rai-
verru'des0 ' 1 ôn cl uo y ûci ^ es peuuent feruir aux vieux vlceres. Apulee en trairte bien pins au long, &:

hsefces. l eur attribue bien de plus grandesproprietez. Le lue, dit-il,du Glcutteron prins en breuuage auec
vin vieux, guérit merueilleufement bien les morfures des ferpens. Si Ion enuironne vne perfonne
eftant en fleure de fueilles de Gloutttron , la fleure s'appaifera loudain , & la chaleur s'en ira. Pour
les playes, (mefine pour les chancres) il faut les fomenter de la dcco&ion defdites fueilles, puis
après il en faut broyer, & incorporer auec du Nitre, graille de porceau, & de vinaigre,puis eften-
dre le tout fur vn linge, &: l'appliquer deflus. La racine broyce auec vn peu de fel, & appliquée
fur la morfure d'vn chien enragé , deliure tout à l'inftant de danger le malade. Le liic des fueil¬
les prins en breuuage auec du miel, prouoque l'vrine, & guérit les douleurs de la veffie. La pou¬
dre de fa graine prife en breuuage auec de bon vin par l'efpace de quarante iours guérit miracu-
leufement la feiatique. Les fueilles broyees auec vn blanc d'oeuf, & appliquées fur les brufieures,

Liu.ff.ch.17. les guerilîent merueilleufement bien. Columelle dit que les fueilles du Gloutteron broyees auec
du fel, & appliquées fur la morfure des viperes en oftent le venin : mais il faut premièrement fea-
rifiertout àl'entour. Sa racine pilee eft encor plus flnguliere à ceft eftet. Icelle confite en fuc-
cre eft de bon gouft , ôc fort propre pour la grauelle &: la dyfenterie. Elle efchauffe aulîî la per-

Piet.Pen.aux fonne au îeu d'amour. Ce que fait au ffi la graine, laquelle eft encor plus finguliere contre lu
Adu ' grauellç.

Du Petit Gloutteron, CHAT. XXXIX.

Les noms. Este herbe s'appelle en Grec £ewôiov , ou (potjyemov , ou fiaeryeuïtov : en Latin Xanthium:
les Apothicaires l'appellent Lappa minor, Lappa inuerfa , Bardana minor : aucuns l'appel¬
lent Strumaria , dont Aëce dit qu'elle eft appell etchoeudolethron , c'eft à dire , cJMort des
efcrouclles, &c au ffi. Pkilantropes, On l'appelle en François Petit Gloutitromew Italien LappoU

minore;

?
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"petit Gloutteron , de Mdtthiol. minore : en Allemand Bettlerjlcufz, , c'eft à dir c,pcus de gueux,

& Spit^letten, c'eft à dire, Gloutteron aigu. Elle cft appellce

Xantlnon à raifon de fa couleur, pource qu'elle fert à blon¬

dir les cheueux. Diofcoride dit que le Petit Gloutteron a la La firme.

tige d'vnc coudee de haut, anguleufe, greffe, & fort bran- Lm ' 4 ' c ' 133

chue, les fueilles comme celles des Arroches, découpées,

qui Tentent comme le Nafkort Son frui&eftà mode d'vne

grande Oliue, rond, & herifle comme le pelotte du Plane,

qui s'agraffe aux habits de ceux qui s'en approchent. Par

celle defeription il eft bien aifé à voir que le Petit Gloutteron

qui cft quafi auflî bicfocacncu d'vn chacun comme cft le

grand y combien quylhe foitpas fi commun, eft le Xanthion.

Car il a les fueilles comme les Arroches dentelees,aucune-

ment grifaftres, qui féntent comme le Nafîtort-.la tige d'vn

pied & demy de haut, anguleufe, grafle, aucc plufïeurs ta¬

ches noires, & fort brachue/on frujfr herifle en gletteron,

long comme vne Oliue ou vnc Corme , qui s'attache aux

habits quand on le touche. Sa racine n'eftpas fpn; longue,

&eftcheuelue &'rougeaftre. Il croift es terres grafles, &: Le lit».

aux lacs qui font à lèc. Diofcoride dit qu'on amaffe le Au «nef.lîcu.

frui£t du Petit Gloutteron deuant qu'il foie du tout fcc , puis l t tem P e ~
„ .., . r , 1 , Ti ir 1 rament cr

après 1 auoir pile on le terre dans vn pot de terre. 11 rait les

cheueux blonds, fi on en met tremper en d'eau tiede au

poids de deux onces ou enuiron , puis qu'on l'applique fur

les cheueux, après auoir premièrement frotté latefteauec

_ de Nitre; les autres le pilent auec du vin , & le gardét ain-

^ ? fl. Sa graine eft fort propre pour appliquer fur les enfleu-

res. Galicn die que lcXantliion eft au/fi appelle Phafganium , que fon frui£t eft refolutif. Aece dit Liure 8. de»

que la deco&ion dcl'cfcorcc de les racines, prinfe en breuuage diminue la râtelle : cuitte en vin

elle raffermit les dents qui branlent û on les en lauc. On tient que fa racine & fa graine font fort Piet.Pen.,

propres pour faire reioudre les efcrouelles,&: autres tumeurs malaifees à guérir, en les appliquant Adu '
fouuent deffus.

aux

r Plantain d'eau de Mattbiol, CHAT. XL.

Es modernes Simpliciftes appellent Les noms,

cefte Plante Plantago aquat iw.cn Fia- pjant'aquac*
cois Plantain d'eau:cn Italien Piantavi-■> ù

ne aquatiua : en Allemand FuaJJerFue-

grichW fait les fueilles longues,larges,

&: aiguës au bout, plus longues &Z

plus aiguës que celles du Grand Plan¬

tain , attachées a des queues fort longues, &: grofles; entre

lefquelles il fort des tiges longues,triangulaires,fpongieu-

fes par dedans,fort branchues, garnies de petites fleurs

blanches ; compofees de trois petites fueilles,puis d'vn pe¬

tit fruict triangulaire &: vert. Ses racines font cheuelues.

Il croift aux lieux bas &: aquatiques, es foftez, &: le long i c i l(Ut

des lacs &: ruiflcaux,& fleurit en lu in & en Iuillet.On tiét

quil eft froid &: fec. Aucuns doftes Simpliciftes afTeurent Le tempe-

que ce Plantain d'eau cft le vray Damafonium ou Jllijma de ramtnt &

Diofcoride,&: qu'il en a toutes les marques ; & melme les

vertus. Et pource que Galien contredit à Diofcoride en

ce qu'il efcrit que les racines du Damafcnium eftoiét acres,

6c partant propres pour refoudre les tu meurs phlegmari-

ques,&: s'accorde auec luy quant au demeurant, ceux-là

afTeurent d'auoir trouué par expérience que cela qui eft

dit touchant ladite racine cft vray.

Du
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924 Liure IX.de l'Hiftoire des Plantes,
Du r Damafonion ) C H A P. XLl.

A t t h 1 o l ayant reprouué l'opinion de ceux qui tiennent que le Plantain d'eau
eft l'Aitf/na, ou Damafomonde Diofcoridej&: penfant auoir prouué le contraire,met
le pourtrait d'vn autre Damafonion , fans toutefois enadioufter la defcription.Oril'y
en a qui en mettent une autre forte, qui fait les racines fort cheueluës, blanches &
courtes,&p]ufieurs petites tiges delà hauteur d'vne paume,lifles,nues,& coparties

'Damafonion> de Matthiol.
Damafonion eïioillé.

Damafonion des Alpes.

Le Uetf,

par neuds, les fucilles femblables à celles du Plantain
d'eau, iinon qu elles font petites , attachées à des longues
queues, & vn frui£t à mode d'eftoille, ayant fix rayons
fermes piquans, d'vne fort belle façon : dont ils l'ont
furnommé DamafoniumfieUatum. Il croift es lieux humi¬
des &: aquatiques. C'eft la mefme Plante que Lobel ap¬
pelle ^s4lifma ptift/lutn angustifolium muricatum , qui a les
fueilles menues, plus eftroites que celles du petit Plan¬
tain, qui eft furnommé en Latin gninqueneruiâ ^ lefquel-
les font remplies contre bas, &: fait vne petite tige grai-
le, de la hauteur d'vne paume & demie, qui fort de la ra¬
cine , laquelle eft cheueluë , auec vne belle rameure, gar¬
nie de beaucoup de petites teftes pointues, à mode' (dcs
ChaulTe-trappes. Il y a en outre vne autre Plante que les
Herboriftes appellent Damafonium Alpinum montamm, &
& d'autres Cljmentm^ ayant les fueilles comme le petit
Plantain, & des petites gouffes femblables à celles delà
Flâme,& en outre vn frui£t lôg, qui retire aux iambes des
Poulpes : toutefois ie nefçay à quelle raifon ils appellent
cefte Plante Damafonium. Il eft donc permis à vn chacun,
ou de luy laifler iouyr de ce nom , ou bien luy en trouuer
vn plus propre. Au refte elle a la racine noire, médiocre¬
ment cheueluë, qui entre affez auant en terre, les fueil¬
les longues, eftroites, nerueufes, femblables à celles du
Petit Plantain : toutefois elles font vn peu plus longues,
& beaucoup plus aiguës, fes tiges ont vn pied de haut



De la Lyiîmachia, Chap.XLII. 925
Sa fleur eft iaune, Sa graine eft longue & anguleufe, donc il y a toujours quatre grains ioinrs en-
femble, en telle forte qu'ils ne fe touchent pas par le milieu , mais laifl'ent comme des feneftres,
& forment comme vne pyramide percee à iour, auec vne petite tefte au bout d'vne fort bonne
grâce ,à mode du bois d'vne lanterne,deuant qu'ellefoit garnie de corne, ou de papier. Elle
croift aux vullecs ombrageufes des Alpes.

De la Lyfimachia, C H A P. X L II.

Este Plante eft nommee en Grec M/<n/n?%ov, & Xvm, & auffi en La- nom '
tin Lyfmachia, à u nom du Roy Lyfimachus qui l'inuenta, ainfi que dit Pli- L,u i 5 ch >
ne,ou bien comme mettant fin à vne bataille : car uiV fJt&xluo,c'eft à
dire finir, ou appaifervn combat. Car cefte Plante eft de telle vertu qu'elle peut
appaifer la fierté des animaux, & leurs querelles & inimitiez, ainfi que tefmoi-
gne Pline, la deferiuant brieuementen cefte maniere:Le Roy Lyfimachus fut Aumef.iieu.
le premier qui inuenta la Lyjîmachie, auffi elle en porte le nom.Erafiftrate en fait

fort grand cas. Elle a les fueilles faites comme le Saux, finon qu'elles font verdes. Sa fleur eft
purpurine, elle fait beaucoup de branches droites, & a vne odeur forte. Elle croift es lieux aqua¬
tiques. Cefte herbe a vne telle propriété que la mettant fur leiougde deux beftes qui ne fe veu¬
lent pas accorder à tirer,elle les rend paifibles. Diofcoride la deferit vn peu plus amplement. La ttu.4- ch j.
Lyfimachia qu'aucuns appellent Litron, fait fes tiges hautes d'vne coudee, & dauantage, branchues, Lel 1vrmt -
minces, par les neuds defquelles fortent les fueillesfemblables aux fueilles deSaulx, aftringean-
tes au gouft. Sa fleur eft iaune , ou de couleur d'or. Elle croift es lieux marefeageux, & à l'en- Le lieu.
tour des eaux. Matthiol tient que la Plante qui eft icy peinte , eft la vraye Lyjîmachie. Touchant

Lyjîmachie, de Matthiol. nAutre Lyjîmachie,de Matthiol.

l'autre, qu'aucuns prennent pour la Lyjîmachie , laquelle fait la tige quarree,les fueilles comme
celles des Saulx, & la fleur rougeaftre-purpurine, combien qu'elle ne retire pas à la Lyfîmachie àe
Diofcoride, il ne laifle pas pour cela de l'appeller Lyjîmachie fécondé. Dodon tient que la Lyfrna- Lïu.t.ch.îo,
chie commune , eft la vraye Lyjîmachie ; laquelle on appelle communément Saliearia, pource qu'elle
a les fueilles comme les Saulx: en François Coweole,SoulJî d'eau,Percebojfe,ouPellebejfe-. en Allemand
Geelvueidrich. C'eft celle que Matthiol met pour la première Lyjîmachie. Elle a la tige haute d'vne La forme.
coudee ,& quelquefois de deux,vn peu anguleufe, & compartie par neuds, les fueilles lon¬
guettes &: eftroires, femblables à celles des Saulx, ou de la Perficaire, pafles, qui ne font point
dentelees, difpofces trois à trois, ou quatre à quatre, à l'entour de la tige vis à vis l'vne de
l'autre. Ses fleurs fortent par les branchettes, & font fort belles, iaunes, en grand nombre , 8&
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Lyjtmachie purpuree première>

de Dodon.

iLiu.ij.eh.?.

mef.Iieu.
Pierre Pena

lux Aduerf.

fans odeur. Sa graine eft ronde comme le Coriandre. Sa
racine eft longue, graille, s'efpandant au large, de laquelle
il fort des rendrons purpurees ,au commencement. Elle
croift es lieux humides & fur le bord des foilez, &: des pe¬
tits ruifleaux. Elle eft froide, feche , & aftringeante, Les
Apothicaires en vfent fort aux gargarifmes , contre les
velîîes qui viennent fur les genciues,& aux inflammations
vlcerees de la bouche. Or les diligens Herboriftes ont re¬
marqué d'autres ejpeces de Lyfimachie ; aflauoir la purpuree
première , de laquelle nous auons parlé cy deflus, fuyuanc
l'opinion de Matthiol, qui eft celle qui eft peinte en fe-*
cond lieu, & différente d'auec la iaune , de laquelle Pline
fait mention : car il femble qu'il y met de la différence
pour raifon de la fleur, qui eft purpuree, &; de l'odeur for¬
te. Elle fait les tiges comparties par neuds, purpurines, &
quarrees, les fueilles femblables à celles de h iaune, ou
des Saulx aux fueilles eftroites, deux à deux par certains
interualles,tirans fur le purpuree;les fleurs à mode d'efpic,
purpurees,de la longueur d'vne paume,ou d'vne paume Se
demie. Sa graine vient en des petites teftes, comme de co-
ronnes, après que les fleurs en font tombées. Sa racine eft
plus grofleque celle de la iaune , iettant auffi tous les ans
des germes tendres,& eft pleine de bois, & noiraftre -, tou¬
tefois elle ne fent pas mal. Or combien qu'il n'importe
pas beaucoup de fçauoir fi cefte Lyjtmachie eft celle de Pli¬
ne, ou bien de Diofcoride. 11 pourroit toutefois fembler
que Pline ne deferit pas vne autre Lyfimachieque celle de
Diofcoride ; mais qu'il a traduit le mot 7wpf>ov,l4fleurpur-

Autre Lyfimachierouffeejelabel. Puree > ou bicn a lcu & a. dic 9 u 'elIc a vnc
odeur force ; ce que Diofcoride confelTe cûrc vray. Do-
don l'appelle Lyfimachie purpuree fécondé. Il y vne autre Ly-

fimachie purpuree, que Ion furnomme goujfee , à caufe de fon
fruiâ:en gouffes,qui vient deuant que les fleurs,com¬
me le fils deuant que le pere , à raifon de quoy on l'ap¬
pelle Fttius ante patrem. Elle refemble à la iaune quant aux
tiges & aux fueilles, fïnon que fes fueilles font vn peu
dentelees plus eftroites. Ses fleurs font compofees de
quatre petites fueilles, purpurines, larges , comme cel¬
les du Géranium columbin, ou bien des Mauues fauua-
ges communes, fous lefquelles, deuant qu'elles foienc
efpannies,il vient des petites goufles, ou cornets ronds»
petits, &: longuets, lefquelles fe viennent à ouurir après
que la graine, qui eft fort menue, eft meure ; &c fe fepa-
rent en trois ou quatre parts, & puis fe perdent auec leur
coutierture qui fe refout en papillottes. Sa racine eft
graille, & cheueluë. Elle croift aux mefmes lieux que l'au¬
tre. Il s'en treuue de deux fortes , dont la plus commune
eft du tout femblable quant aux fueilles, aux goufles, &
à la tige , mais elle n'eft pas fi grande ; &: d'ailleurs eft il
tendre, qu'à grand peine peut elle fouftenir fa goufle , ou
fa fleur , laquelle retire plus à la Caryophyllea , qu'on
nomme Tunica , excepté qu'elle eft vn peu pius petite.
L'autre différence eft aux fleurs, qui font plus pafles, di-
uifees en quatre parties, & ont les fueilles pius petites,
difpofees en croix de S. André , auec vne gouffe de

tnefme, quant au refte elles font femblables. Voila comment Lobel la deferit, & dit que c'eft
Liu.j.ch.4j. le Chamsenerion de Gefnerus , Delphinion buccinum de Diofcoride. Aucuns Herboriftes,

dit Ruel, prennent pour le Delphinion l'herbe que nous auons nommée Tïliut ante patrem , pour-
ce qu'elle monftre fa goufle pleine de graine deuant que la fleur, il vaudroit mieux qu'ils l'ap-
pellaflent V artus ante conceptum . Outre-plus il y a vne Lyfimachie à la fleur bleue, qu'aucuns appel¬
lent VeronicA retta » ou Yeromca maior , qui refemble a la Lyfimachieappellee Film ante patrem,

quant
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Lyftmachie bleue. Lyjtmacbia Galericulata, de Lobel.

De la Stratiotes d'eau, C H AV. X L III.

quant à la tige &: aux fueilles j& toutefois elle les a plus longues &: plus grofles, &r eft en tout &:

par tout plus grande. Elle a des petites branches , garnies à la cime d'cfpics & de fleurs bleues,

plus longues que celles de laLauande,auec pluûcurs gou/Tettes rondes,dans lefquelles il y a

vne graine menue. Sa racine eft petite & cheueluë. Cefte-cy eft plus rare que les autres : les Her-

boriftes l'entretiennent dans leurs Iardins. Toutes fleuriflenten Iuin&enluillet. Leurgraineeft Lettmpi.

meure au mois d'Aouft. Lobel adioufte encor vne autre Lyftmachie , qu'il appelle Galerictdat4 , la¬

quelle croift le long des ruifteaux & riuieres,& aux bords des terres bafles,à l'entour de Londres &

d'Anuers. Elle fait plufieurs petites tiges quarrees, de la hauteur d'vn pied & demy, ou de deux

coudees, garnies de fueilles femblables à celles de la Lyftmachiepurpuree, vertes brunes,comme cel¬

les du Scordion,fortans deux à deux par les neuds, par lesquels fortent auffi les fleurs à mode d'vn

petit chapeau,perfes, tirans fur le rouge. Sa racine s'efpand deçà & delà,& comme perfonne n'en

a encor mis ny le pourtrait ny la defeription, au/fi n'eft-elle pas cogneuç & n'en tient-on point de

conte. Voila ce qu'en dit Lobel-Quant à la Lyftmachie purpuree,&C bleue, on n'a point encor remarqué Le tempe-

leurs vertus.Mais quant à celle de Diofcoride,le fuc de fes fueilles,par fa vertu allongeante,guérit rament &

le crachement de fang.Quand on la brufle elle a vne odeur fort acre,à raifon de quoy elle chaffe les l" vertM '

fèrpens & tue les mouches. Pline met ces mefmes proprietez de la Lyftmachie en diuers lieux. Les Liu.if.ch .8.

ferpens,dit-il,fuyent l'odeur de la Z,>y?/»rfc^/>.Dauantage,elle referre le fang.foit qu'on le crache,ou Liu.i<.c.u.

qu'il coule par le nez,ou par deflous, ou bien de la matrice des femmes,eftant prinfe en breuuage,

ou bien inife dans le nez. Et vn peu apres.Elle guérit les playes fraifehes. Elle fert auflî à blondir les Au mef. lieu,

cheueux.Galienditquc laZ^/»4f/wcftaftringeante,& que par ce moyen elle cSfolide les playes,&: j^ 14 *

eftanche le fang qui coule par le nez,eftât appliquée à mode d'emplaftre.Mefme elle peut eftancher Liure^. des

quelque autre flux de fang,quel qu'il foit,tant fon herbe côme (on fuc qui eft encor de plus grande fim P l -

efEcace.Prinfeen breuuage elle guérit la dyfenterie,lç crachement de fang,& le flux des femmes.

E ste Plante retire mieux au çpanwinç ZvvJg??, c'efl: à dire Stratiotes (fui croift dans les La noms,
eauxfii qui eft aufli appelle que ne fait celle dG Matthiol. Car on la treuue

^ \ ^ ans ' cs eaux formantes,és Lacs,&: aux foffez,& dans les eaux qui coulent douce- Le lieu.

ment,ayant vne grade partie de fes fueilles & fleurs qui pafle & fort de l'eau,le refte

demeurant caché dedans,dont auflx elle a prins fon nom.Lobel 8c Pena l'appellent
Stratiotes, ou Atzoidesmilitai/>,& Sedum acjuatile.EWe a les fueilles femblables à celles de la grade Iou- Dodoo liu.&

barbe;toutefois elles font plus grandes,aiguës,e'ftroites, & garnies à l'entour de certains aiguillons j csau

<|urs & courts], comme celles du Plantain, appelle Lanccolata ; toutefois elles font plus longues, pi an t.aqu,
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La ferme.

Le lieu.
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Strflùotes d'eau. 011 bien comme celles de l'Herbe de l'Aloë , combien
qu'elles ne font pas fi grandes,ne fi groiTes : du milieu def-
quelles&par les coftez il fort des Heurs attachées à des
queues qui ne font pas fort longues, compolees de trois
fueilles blanches, qui retirent aucunement à celles des
Grenouïllettes blanches,& font iaunes au milieu,&: velues,
fortansd'vne gaine faite à mode des pinfettes d'vn efere-
uice de mer,qui fefcpareen trois.Pourfa racine il y a com¬
me vne telle fort courte, qui eft le fonds des fueilles plat
large,& fort graifle par le bas &C tendre.De là il fort des che-
uelureslonguesjinenuës,blanches,femblables à des cordes
de luth , ou à des vers longs, lefquelles vont cercher les
fonds de l'eau,que fi ce ne font racines, cefte Plante ne faic
donc point de racines. Dodon dit que les charlatas,&: telle
canaille de porteurs de triacle, mettent ces cheuelurcs
dans des phioles pleines d'eau , pour les faire fembler plus
grofles, & les monftrent aux femmes, leur faifant à croire
que ce font autant de vers qu'ils ont fait fortir hors du
corps des perfonnes,par le moyen de leurs receptes.Elle eft
propre pour les playes comme eftant froide &; feche. Touc
ce que defius s'accorde fort bien auec la defeription de
Diofcoridejcar il dit que le Stratiotes çroift dans l'eau,& na¬
ge par deflus, dont il a prins fon nom , &c ne fait point de
racines. Cefte herbe refêmble à la Ioubarbe,excepté qu'el¬
le aies fueilles plus grandes, lefquelles font refrigeratiues.
Elles eftanchent le fang qui coule des reins, & empefehenc
qu'il ne furuienne de l'inflammation aux playes. On les

applique fur le feu S. Antoine,& autres enfleures.Pline en dit de mclme-,mais il sdiouûe,quelle ne'
croift linon en Egyptejcequi n'eftpas vray-feinblable, veu que Diofcoridc dit Amplement qu 'elle
nage fur les eaux. Les Grecs,dit-il, font grand cftac de l'herbe nommée Stratiotes-, toutefois elle ne
croift finon en Egypte.Erie retire à la Joubarbe,finon qu'elle a les fueilles plus grandes.Elle eft mer-
ueilleufement refrigeratiue, ÔC guérit les playes eftant appliquée auec du vinaigre, comme àuifi le
feu S. Antoine,6c les apoftumes.EUc eft auffi fmguHcre pour eftancher le fang qui coule des reins,la
prenant en breuuage auec de l'Encens malle. Le Stratiotes d'eau,dit Galien,eft froid &C humide,& Il
participe quelque peu d'vne faculté aftringcante terreftre, à raifon de quoy il peut confolider les

.j j playes,eft propre pour les vlceres. Aucuns s'en feruenc
unm aria,. contre le flux de fang, &; pour guérir les fîftules.

De la Numularla> C H A P, X L IV.

E ne fuis pas d'aduis de changer le nom à
cefte herbe,que les Herboriftes luy ont im-
pofé,& qu'elle retient encor à prefent. On
l'appelle Numularia, pource que Ces fueilles
font rodes à mode d'vne picce de monoyc:

en François Monoyerc. Elle eft auffi appellee Centimorhia, à
caufe de fes vertus efmerueillables,comme qui diraitHer^e
a cent maladie s,& Hirundinma^omcc qu'elle fe traine touf-
iours par terre comme vne fa n gfu c -.Serpentaria, p o u r c c qu e
Ion a veu par experience que les ferpens eftans bleftees fe
guéri fient auec cefte herberen Allemand Egelkraut,&c Pfer-
mighaut, Aucuns eftjmet que Pline l'appelle Nummulum au
chap.iS.liure i8,& qu'il y a mal Mimmttlumaux communs
exemplaires,au lieu de Numulum.HL\\e fait des tiges comme
petites farmens,grailles,& tendres, trainans par terre, gar¬
nies de fueilles difpofees deux à deux , vis à vis l'vne de
l'autre, par interualles efgaux, &: près l'vne de l'autre , les¬
quelles font rodes,afiez larges &£ graffes.Sa fleur eftiaune
eft tendre,quafi comme celle de la Grenouïllette.Sa racine
eft tendre,& graifle. Elle croift és lieux humides,;& à l'en-
tour des ruificaux,& comence à lortir en May,puis fleurit
çn Iuin. Elle a vn gouft fort aftringeant,en quoy il appert

qu'elle
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qu'elle deffeche au fécond,ou au troificfme degré.Ses fueillcs & fes fleurs fout fi fort aftringeantes,

qu'elles peuuent feruir pour confolider meimes les vlceres. Prinfes en breuuage auec du vin elles

gueriflent la dyfenterie,la débilité,& le flux,& trop grande humidité du ventre.Appliquées en ca-

taplafme elles font fort bonnes aux vlceres pourris : elles feruent contre le crachement de fang,au

flux des femmes,& à tous autres accidens des inteftinsjmefmes elles font fingulieres contre les vl¬

ceres des pouîmons, combien que les païfans tiennent qu'elles vlcerent les poulmons des brebis

qui en mangent, &: que par conséquent cefte herbe eft tres-dangereufe. Elles font auflî fort pro¬

pres pour les vlceres extérieurs,fi on les laue du vin dans lequel cefte herbe ait efté cuire. Aucuns

clh'ment que cefte Plante eft le Ereutbedamm de Thcophrafte,duquel il parle ain {\:Le Ereutbedanum liure 9. de
a U fueille comme le Lierre, excepté quelle eft pins rende,il traîne far terre à mode du Graine, & s'aime es lieux 1 14 '
vmbrageux ; toutefois il y a bien difîerence quant aux vertus ; car il adioufte : Il protioque l'urine > à
rai fon de quoy on s'en fert aux douleurs desflancs & de la fciatique.

De l'Eupatonum vulgaire, CHAT. XL y.

Eupatorium vulgaire.

Lvsievr.s & quafi tous les Apothicaires prennent cefte Plante pour l'Agrimoixe,

ou vray Eupatoire de Diofcoride : ce qu'aucuns font, non pas qu'ils ne cognoilTenc

bien la Plante; mais pourcequ'ils ont treuilé par experience que cefte Plante eft

de plus grande vertu , comme de fai& elle le monftre en ce que (es fueilles font

ameres & fentent bon. Peut-eftre donc qu'ils l'ont nommee Eupatoire , pource

qu'elle eft fort propre pour le foye ; toutefois ils enflent mieux fait de l'appeller faux Eupatoire : les

autres l'appellent Eupatoire aquatique , d'autres Cannabinaaquatica , de d'autres Eupatoire d'Auicenne.

Ruel le prend pour ÏHydropiper,co mme il aefté dit, en quoy il s'eft trompé. Ce faux Eupatoire fait la

tige ronde, à demy p'urpuree, pleine d'vne mouëlle blanche au dedans, de la hauteur de deux ou

trois coudees,vn peu velue. Les fueillcs longues,noiraftres,afpres,&: vn peu velues, dentelees, ap-

prochans fi fort en leur difpofition & maniéré de croiftre à

celles du Chanure.que plufieurs tiennent qu il a les fueilles

du Chanure,& ameres. A la cime il fort plufieurs fleurs en-

taflces,&: velues,de couleur de pourpre- blancheaftre, lef-
quellcs après que Ja graine eft meure , flelîriflent, &: s'en

vont en papillotes.Sa racine efpand fes cheuelures au long

& au large. Elle eft amere au gouft,&: fi fent bien auiïi bon

que laBetoine,ou que 1' Agrimonie.il croift es lieux humi¬

des,fur le bord des foflez,Ô£ aux ruiffeaux qui coulent dou-

ctment.Lc faux Eupatoire eft chaud & fec.il efchaufFe & at¬

ténué, &: fi eft deterfif,incifif, &: apéritif. On tire le fuc de

fes fueillcs vertes,& I'ayât faitfecher au Soleil on le réduit

en trochifquesjdefquels on vfe fort en medecine.Sa deco-

étion ou bien fon fuc prins en breuuage,font finguliers aux

douleurs du foye , &: autres femblables accidens d'iceluy

prouenans d'opilation.Parquoy il eft propre aux hydropi¬

ques,à ceux qui ont tout le corps mal habitué,a la iaunifle,

à l'opilation des veines,à l'enfleure de la ratte,& à ceux qui

font grandement oppilcz. Son fuc eft bon aux apoftumes

de l'eftomac caufees de froid , comme auifi l'herbe eftant

appliquée en liniment par dehors.La decoâio de fes fueil¬

les eft finguliere aux fleures longues, fpecialemcnt à celles

qui procèdent du phlegme, & d opilation. Elle prouoque

aufli l'vriue & les mois. Cuit en petit laid de cheure auec

du Fumeterre,il guérit la rongne,& la demangeaifon;tou-

tefois fon fuc a plus d'efficace,&: eftant prins en breuuage

guérit la ladrerie qui commence. Ses fleurs appliquées en

liniment gueriflent les playes,& vlceres recens. Le parfum de cefte herbe fcchce, châtie les fer-

pens.On dit que les chafleurs ont remarque que les cerfs ayans efté bleflez fe gueriflent auec cefte

herbe. Elle eft propre aux brebis qui touflïflçnt, Si aux cheuaux pouflifsj& guérit leurs douleurs.

Son fuc prins en pillulesau poids de deux oboles,tue les versduventre.lleftaufli bon quand on la

rire tout fraifchcment,de l'appliquer en liniment auec fei &: vinaigre pour guérir la rongne.

Les tforns.

Lin.t. c.144.
Dodonltu.i.

ch.39.

La forme.

Lt tempe-
rament &
les vertus,

T'e l'Argentine-, C H AV. XL FI.

^ E s t e Plante a fi grande affinité auec le faux Eupatoire,on plufloft auec l'A gri moi ne,qu'on Les nom:

l'appelle communément Agrimoinefauuage.EUc eft appellee PotentjMa caufede fes grandes

Tome premier. IIII 3 vertus;
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podbn lîa.i.
chap .58.
Pena aux
Aduerf.
Matthiol fur

le ch. 37. de
Piofc.

La forme.

Le lieu.

Le temps.
Le tempé¬
rament &
Us venus.

Sut le ch.i^.

qii iiu .4.

Les noms.

Tragus liure
4.ch.i.
Dodon liure

Argentine. vertus:& Argentina, pource que Tes fueilles font comme ar-
gentces:en François Argentines n Allemand Genferich, c'eft
à dire Herbe aiix Oyes, pource que les Oyes fe plaifent fort à
en manger. Aucuns eftiment que c'cft la Stepbanomelis de
Pline,de laquelle il parle au chap. 13 liure nî.difant qu'elle
cft propre pour eftancher le fang qui coule par le nez en la
prenant auec d'eau , & qu'elle eft ainfi appellec , pource
qu'on entremeHe fa fleur iaune dans les chapeaux. VAr¬
gentine fe cognait auec l'Âgtimoine , en ce qu'elle traîne fes
vueillons par terre, & retire à l'Herbe des Fraifes, &c à la
Quintefueille.Ses vueillons toutefois font plus tendres ôc
plus grailles,garnis de fueilles longues, decoupees & den-
relees,fortfemblablcs à celles de f Agrimoi»e,vertes pardef-
fus, &: de couleur argentine par deflbus, dont la Plante a
prins fon nom Ses fleurs font chafcune fur fa queue, iau-
nes,femblablesàcellesdelaQuintefueilIe. Sa racine eft
cheueluë,purpuree par dehors,& blanche par dedans.EUe
croift és lieux humides,le long des lentiers,où elle eft plus
fréquente que pas vne autre herbe, pourueu qu'ils foient
humides. Elle fleurit en luin & en Iuillet. Elle eft aftrin-
geate &C deliccatiue,à raifon de quoy elle referre le flux des
femmes, la dyfenterie, Se autres flux de ventre. Ce qu'on
dit qu'elle fait en la mettant fraifche dans les fouliers,en
forte qu'elle touche la plante du pied nue Elle eft bonne à
ceux qui crachent le fang eftant prinfe en breuuage La de-
co&ion de l'herbe faite en vin eft bonne aux tranchées du

ventre,& contre les douleurs de l'efchine fi on en boit.La poudre de cefte herbe prinfe en eau difli-
Jee de la mefme herbe,arrefte le flux blanc des femmes,principalement fi on y a dioufte du Coral,
& des racleures d'Yuoirc. Aucuns en font grand edac pour guérir la rowpurequand le boyau tom¬
be, fi on en vferanten viande,commeen breuuage. Carde faicteJJeeft propre pour confolider les
plaves,&: guérir les vlceres;principalement des parties honteufes Se de la bouche.EUe raffermit lés
dents qui bran{lent,& les genciues lafches,fi on la fait cuire en vinaigre,Se qu'on s'en laue fouuenr
la bouche. Elle appaife la douleur des dents,remet la luette tombée,en y méfiant vn peu d'Alurm
C'eft merueille que la mettant contre la plante des pieds , & dedans la main de ceux qui ont la

fleure quelle qu'elle foit, elle en appaife la chaleur. Et eft
éMarrubc d'eau. propre pour rompre le calcul, &: pour diffoudre aulfi le

fang qui eft caillé,en la prenant en breuuage.

Du Marrube d'eau, CU AV. XL VU.

Este Plante eft pluftoft vne ejpece de Marrube,

S KvNla OL1 Veruejne-^e non pas de Sideritis, comme
Matthiol a penfe. Carie lieu où cefte Plante

dMèïg&tcÉsi.croift,fes fueilles qui font grandes,fes tiges d'v-
ne coudce de haut,qui ne font point afpres,& mefmcs pJu-
fieurs autres chofes contreuiennent à fon opinion.On l'ap¬
pelle donc communément Marrube d'eau , ou de marais ; en
Latin M arrubium aquatictim, ou Palujtre-.cn Allemand Vnajjèr-
andorn. Aucuns eftiment que c'eft la Rhodora Galhca cic Pli¬
ne , de laquelle il parle,difant ainfi : Quant à,la Rhodora des
Français elle vient auprès de cefte lorte de Peuplier,
qu'on appelle Rombotimts , principalement quand il n'y a
point de Vigne fur ledit arbre.Elle a la tige compartie par
neuds,comme vne branche de Figuier,les fueilles fembla-
bles à celles des Orties, qui fontblancheaftres vers le mi¬
lieu , & deuiennent toutes rouges auec le temps, & pro¬
duit vne fleur argentine. Cefte herbe pilee & incorporée
en vieux oingt, eft fort bonne contre toutes tumeurs, in¬
flammations, &c apoftumes, pourueu qu'on ne la touche
point auec de ferremens, &: que celuy qui fera oingt de
ce liniment crache trois fois à la main droite,& dit-on que

cefte

1



DelaScabieufe, Chap.XLVIII. 931
eefteen&ion fera plus d'opération fi trois hommes de diuerfcs nations oignent les patiensauec la
main droite,ou du cofté de la main droite.Cefte Plante retire affez bien au CMarruhe noir , tant en
la tige , qu'en fes goufles afpres, comme auflî aux fueilles & aux fleurs. Ses fueilles font vertes-
brunes, plus grandes que celles-là,aucc de plus grandes dccoupeures, & ne font pas beaucoup
velues, niaisquafi remplieesà mode de celles du Bouleau , qui ne font que naiftre. Ses fleurs font
blanches &: moindres que celles du Marrubenoir ,cnuitQnnans la tige comme celles de la Mejifle. Le lieu.
Elle croift le long des foffez &: ruifTeaux &: autres lieux marefcageux.On dit qu'elle deffeche fans
grande chaleur, toutefois on ne s'en fert pas encor en medecine.

De la Scabieufe, C H AV. XL VI11.

E n'effcpas fans raifon que les Herboriftes ont appelle Scabieufes , plufieurs Plantes Les noms
qui fe refemblent en tige &ù en vertus ; toutefois nous ne traitterons à prefent que

/n cc ^ e l 11*P^ scommune: & P^ us en vfage.Quat à fon nom Grec,011 ne le fçait
pas encor, combien qu'aucuns eftiment que c'eft la Plante qu'Aëce appelle Pfora;
toutefois puis que ny luy ny pas vn autre autheur n'en ont point mis de deferiptio,

mais feulement le no,on n'en fçauroic rien dire pour le feur. Aucuns tiennent que c'eft le MaJIo» de '
Pline,qui fert à ofter les rignes du vifage.Or a- elle efté appellee Scabiofa en Latin,pource qu'elle eft
Scabra, c'eft à dire afpre, ou bien pourée qu'elle guérit la rogneront aufïi il femble bien que le nom
de Pfôraluy peut auoirefté donné:enFrançois Scabieufe:en Allemâd Aposienkmtt.yinzùÀoX en met
deux efpeces,\a. grande,&L la petite.L&grdnde fait premièrement des fueilles longues,qui ne font point La forme
decoupees;mais «elles qui viennçt après font decoupees à mode de celles de la Valériane Q_uant à.
celles de la tige &: des branches elles font encor moindres.& plus découpées.Elle produit fes tiges
en Efté,d'vne coudee &c demie de haut,rondes,cannelees & chenues,branchuës à la cime,au bout
des branches il y vient des boutons faits en pointe,& comme compofezd'efcaillesentaflees à mo¬
de de ceux du Blauet , defquels fortent les fleurs quafi femblables à celles des Blauets : toutefois
elles font rougeaftres,après lefquelles il y vient vne petite graine noiraftre, femblable à celles de la
Lychnis coronaria.Sa racineeft gro/îe comme le pouce,fourchuë, &: douceaftre.EJle croift parmy
les Bleds,Se aux champs non cultiucz, principalement es terres argilleufes.Pena dit que cefte Plan¬
te n'eft pas la Scabicufe vulgaire, mais la Iaceanoire,grande,Se decoupee.La petite a les fueilles qui font
près de la racine decoupees à l'entour, renuerfees contre terre, blancheaftres, ou grifaftres, Se vn
peu veJuës,& celles qui font à l'entour de la tige auec plus de dccoupeures,& plus menues.Sa tige
eft droite , menue, & vn peu velue,auec des petites branches. Ses fleurs font compofees de plu¬
fieurs fueilles entaflees 3 de couleur de pourpre comme celles du Blauet, ou bleues, lefquelles ve-

Scabteufe petite, de Mattthiol.Scabisufe grande, de Matthiol.
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nans à tober laifTent vn bouton à demy vert,garny de petits yeux ronds, de la couleur des queues
de Paon, d'vn artifice grand & admirable. Sa racine eft de la longueur d'vne paume cheueluë &
blancheaftre.Elle croift principalement es lieux humides, &: fournis d'herbe.Elle fleurit en Tuin Se

Le tempe- 1} C n Iuillet. L'vne &: l'autre efchauffe, defleche, atténué, & eft auffi deterfiue,à raifori de quoy elles
^ font fingulieres pour euacuer les gros excremens,&: phlegmatiques de la poitrine,&: des poulmôs,

tant en les faifantfecher &: vfant de leur poudre en breuuage, que vfant de leur lue auecdu miel,
ou bien de leur deco&ion par l'efpace de quelques iours. Elles font auffi merueilleufement propres
contre la galle, non feulement en vfant de leur decoébion par quelques iours ; mais auffi û Jon en-
graifle les galeux de leur fuc Amplement, ou bien méfié parmy des onguens. Elles font propres
pour tous les accidens de la poitrine, & de toutes les parties qui feruent à la refpiration , d'autant
quelles refoluent les inflammations & apoftumes qui y pourroient furuenir, &: purgent toutes les
mauuaifes humeurs de la poitrine. Elles font fingulieres pour appliquer en liniment fur les char«
bons peftilentiels, & tient-on qu'elles les font pafter &: perdre dans trois heures après qu'on les a
appliquées defîus,ou l'vne ou l'autre. Il eft bon de donner quatre onces de leur fuc auec vue drag-
tne de Theriaque,dés le premier iour qu'vn homme eft frappé de pefte:mais après ce il le faut fai¬
re fuer dans le li&, & qu'il vfe deux ou trois fois de cefte mefme medecine. Ce fuc eft auffi fingu-
lier contre la morfure des ferpens; & mefmes l'herbebroyee fraifche,'&: appliquée deftus. Son fuc
appliqué en liniment auec de poudre de foudure d'or & vn brin de Camphre, efface les Lentilles,
& les taches blanches de la peau, ou foit le mal S.main, le feu volage,Se les autres taches qui fem-
blent de Lentilles, & les tayes des yeux. 1mais les racines de cei\e grande Scabieufe font fpeciaJe-
ment propres pour les dèrtres,quand mefmes elles feroientprocedees delaverolle,ou mal de Na-
ples: car leur deco&ion prinfeen breuuage par quarante iours, eft vn fingulier remede &:bien
efpreuué pour ce fait. La poudre des mefmes racines prinfe tous les iours au poids dvnedragme
auec du petit lai&,fait le mefme effed.

De la Succifa, CM AV. XL IX.

Les noms.

La forme.
Pena aux
Aduerf.

Match, fur le

Aap.174.du
iiu.t.

Dodon. lLx.
chap .71.

éMors de diable.

Les vertus.

Le lien.

O vs ne fçauons pas encor comment c'eft que les anciens ou derniers au-
theurs Grecs ont appelle cefte PJante, ou mefme s'ils cn once u cognoilTancc.
Aucuns l'appellent en Latin Succifa^ d'vn nom qui Iuy eft bien propre,d'autant
que fes racines font rouges à l'entour. On l'appelle communément Mcrfits dia-
boli : en François Mors de diable : cn Allemand Teuffels abbifz qui eft vn nom fu-
perftitieux, comme fi \e diable voulant priuer le monde de cefte racine qui eft
de fi grande efficace,la mordoit Se rongeoit auec les dents,auffi roft qu'elle eft

vn peu grofie.il femble que ce foit vne eipece de Scabieu-
fe.ElIe a la tige ronde, d'vne coudee de haut, &c quelque¬
fois de deux, les fueilles comme la Scabieufecommune,
mais plus fermes, plus noires, & plus velues au bas de la
tigeià la cime de la tige elles font vn peu dentelees, & non
deeoupees comme celles de la Scabieufe.Ses fleurs refîcm-
blent auffi à celles de la Scabieufe, mais elles font de cou¬
leur de pourpre-brune ,& plus mal-plaifantes. Sa graine
s'enuole auec le vent.Sa racine eft noire,dure, courte,maf-
fiue,auec plufîeurs groffes cheuelures,& femble qu'elle ait
efté coupee par là où ces cheuelures font conjointes en»
femble, comme fi elle auoit efté mordue par quelque dia¬
ble, dont auffi on l'a appelle c Mors de diable : combien qu'il
y en a d'autres qui difent qu'elle a efté ainfi appcllee,à cau-
fe de fa vertu cauftique, par laquelle elle opere fur la bofle
de la pefte , ou fur les charbons peftilentiels , aufquels elle
fert beaucoup en la broyant verte crue, &: l'appliquant
deftus,ou en beuuantdu vin dans lequel on l'ait fait cuire.
Sa racine mangee feule, ou bien fa décoction faite cn vin
& prinfeen breuuage , eft fort bonne contre les douleurs
de la matrice,mefme elle fert de preferuatif contre la pefte,
elle eft fort amere, dont il appert qu'elle eft chaude &z fe-
chc comme la Scabieufe. Plufieurs la font fecher &c rédui¬
re cn poudre, de laquelle ils vfent pour tuer les vers du
corps, lappliquans auffi en liniment fur les meurtrifTeures.
Elle croift es lieux non cultiuez parmy les boeçages,
buiffons , &: mefme en quelques prés, & le long des che¬

mins.



Delalacea, Chap.L.
mins. Elle fleurit principalement au mois d'Aouft, auquel temps elle eft bien aifee à cognoiftre,
mais en autre faifon elle retire fi fort à la Scabieufe, que fouuent on s'y mefprend. Aucuns efti-
ment que c'eft la Nigina de Pline, qui fait les fueilles longues,comme celles de l'Endiue, laquelle
eftant appliquée en liniment rend la couleur naïue aux cicatrices ; toutefois il y a vne chofe qui y
contredit,c 'eft que Pline dit que fa Nigina ne fait que trois fueilles.

*De la lacea, CHAT. L.

Es Plantes retirent fi fort aux Scabieufes, que Matthiol n'y a point mis de Le: noms*
différence,à celle caufe il nous en faut traitter après les Scabieufes.Peut eftre
que quelqu'vn d'entre les derniers autheurs Grecs les a appeHees Iacea^m v5
in , à caufe que leurs fleurs font violettes, & non pource qu'elles traînent par
terre, comme aucuns ont penfé, combien qu'il femble qu'il n'y a que les pra¬
ticiens Arabes qui en ayent eu cognoiffance.La Iacea noire de Dodon rc.Tem- La forme.

_ w ble aux Scabieufes ,&avn pied 6c demy, ou deux pieds de haut, les fueilles Llu" I ' ch '71-
longues, eftroites, comme celles de la grande Scabieufe , ou de la Succifa, qui font quelquefois
dentellees & decoupees à l'en tour, les tiges rondes ,à la cime defquelles il y a des boutons ronds,
efcailieux, femblables à ceux du Blauet; toutefois ils font plus grands, du milieu defquels il fore
des fueilles cheueluës,& purpurines. Sa racine eft grofle, courte, recourbee, & cheueluë. Pena &:
LobeU'appellentauflî lacea noire commune. Anguillarala prend pour l'Iofiris de Pline. Muton tient
que ceft le Médium de Diofcoride, qui a les fueilles comme 1'Endiue fauuage, la fleur purpuree,
ronde,& la graine menue comme le Saffran baftard, la racine longue dVnc paume,grofl'e comme
vn ballon,d'vn gouft afpre.D'autres l'appellent Scabiofa maior^Captata^GW TLchinata , qui efl: différen¬
te d'aucc la lacea noire & commune , des Apothicaires qui fe treuue par tout laquelle ils prennent
pour la lofiris de Pline. Elle croift és prés humides , & és lieux garnis d'herbe, la lacea eft vn peu Le lieu.
douce ôù aftringeante, &: fort deficcatiue, &. fi n'a comme point de chaleur. Les modernes difent Le tempe-
qu'il ny a rien plus fingulier contre la rompure ou hernie, que la lacea noire. Sa decoftion repouffe

Se confumc les apoftumes qui commencent en la bouche ou au goufier, fi on s'en laue fouuent la " vertHS -

lacea noire, de Dodon. lacea rouge grande > decoupee.

bouche,& fait apoftumer & rompre celles qui font défia inueterees.il y a vne autre herbe appellee

lacearubramaior par les Herboriftes, laquelle croift auffi parmy les près, & fait plufieurs racines,
noires,longues,efpar(es ça &; la, la tige d vne coudee, droite, & fort branehuë, la fueille longue,
\erte-brune,auec de grandes decoupeures alentour, afpre, & piquante, parles bouts des dccou-
peures. Sa fleur eft rouge tirant fur le pourpre 3 fortant de certains boutons longs, marquetez de

blanc
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Liu. I.C.IJ4.
Dod.ii.i.c.7. ■

liu.i7.c.n.

Les noms.

La forint.

blanc & de noir, de fort bonne grâce, qui ont vn gouft amer-

Aucuns mettent vne autre lace a notre, qui croift partout és

lieux humides, & eft ainfî nommée par tous les Apothicaires.

Elle fait la racine courte , pleine de bois, fourchue , & peu de

fueilles velues,& vn peu afpres,femblables à celles del'Endiue,

finon qu'elles font moindres, & des petits boutons, defquelsil

fort vne fleur rougeaftre, d'vn gouft fort aftringeant, & tien¬

nent que c'eft l'HioJîrls de Pline.

Dr l'Odontitù iaune y (^H AT. L l.
%

E s Herboriftes s'accordent tous,que l'her¬

be appellee Flos Cuculi par Tragus, & Veto- ' a

nicApuu.tge par Dodon, eft celle que Pline éçj

appelle odentitispurpuree , de laquelle nous

auons traitté entre les belles Fleurs. Oc

pource que la Plante qui eft icy peinte luy

retire fort, nous l'auons appellee Odontitis

taune,& raifon delà couleur de fes fleurs.Elle fait la racine cour¬

te, &chcueluë,& plufieurs tiges anguleufes, &: comparties par

neuds. Les fueilles femblables à celles de la Renouee , vn peu

plus longucs 3fortans deux à deux par chafque neudila fleur pe¬

tite, iaune,qui fort de certaines petites eftoiles vertes. Elle

s'aime és lieux humides. Sa deco&ion appaife la douleur des

dents fi on les en laue.

De la Prelie, C H À?. L IL

Les noms.

Liu.tS.e.ij.
Liu. 1S.C.18.

Au mef.lieu.

Liu .4 ch.41.

La forme..

Le lieu.

Lia, nf.c.ij.

Liu. iS.çh-7»

Sur le eh.tî.

du liu.4.
Bod.liu.i.c.
$6.
Pena aux

Aduexf.

À Plante appellee en Grec//rz-ov/iif, s'appelle en Latin, Equifetum, Equifeta, Ecjuifelû t

Equinalû:\cs Apothicaires l'appellent Gtudaequina,a caufe de la figure de les fueilles.

C'eft, dit Pline,le poil de la terre,qui retire au crin : d'vn cheual. Et en vn autre lieu

Les faucheurs haiffent bien l 'Equtfelis, qui eft ainfi appellee, pource qu'elle retire au

crin des cheuaux.Les Arabes l'appellent Dhcnben alchail,Dembalchil,ou Danebalchtl:\cs

Italiens Codadi Cauallo Afperella : les Efpagnols Coda dite Muta , Rabo de Mutai les Allemans

JRofzcbvuantz-.les François Queue de cheual,& P relie. Elle eft auflî appellee Ephydron , combien qu'elle

foit fort feche, pource qu'elle s'aime és lieux humides. Et aufll , c'eft à dire Rampante, ainû

que dit Pline, pource qu'elle rampe furies arbres.Diofcorideen deferit deux e/peces,d ont Tvne fait

des petites tiges creufes, comparties par neuds,qui entrent l'vn dedans l'autre,rougeaftres, afpres,

& dures ,auec force fueilleymenues alentour,comme deIoncs. Elle croift fort haute, rampant

contre les arbres qui font auprès,& s'y eftant entortillée, elle laifl'e pendre fes fueilles noires, dont

elle eft fort garnie,qui reflerablent à vne queue de cheual. Sa racine eft de bois,& dure.Elle croift

es lieux humides & aux foflez. L'autre Prelle eft vne tige droite , plus haute d'vne coudee, creufe,

auec des fueilles plus courtes,fortans par certains interualles,plus blanches, & plus tendres. PJine

met auffi ies mefmes efpeces,& le mefme nombre. L!Equifetum , dit-il,que les Grecs appellent Hip-

poivris,te que nous n'aimons gueres voir dans les prés,c'eft le Poil de la terre qui retire au crin de che¬

ual.Et vn peu après : aucuns l'appellent Hippuris ou Ephydron{ comme il y a au Catalogue des noms

qu'on attribue fauflementà Diofcoridej& non Ephedron ny Ephedran, comme il y a aux communs

exemplaires ) d'autres Anabafis , difant qu'elle croift auprès des arbres, Se que rampant dçflfus elle

laiflfe pendre fes fueilles qui font à mode de Ionc , en grand nombre, & noires comme la queue

d'vn cheual. Elle a fes branches comparties par neuds,garnis de peu de fueilles,menues,& graifles.

Sa graine eft ronde,femblableàcelle du Coriandre. Sa racine eft de bois.Vn peu après il adioufte:

On mer auifi vne autre efpece d'Hippuris , qui a la cheuelure plus courte, plus tendre &: plus blan¬

che. Dauantage : Qiuco» , qui eft auffi appellee Ephydron & Anabafis, croift pour la plus part en lieu

battu des £ents,&: monte fur les arbres,s'attachant à leurs branches,auec plufieurs fueilles,& che-

uelures qui font comme Ioncsnoués.Sa racine eft blafFarde.Matthiol en a remarqué quatre efpe-

ces,dont la première eft celle de Diofcoride & des autres,qui eft la plus cogneuë,dont nous auons

mis icy le pourrrair. En fortant de terre elle fait des tiges à mode de Rofeaux, ou de Ions, creu-

feSjnueSjComparties par neuds & afpres ; à raifon de quoy elles font propres pour nettoyer la vaif-

feille. Ceux au/fi qui font les peignes, fleutes, & autres chofes femblables, s'en feruenr pour polir

leur ouuragc. Elles ont à la cime des teftes, ou boutons faits en gtappe de raifin, femblables à vn
ictton



De la Prelle,
Tremiere ej^ete de Prelle, de

Matthiol.
Asperge de la première ejjtece de

Trelle, de Dodon.

ietton d'Afpcrge , ou aux charrons des Noyers, comme la peinture le monftre. Auecle temps ces
tiges deuiennenr noires, ou rouges, des neuds defqaelles il fort plufieurs fueillcs menues, toutes
garnies de neuds,tendres,& longuectes,qui rerirent au crin de cheuaJ;& venans à s'augmenter da-
uanrage, reprefentert alîez bien par leur cheuelure pendante vne queue de cheual. Sa racine eft
blanche,&: compartie par neuds à mode de la tige. La petite Prelle qui eft appellee en Latin Equifc-

tum minus , Hippurisfont dis , que Matthiol met pour la fécondé efpece , eft femblable à la precedente.

P relie féconde ou petite^ de Matthiol. pleurs de la petite Prelle.
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Du commencement elle fait fes tiges comme des Afterges, tendres, nues, rondes, creufes & com-

parties par neuds,fans aucune tefte à la cimejmais faites à mode d'efpic,8£ garnies de fleurs blan¬

ches qui fe perdent en vn inftant, puis après de la mefme racine il fort d'autres petites branches,

comparties par beaucoup de neuds, garnies à l'entour de fueilles à mode de Ionc,auflI pleines de

neuds, rondes, comme celles de la grande Prelle ; toutefois elles ne font ny fi longues, ne fi afpres;

1?relie à mode de lonc, de Troifiefme espece de Prelie, de

Tragus. Matthicl.

Quatriepne eftect de Prelle, de
3\iatthiol.

I ju.i.ch.4£,
Iiu4.ch.41.

aufïi ne valent-elles rieuupour polir. Sa racine eft tendre,

graifle, &: noire. Elle croift es lieux bas, ombrageux, & hu¬

mides. I! y a encor 'une autre Prelle petite, de la mcfme efpece

que \z grande, laquelle Matthiol met pour l^troijîefme.lîvz-

gusl'appelle Equifetum Iunceum , pource qu'elle fait fa tige

nue,& fans aucunes fueilles comme les Ioncs. Au commen¬

cement du mois de Mars elle porte des iettons ou Afperges

noires,garnies de Hieurs.Sa racine eft noire;ligneufe, & fans

aucun goufl Matrhiol adioufte vne quatriefme efpece de Prelle,

qui femble eftre celle que l'Efclufe appelle Vtta marina vulga~
ris. Elle croift à la hauteur d'vn homme comme le Geneft,

ayant le pied gros comme le bras,les branches longues,noi-

raftres , delquelles il fort plufieurs petites vergettes, delà

Iogueur d'vn pied,menues,&: bien garnies de neuds,pédan¬

tes à mode de celles de la Prelle , fans aucunes fueilles, d'vn

gouft fort aftringeant,& plufieurs fleurs entafiees à l'entour

des entre-neuds,menues,& moffues, femblables à celles du

Cornouïllier blaffardes. Apres lefquelles il y vient vn

fruid femblable à des petites Meures, rougeaftre, plein de

fuc,& aigre,dans lequel il y a vn ou deux petits grains,com¬

me grains de Millet,noirs par dehors,& blancs pat dedans.

Sa racine eft dure, ligneufe. L'Efclufe eftime que ceft le
quatriefme Poligonon de Pline. Outre-plus il y en a vnc c'm-
quiefme efpece, fort petite 3qui flotte dans les eaux bourbeufes >

ou eft cachee au fonds, ayant les fueilles fort courtes &;

afpres,& les tiges auflî, qui fentent vne mauuaife odeur de

bourbier.On l'appelle à Lyon Chara^ui viet de Cheredrano»,

qui



Le tempé¬
rament &
la vertnt.

Liurc g, des
filTipl.

De la Renouee, Chap.LIII. 937
qui fignifie la Prelle , comme ilfc voit és deminations fauflement attribuées à Diofcoride , de la¬
quelle on fe fert pour nettoyer les plats & autre femblable vaiftelle , comme de celle de la première
<j}cce, laquelle ils appellét Prelle, comme qui diroit ÇcuS^À-.czv elle s'appelloit auftî ainfi,comme il fe
voit au lieu cy de/Tus allégué.Au furplus Diofcoride dit,que la Prelle efpaiftît,à raifon de quoy Ton
fuc cftanche lefang qui coule par le nez. Prins en vin il eft bon à la dylenterie, proiroque l'v-
rine.Ses fueilles broyees &c appliquées confondent les playes fanglantes.La racine auec toute l'her¬
be fert à la toux, à ceux qui ne peuuent fouffler fans tenir la tefte droite, &: aux rompures. On die
que fes fueilles prinfes en eau,confolident les playes des inteftins &: de la veffie,&: mefmes la rom-
pure quand le boyau tombe. La fécondé Prelle broyeeen vinaigre guérit les playes ; & fait les mef¬
mes efFc£ts que iautre, Galien en dit de mefme:La Prelle a vne faculté allongeante auec de l'amer¬
tume ; & par ainfi elle defleche fort fans acrimonie. Parquoy eftant appliquée en cataplafme elle
confolide les grandes playes, mefmes quand il y auroit des nerfs coupez,comme aufii la rompurc
quand le boyau tombe. L'herbe prinfeauec de l'eau ou du vin , eft fouueraine pour guérir le cra¬
chement defang, & le flux des femmes,fpecialement le rouge,la dvfenterie, & autres flux de ven¬
tre. Aucuns ont laifle par eferit que Ion a veu guérir les playes des menus boyaux & de la veflîe,
par le moyen du fuc de celle herbe.Elle eft aufll bonne pour eftancher le fang qui coule par le nez,
& à toutes les fortes de flux de ventre,eftant prinfe en gros vin,ou auec de l'eau quand il y a de la
fieure.Plinemettoutceque Diofcoride en dit , & quelque chofe dauantage. L'Equifetum que les Liu.i<r.e.ij
Grecs appellent Hippuris , cuitte en vn pot de terre qui n'ajt point ferui & qui foit plein, iufques à
laconfomption delà troifiefme partie, elle confume entièrement la rattedes coureurs ou laquais,
prenans trois iours durant vne heminedeceftedeco&ion.Elle a vne vertu fortaftringeante. Son
lue enclos és narines eftanche le fang qui en en coule,& eft auiïï propre à referrer le ventre. Prins
en vin doux à la quantité de trois cyathes, il guérit la dyfenterie, & prouoque Fvrine.il eft fingu-
Iier pour guérir la toux , & à ceux qui ne peuueut foufHer fans tenir la tefte droite. On s'en fert
auflt aux rompures &: defeentes des boyaux ,&aux vlceres corrofifs. Les fueilles font bonnes
pour les inteftins & pour la veftie, eftans prinfes en breuuage. Elies repriment auffi la rom-
pure & defeente des boyaux. Il y a vne autre forte de Prelle , ou cheuallwe ,qui a les fueilles plus
courtes, plus molles, &: plus blanches, que Ion tient eftre fort propre pour la feiatique, & pour
eftancher lefang des playes en l'appliquant defifus. Matthiol dit qu'on mange les ieunes ten¬
drons delà Prelle en Tofcane, lefquels ils appellent Patrufalo. Premièrement ils les font bouillir,
puis après ils les enfarinent, & les font fricafler auec de I huile. Cefte viande referre fi fort le
ventre , que fouuenc elle caufe la colique. D'autres font fecher ces mefmes tendrons & les gar¬
dent pour s'en feruir en Efté contre la dyfenterie. Pour envier ils les mettent tremper dans de
Veau chaude toute vne nui& 5 puis les font cuire comme de{Tus,ô£ les donnent à manger aux mala¬

des, auec heureux fuccez.

Surlech.i4.
du liu.4.

rRenoueefemelle, de Matthiol.

♦ fe P De la Renoueefemelle, CHAP. LUI.
Les noms,

Tome premier.

O M M e ainfi foit qu'il y ait plufieurs
efpecesde Renouee, nous n'entedons tou¬
tefois de parler icy finon de la femelle,
qui eft nommee en Grec Tsr:Xvy>vov
ÔjjAv : en Latin Polygonon, Sangui nanti:
&C Sanguin ails fœmina : en François Re¬
nonce femelle. Et combien qu'elle foit

appellee Polygonum de ce qu'elle eft bien garnie de neuds,
toutefois elle reflemble mieux quant à la figure &: lieu de
fanaiflance , aux Prelles qu'à la Renouee majle : car elle fait La forme,
trois ou quatre tiges,qui font toutefois liftes,& non velues
ny afpres, ny cannelees;rondes, droites, & comparties par
beaucoup de neuds,auec beaucoup de petites fueilles,
eftroites,qui fortent des iointures qui font enclaaflees l'vne
dans l'autre,& tout en rond. Sa racine eft blanche,tendre,
& aflez grande,de laquelle il fort quelques iectons comme
Afperges. Elle croift és lieux humides le long des petits Le lieu,
ruifteaux.Cefte defcriptions'accorde bié auec la Renoiiee fe-
tnelle de Diofcoride, excepté qu'il dit qu'elle eft /{WkAovov ,
c eft à dite qu'elle ne fait qn vne tige. La Renoiiee femelle, dit-il,
eft vne Plante petite, qui ne fait qu'vne tige, tendre, fem¬
blable aux Rofeaux , auec force iointures cuchaHees l'vne
dans l'autre ; à l'çntouç des neuds il y a des fueilles tout en

KKKK rond,
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La forme.

Le lit».
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rond , femblablesà celles du Pin. Sa racine n'eft poincen vfage. Elle croift es lieux arroufez.
Pline met cefte féconde ejpece de Diofcoride pour la troifiefme. II y en a„ dit-il, vn c troifiefme ejpece,qui
eft appellee Oreon, laquelle croift aux montagnes,&c retire à vn Rofeau tendre,n ayant qu'vne tige,
compartiepar neuds , qui font enchaflezl'vn dedans l'autre, & les fueillcs comme la Pefle. Sa ra¬
cine ne fert à rien.Cefte Plante ne fait pas tant d'opération que la precedente.Ce qu'il a tout prins
de Diofcoride^înon ce qu'il dit qu'elle croift aux montagnes,& qu'on l'appelle Oreon , au lieu que
Diofcoride dit qu'elle croift es lieux aquatiques. Il y a de gens doutes qui tiennent qu il faut lire
en Pline a'p<mv,à caufe qu'elle retire à vne queue, par le moyen de fa tige qui eft garnie de fueilles
menues, comme la Prelle. Diofcoride dit que la Renoiïee femelle eft aftringeante & refrigeratiue

&: qu'elle peut feruir aux mefmes chofes que le majle^m, ais
auec moins d'efficace.3\(id d'oifeau.

La forme.

Du Nid d 'oifeau, LIV.

Vcvns Herboriftes appellent cefte
Plante 7{idd'oifeau , pource que fes pe¬
tites racines font entrelaflees enfem-
ble, de telle forte qu'il fcmble que ce
foit vn Nid d'oifeau. Elle faic vne tige
nue , & fans aucunes fueilles, auec des
fleurs à la cime, à mode d'efpic. Cefte

tige auec la fleur eft de couleur brune , & retire affez bien
à I'Orobanche; toutefois elle eft plus tendre & plus me¬
nue- Ses racines ne font finon autant de cheuelures entre¬
laflees enfemble , comme ilacfté dit. Elle croift es lieux
humides, & parmy les Bleds. Aucuns tiennent que c'eft le

Coagulttm terrœ dont Pline parle au chap. 8. liure 27. Tra-
gus la met pour la neufuiefme efpece de Satyrion , difant qu'el¬
le croift es forefts ombrageufes, & marcfcagcufcs , au
mois de May, &: ne fait ny fleur, ny faeillcs.cav ce n'eft au¬
tre chofe qu'vne Afperge gralîe, & droite, de la figure du
Satyrion commun , &: de couleur de bois , ou des Cham¬
pignons qui croiflent par les bois. Elle a la racine fort che-
vieluë , entortillée &£ entrelaflee. Cefte ejfrece de Satyrion doit
eftre pluftoft tenue pour vne chofe prouenant de pourritu¬
re, que pour vneîMante.

De la Crefie de Coq, CHAP. L V.

L 1 n e dit, que la Plante appellee en Grec Alectorolophos , Si en Latin Crifia , a,
les fueilles femblables à vne Crefie de Coq , en grand nombre , la tige menue,
&C la graine noire dans des gôufles. Suyuant ces mots, nos Herboriftes ont
appelle cefte Plante Alecïorolophon , ou Cnstagalh , ou foie Gallinacca , à caufc
que fes fleurs font entaflees & agencées à mode de CreHc de Coq , & que fes
fueilles retirent encor mieux à vncCrefte de Coq fîmplerlcs Allemans l'appel-,
lent Geelrodel : les Flamens Geelrattelen. Elle fait la tige menue, droite delà

hauteur d vn pied , ou d'vn pied & demy , garnie de fueilles difpofees deux à deux vis à vis l'vne
de l'autre , & decoupees à l'cntour comme la CreTte d'vnCoq, qui vont en eftrecilfant petit a petit
depuis le milieu,à mode d'vne crefte, auec des fleurs iaunes,ou blanches,à la cime.Sa graine vient
en des gouflertes fueilluës & tendres, &: eft brune, platte &: ronde. Sa racine eft petite &: menue.
Elle croift aux prés aux châps, &: eft du tout inutile, & mefmc dommageable par tout là où elle
croift. Pline dit que /' Alelïorolopbos eftsint cuitte auec des Feues frefes, en y adiouftant du miel, eft
bonne à la toux, & àlaveuë trouble, & que fa graine mife entiere dans l'œil n'y fait nul mal,
ains au contraire attire à foy , ce qui trdîiblela veuë ; ce qui n'a pas encorefté expérimenté d^no-
ftre Cretfede Coq. Dodon dit qu'elle eft froide & feche. D'autres eftiment que c'eft le Mimmulus
dont nous auôs parlé cy deuat.Pline dit qu'elle eft bien fafcheulc quâd il y en a dans les prés,d'au-
fant qu elle donne beaucoup de peine aux faucheurs,comme la Prelle. Les modernes Herboriftes
mettéc vne autre Crefie de Coq,ou Alefforolephos,qui eft aulfi appelle Fifiularia^ouvcc qu'elle eft llngu-
Jiere aux fiitules & autres vlceres:& aufli Phtirton, ou Pedicularls,pource qu'elle engendre des poux
aux brebis & à Ja cheualine,qui fe paiflent és prés là où il en croift.les Allemans l'appellent Brat<?j-

rodeLElk a les fuçilles petites & crefpees aueç force deçoupeures.Les tiges courtes & menues, dot: \ les



De la Confolidegrande, Chap.L VI. 939
Creïîe de coq> de IDodon. Autre Creïîe de coq-, ou fort Vbtirion.

les vnes traînent par terre, les autres fe tiennent droites,
qui font garnies de fleurs femblables à celles de la Creftc

de coq, finon qu'elles font moindres & rougeaftres ; après
lefquelles il y vient des goufles aflez femblables aux
autres, petites, dans lefquelles il y a vne graine large,
& noiraftre.Sa racine eft menue , &: cheueluë. Elle croift
és prés marefeageux lefquels elle gafte Elle fleurit &C

porte fes goufles en May,& en Iuin Elle eft froide, feçhe, aftringcante,comme laprecedente.On
tienr 5dit Dodon,qu'elle eft fînguliere aux fiftules & vlceres cauerneux > &: qu'eftant cuite en gros
vin &C pr infeep breuuage,elie referre les mois,&: le fang de quelque part qu'il coule.

De la Conjyre, ou Confolide grande. C H A P. LVL

Confolide grande, de Mattbiol.

cancer-

iîlPÉf? ^ s Grecs appellent celle Plante crûfjvp otdv, m/j.tpvrs f&ya:\es Latins Sympbytum magnum, Alum Les mms,
i\ ou Alus^Solidago : les Apothicaires Confolida maior.cn François Conjyre, Confolide grande, Oreille

d'Afae. Elle a prins fon nom tant Grec, que Latin , de ce
qu'elle eft fort propre pour confolider & reftraindre : les
Italiens l'appellent Confolida maçgiore : les Allemans Vual-
uurt^ & Scbmeruurtz. Elle fait des tiges velues, creyfes bc La forme*
anguleufes, les fueilles afpres comme celles des Bourra¬
ches ; toutefois elles font plus grandes, plus longues , Se
plus prunes. Ses fleurs font rondes, çreufes, blanches, &:
quelquefois purpurines. Tout ce que deflus s'accorde
fort bien auec la Confolide de Diofcoride, laquelle, dit-il,
fait vne tige haute de tkux coudees ou dauantage , grol-
fe, lifle , &c anguleufe,creufe , comme celle du Laitte-
ron,à l'entour de laquelle fortent les fueilles aflez près
l'vne de l'autre , eftroites, approchantes de celles de la
Buglofle, longuettes , &c velues ; la tige eft anguleufe, &:
cannelee. Des creux qui font aux tiges comme aifl'ellcs, il
fort des petites fueilles, efquellçs font les fleurs îaunes ; la
graine vient le long de la tige comme au Bouillon, Taat
la tige que les fueilles font couuertes , d'vne bourre afpre,
qui fait démanger quand on la touche. Ses racines font
noires par dehors, blanches par dedans &: vifq iiculês, def-
quellesonfe fert. Toutes ces marques conuiennent en¬
tièrement à noftre Confolide,i 1 ce n'eft quant à la couleur des
fleurs.Car celles de la noftre tont purpurines,&: quelquefois
blanches ; toutefois il s'en treuuc,comme il a défia çfté dit,
qui a les fleurs iaunes. Aucuns appellent la Confolide aux
fleurs purpurees mafle , celle qui fait les fleurs blan¬
ches femelle ; difent que le mafle eft 4 e P* us

' KKKK zTome prçmier.
grande

vertu.
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Conjolide Truffée , de Lobel. Confohde royale , de Tucbfè.

vertu. Il y en a vne autre qui n'eft pas fort différente d'auec la precedente,excepté qu'elle eft plus

belle,laquelle croift es Iardins de Flandres,ayant efté apportée d'Italie.U y a feulement différence

quant à fa racine,laquelle eft à mode de TrufFe,& fait les fleurs iaunes^blaffardes. Quant à la tige

& aux faeilles.Elles font affez femblables à celles de la Consolide commune. La Confohde croift es lieux

Le tempe- humides & Je long des fofl'e z.ElIe eft chaude & feche au fécond degré.Tant fa fueille que fa racine

rament, & font propres pour les playes, ayant le gouft&la vifeofité de la Bugloffe-, toutefois plus grande,&

les vertus. ^ uS p r0 p rc p our consolider les playes,dont aulfi ceftc Plan-

Utogle y ou Conjolide moyenne ■>de te a efté appellee Confolidamaior. Diofcoride dit que fes raci-

éMatthiol. nés broyees & prinfes en breuuage, font bonnes à ceux qui

s*. V® crachent le fâng, Se aux rompures : appliquées en linimenc

elles cofolident les playes fraifches,fi Ion les fait cuire auec

HW de la chair hachee,elles la raflembleront.Elles font iingulie-

tes aux inflammations,^ particulicrement à'celles du fon-

tÈS&ÊsÈÊ dement,eftans appliquées auec des fueilles de Seneçon.

DelaBugle, C H A P. IV II.

Les noms.

Dodonliu.i.
ch.88.
Pcna aux
Adueif.

Es Médecins & Chirurgiens ont ap¬

pelle cefte Plante Confohda média , ou

Symphitum , Se Solidago média, pour la

difeerner d'auec les autres ejpecesdc Con

(olide. On l'appelle communément Bu-

gla Se Bugula : en François B«g/f;aucuns

l'appellent Prunella. , pource qu'elle re¬

tire à la Prune/la , en figure Se en vertus; toutefois cefte

Confelide appellee Prune/la eft vne autre Plante , laquelle

fait les tiges grailles , tendres, qui traînent par terre , Se

quelquefois fe fichent dedans, defquelles il en fort d'au¬

tres furgeons quarrez, droits Se velus, de la hauteur d'vne

paume, ou d'vne paume & demy , garnis de fueilles lon¬

gues , rondes, groftes, molles, vn peu dentelees, de cou¬

leur de pourpre par deflTous. Les fleurs fortent d'entre les-

fueilles, enuironnans la tige par mouchées en rond , dés le

milieu iufques à la cime, belles ôc bleues pour la plus parr,
„ Se



Du Lotus d 'Egypte, Chap.LIX. 941
&: quelquefois blanches fomme neige.Sa racine eft cheueluë &c tendre.EIle croift es prés humides
& aux forefts. On l'entretient auffi dans les Iardins. Elle fleurit au mois d'Auril. Aucuns tiennent / etm p S
que c'eft l'Anonimos de Pline, de laquelle Ariftogiton dit merueilles, d'autant qu'elle eft fouueraine
pour les playes eftant broyee en eau, &C appliquée deflus : eftant prinfe en breuuage elle eft propre
aux playes des mamruelles des parties intérieures, comme auflî à ceux qui crachent le fang,on
tient nicfme qu'elle fert bien à ceux qui font bleflez s'ils en boiuent. Touchant la Bugle,c lie eft fe-
che & médiocrement chaude :eltant prinfe en breuuage elle diflout le fang qui eft caillé dans Le tempe-

l'eftomac, ou en quelque autre partie. Ses fueiliesou bien rament &
Lotus fauuage. leur fuc,font fingulierement propres pour appliquera tous "vertM '

vlceresqui coulent, & qui font corrofifs, tant dedans la
bouche, comme aux genitoires, & parties honteufes, tant
des hommes que des femmes. Elle eft fort finguliere aux
potions vulnerairesjla meflantauec du Saniclet.

Du Lotus fauuage, C H A P. LVllI.

Du Lotus d'Egypte, C H A P. L 1 X.

Tome premier

E Lotus qui croift es terres d'Egypte,qui
font arroufees par le Nil quand il fe def-
borde,eft, ainfi que dit Diofcoride, vnc
tige femblable à la Feue d'Egypte, la¬
quelle fait vne petite fleur blanche,fem¬
blable à celle des Lis, de laquelle on dit

(erÇjasqu'elle s cfpannit au leuer du Soleil,&: fc
ferre quand le Soleil couche ,fe cachant toute fous l'eau,
puis derechef haufïe la tefte au Soleil leuant.Sa tefte refem-
ble à celle d'vn grand Pauot,pleine de graine greffe comme
de Millet,de laquelle les Egvpties font du pain après qu'elle
eft feche.Sa racine eft faite comme vn Coing. Theophrafte
dit les mefmes chofes de ce Lotus -, toutefois il en traitte vn
peu plus amplemcnt:car il dit que la fleur eft blanche,ayant
les fucilles eftroîtes comme celles des Lis,& qu'il en fort
plufieurs enfemble, lefquelles fe ferrent &: cachent leur
celte au Soleil couchant, & puis fe monftient hors de l'eau
& s'efpanniffent quand le Soleil leue, &: que cc tram dure
iufqu'à tant que la tefte fort en fa pçrfedion , & que les
fleurs tombent , & que la tefte eft grofle comme celle

KKKK 1 d 'vn

Lotus d'Egypte.

Ioscoride fait mention de trois ejpe-
ces de Lotw, outre le Lotus arbre ; aflauoir
du cultiué,dufiuuagefii de celuy d'Egypte.
Auicenne les a comprins toutes fous vn
chapitre, qui eft le 341. fous le nom de
Haudococha. Quat au Lotusftuuage, Dio¬
fcoride dit qu'il fait la tige de deux

coudées de haut, & dauantage, fort branchuë, les fucilles
femblablesauTreffledesprés, la graine femblable à celle
du Fenugrec,vn peu moindre,d'vn gouft ;aromatique. Luy
mefme dit qu'il en croift à force en Libye, où on l'appelle
Treffle petit. Or ce Lotus fauuage n'a pas encor efte cogneu
iufques à prefent.-mais en la Biblioteque de l'Empereur il y
a vn fort vieux exemplaire, dans lequel ce pourtrait eft mis
pour le Lotusfauuage.l\ eft peint ayant la tige droite,les fueil-
les comme le Treffle, du pied defquelles il fort des petites
queues chargées de fleurs puis après de petites goufles,
moindres que celles du Fenugrcc,à ce que le pourtrait mon-
tire. Il eft chaud &: quelque peu aftringeant. Eftant enduit
auec miel il guérit les taches de la peau du vifage ll eft auflî
bon d'en boire le broyant tout feul, ou bien auec de graine
de Mauue, dans du vin cuit contre les douleurs de la veflîe.
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d'vn gros Pauot. Sa racine eft ronde,& grofle comme vn Coing, ayant vne efcorce noire comme
celle des Chaftagues, mais elle eft blanche par dedans. Au vieux exemplaire de la Bibliothèque
de l'Empereur , donc nous auons parlé cy deuant, il y a le peurtrait du Lotus d'Egypte , mais il ne
monftre que les fueilles &: la racine. Or met-il trois fueilles larges attachées chafcune à vne
queue longue & grofle,qui fort de la racine.Sa racine eft ronde comme vne Pomme.On l'appelle

Lotus d'Egypte, pource qu'il croift en Egypte. Theophrafte dit que fa racine eft appellee Corfium.
Strabon au liure 17. de fa Géographie dit que Corfium eft vn fruid femblable au Poiure. Diofco-
ride dit que Ion mange cefte racine crue & cuite. Theophrafte dit qu'eftant bouillie ou roftie,elle
deuient comme vn blanc d'oeuf eft bonne à manger, qu'on la mange au(ïî crue ; toutefois.,
qu'elle eft plus plaifante eftant cuite dans l'eau, ou bien fous la braife. Strabon dit que ceux qui
viuent de cefte racine font appeliez Lotophages ; mais Theophrafte appelle Lotophages ceux qui vi-
uent du k\\\Qcàe l'Arbre Lotus , lequel eft doux & plaifant,

Du Lotus d'Egypte, de Theophrafte, C H A P. L X.

Les noms.

Liure 4. de
ïhift.ch.io.j

î-iu.rj. c.17.

N tre les herbes des marais ou aquatiques il y en a auflî vne qui eft appelles
en Grec A &rs cùyj7rft(& :cn Latin Lotus Aegyptia. On la pourroit bien aufli
nommer Lotus Nilotica, Se Euphratica : en Arabe Handachoca , laquelle ilfemble
queTheophrafte ait defcrice plus amplement que véritablement, difant ce
qu'il en auoit ouy dire & non pas veu : car il dit ainfi, félon que Pline l'a tra¬
duit ,difant*: Jlyaaufivnehe>be dumefme nom^ & ^ne tige qui croijl es marais

d'Egypte : car quand le Nil s'abaiffe, elle vient le long du Nil, ér refemble aux Feues

( ajfauoir d'Egypte ) quant à la tige, & aux fueilles qui font fort entaffees ; toutefois elles font plus courtes &

plus graifles. Cefte Plante porte à la cime *une teste JembUbU à celle des Pauots, quant aux denteleures $ &

toute autre chofe, & eft pleine de graine, laquelle retire au Millet. Les gens du païs laiffentpourrir fis testes,

les ayans entaffees par monceaux, puis les lauent pour feparer la graine 1 laquelle ils font puis après fecher, pour

la moudre & en faire du pain. On dit merueilles de cefte Plante, c eft que quand le Soleil fe couche, les testes

d'icelle fe ferrent, dr fe couurent de fueilles, s'ouurans au leuer du Soleil, continuans ce train iufques a ce

qu'elles ft/ient entièrement meures, & que la fleur qui eft blanche tombe defoy-mejme. On dit dauantage, qu'au

fleuue d'Euphrates, la tige & la fleur de ce Lotusfe plonge entièrement dans l'eau iufqu'à la minuit?, fi profond

qu 'il efl mal-aisé de les treuuer, enor qu'on eftende bien le bras : mais la minuiff paffee, elle commence k fe re¬

tourner peu a peu, en forte qu'au Soleil leuant la fleur fort de l'eau, gr montefi haut qu'elle effort efloignee d'i¬

celle. Sa racine efl de la groffeur d'vne Pomme de Coing, couuerte d'vne efcorce noire, femblable à celle des

Chaslaignes : mais le dedans d'icelle eft blancbon a manger \ toutefois estant cm te en eau, ou fous les braifes,
Liu.it. e.ti. elle efi meilleure que crue.W femble que Pline parle vne autrefois de ce mc(mc Letus c0/fr«/,l'appellant

Embiem.97. Lotometra , s'il n'y a point de faute en ce mot. Car Cornariuseftime qu'il faut lire Loton Hemeron, ou

Lot on Hemeran , c eft à dire Lotus cultiué. La Lotometra , dit-il, vient du Lotus cultiué. Les pafteurs d'E-
gvpte pcflriflentfa graine,qui eft femhlable au Millet,auec de l'eau ou du lai£t,& en font du pain;

Liu4,c.ioj. toutefois aucuns lifent ainfi en Pline:Le Lotus fauuage refemble au cultiué,ôc croift en'Egypte,de la
graine duquel,&:c.Diofcoridc a aufli prins de Theophrafte tout ce qu'il en dit.il y a auflî,dit-il,vn

Lotus en Egypte qui croift es terres couuertes d'eau par l'inondation du Nil, & fait la tige comme
les Feues, & vne petite fleur blanche, femblable au Lis, de laquelle on dit qu'elle fe ferre quand le
Soleil couche,& s'ouure au Soleil leuant,& dit-on dauantage, que la tefte de cefte Plante fe plon¬
ge au foir deflous l'eau,& fort d'icelle au leuer du Soleil. Cefte tefte eft comme celle des Pauots,
des plus grofles qu'on treuue , & eft pleine de graine femblable au Millet, laquelle les Egyptiens
font fecher pour en faire du pain. Sa racine refemble à vne Pomme de Coing,&: eft bonne à man-
ger tant crue que cuite. Eftant cuite elle retire à vn iaune d'œuf. Serapion appelle ce Lotus icy Se

toatthioîfiir rous ^es autres defquels Diofcoride fait mention, d'vn mefme nom en fon langage, fans y mettre
ïc cb.109.du de la diftin&ion, Haudachoca,de la graine duquel il dit qu'on fait de l'huile, dont on fait grand.

Les vertus c ^ me en Barbarie,pour appaifer la douleur des gouttes. Ainli donc l'huile d'Handacocha ne le fait
pas de la graine du Treffle commun , comme aucuns eftiment;mais de la graine de toutes les

tîure 7. des efpeces de Lotus , & du Trefflç Afphaltites feulement Galien ne dit autre çhofe touchant le Lotus,
" 4 " finon que Ion fait du pain de fa graine.

^De la Barbe de bouc, C H A?. L XL

Les noms.

E.ÎU.I.C.137.
La fir me.

P ATOllrtrfl N, & tul,(m, s'appelle en Latin Barba Hirci, & Corne : en Italien Barba,

di becco :en François Barbe debouc:eu Allemand Bocksbart, & Gamhbbrot. C'eft vne her-
be,dit Diofcoride,qui a la tige courte, les fueilles comme le Saffran, la racine lon¬
gue & douce, à la cime de fa tige il y vient vne coupette grande,au bout de laquel¬
le il pend vne graine noire,d'où eft venu fon nom.Cefte herbe eft bonne à manger.

Thco
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Theophrafte traittanc des herbes qu'on mange : Entre lefquelles eftcelle qu'on appelle Barbe de bouc, qui Liure ?• dc

a la racine longue & douceJ,esfueillescomme le Saffran,excepté quelles font plus longues Ja tige courte , au dejfùs 1 " c
de Uquelle il vient vnegrande coupette au fommet de laquelle ily a une longue barbe blancbeastre qui pend, dont
elle aprins fonmm.Vhne en fait au Ai mention quand il nomme les herbes que Ion mange commu-
nemenr.il a autfï prins cecy deTheophrafte:Il y a auflî, dit-il,le Tragopogon,que d'autres appellent L<u.n.c.ir.

Corne, laquelle fait vne petite tige , les fueilles comme le Saflfran,Ia racine longue, douce,àlacime ld,17 ' c,lî *
de fa tige il y a vne coupette large &£ noire. Or la Plante qui eft icy peinte a la tige ronde, droite, La forme.
compartie par neuds , garnie de fueilles longues s eftroites, aftez femblables à celles des Aulx , la liu - *•
fleur iaune, qui refembleàcelledelaDentde Lyon, finon qu'elle eft plus grande ,&fort d'vne Match.furie

coupette. Iceile s'ouure quand le temps eft beau , & fe referre quand le temps eft couuert, & a la chap.137.du
coupette comme celle du Chamxleon , dans laquelle après que la fleur eft tombée, il vient vne 1U *"
graine longue, velue au bout, laquelle eftant meure, la coupette s'ouure, & fe change en vne
pelotte bourrue, qui s'enuole puis après en l'air. Sa racine eft douce, longue comme le doigr.
Matthiol met vne autre ejpece de Barbe de bouc qu'il furnomme purpuree , pour raifon de la couleur
de fes fleurs. Elle a les fueilles femblables à la precedente ; toutefois elles font plus touffues vers
la racine, plus vertes, plus larges, & plus ferme?, la tige toute femblables, compartie par neuds,

Tïarbe de bouc Tragopogon>de
Matthiol.

auec des creux qui font bien apparens comme aiffelles, defquelles fortent des petites branches.
Elle fait des fleurs purpurines à la cime des tiges, moindres que celles de l'autre, garnies tour à
i'entour des pointes de leurs coupettes, à mode de rayons, quafi en façon deftoile. Elle a la racine
plus longue, plus grande, & plus dure, pleine de fuc blanc comme laid, qui n eft pas doux com¬
me celuy de l'autre-, mais aftringeant &vn peu amer. La première croiftésprés humides'des pais,
chauds , ô£ aux froids aufïi : on la feme aufii dans les Iardins. Elle fleurit en May & en Iuin. Elle
eft médiocrement chaude & humide. Le fuc decefte Plante ou l'eau diftileed icelle confolideles
pJayes fraifehes, fi Ion trempe des linges frippez dedans, puis qu'on les applique deftus. LaSaflî-
fica des Italiens retire à la Barbe de bouc. Aucuns l'appellent particulièrement Gerontopogona , c'eft à
dire, Barbe de vieillard, pour la diftinguer d'auec la Barbe de bouc. Sa racine, fes fueilles, & fa tige
font femblables à celles de la Barbe de bouc-, mais il y a différence quant à la fueille, non feulement

quant à la couleur qui eft d'vn bleu obfcur, au lieu que celle de la Barbe de bouccù iaune ; mais
auffi qu'elle eft plus courte & plus retrouflee, &: venant à fecher ne fait pas la bourre fi longue.
Saracine eft douce, laquelle on mangefouuentenfaladeen Hyucr, comme ayant bon gouft. Or
cette herbe eftant plantée dans les Iardins, en terre bien fumee & bien laboure? , fait ! 1 racine
longue , grofTccommeledoigt, qui entre fort auant en terre, lçs fueilles comme celles du Saffran,

K K K K 4 vn

AutreTragopogon,cu Barbe de bouç,
de Matthiol.
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Gerontopogon, ou Sajfifîca des Italiens. Barbe de bouc auec l'ejftic.

Les tiomf.

Dodon. li.i.

cl1.1p.19.
Pena aux
Aduerf.

£ a forme.

vn peu plus larges, nues, liftes, &: vertes, auec vne cofte qui va par le milieu tout du long, blan¬
che , la tige droite, ronde, compartie par neuds, auec des coupettes grandes, & la fleur pur¬
purine , garnie de plufïeurs filets iaunes, Se d'vne barbe pendante chenue, &c longue , laquelle
en fin s'enuole auec le vent. Sa graineeftlonguc, velue au bouc: coure l'herbe iette vn fucblano.
comme laid en la rompant. Ilfautauflî mettre en ce mefme rang , l'herbe qui efticy peinte, la¬
quelle nous auons nommee du nom que tous les Herboriftcs luy donnent, aftauoir Barbe de bouc

auecïejpic. Elle refemblc aux autres quanta lancine, aux fueilles , & à la tige qui eft compartie

; j par neuds , finon que fa tige eft plus graille, la racine plus
TSarbe de cheure. menue, la fueille plus eftroite ; mais la figure de la fleur

qui eft iaune eft bien diffcrente:car elle efl: entaflec à mode
d'efpic, au lieu que celle des autres eft iaune^s'efpandant à
mode de celle de l'Aunee.

De la Barbe de cheHre> L XI L

Ovrce qu'on ignore encor le nom
ancien de cefte herbe, les modernes
Herboriftes l'appellent à faute d'au¬
tre nom, Barba caprina, & Regtnaprati,
à caufe que fes petites branches font
garnies de beaucoup de fleurs entait
(ces & agencées à mode de barbes

longues, & comme les Barbes des cheure s j en François,

Barbe de cheure : en Allemand Roynette. Sa tige eft anguleu-fe, creufe, & rougeaftre, de la hauteur d'vne coudce , &
quelquefois dauantage : car elle arriue quelquefois à la
hauteur d'vn homme.Ses fueilles retirent à celles du Gha-
ftagnier , ou du Coudrier , & font dentelees , durçs,
afpres & frondes. A la cime de fes tiges il y a des fleurs
blanches, ageancees à mode de grappe, longues, de bon ¬
ne grâce & odeur , pendantes à mode d'vne Barbe che-
nue,&: puisapres des petits grains, ioints enfemble trois à
trois, ou quatre à quatre, à mode d'vne petite verrue. Sa
taeine eft longue , noire par dehors, purpurine pat de¬

dans,-
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dans, d'vne odeur forte, &:d'vngouftaftringeant comme les Glands. Elle croiftés préshumides>
es lieux ombrageux, Se parmy les hayes. Elle eft fort deûccatiue*& aftringeante : aucuns eftiment
que c'eft le Mclandrion de Pline.

CHJP. imn.

E s Apothicaires appellent cefte Plante Les noms.
Pigamen. Dodon dit qu'elle eft appellee Dod.li.i.ch.
par aucuns Rhubarbe baïtard, à caufe de 1? '
fa rougeur. Luy mefme au traitté des
medicamens purgatifs, l'appelle Thalïe-
trum grand. Elle a les fueilles fort de- La forme.
coupees, qui fe feparent en d'autres

fueilles plus petites ont deux denteleurss au bout. Sa
tige eft quarree , rougeaftre, de la hauteur d'vne coudee ou
d'vne coudce & demie , auec des petites fleurs velues,
entaflees enfemble à mode d'vne barbe chenue : après
il y vient des petites goufles quatre à quatre , ou cinq
à cinq, pleines d'vne graine ronde. Sa racine eftiaune ,Sc
fort cheueluë , qui s'efpand bien au large. Elle crqift és Le lieu.
prés humides & arroufez. Cefte Plante eft deficcatiue; Le tempe-
mais elle n'eft pas fi aftringeante que la Barbe de che- rAment ' &

, f lç$ VÇYttff*
ure. Aucuns do&es perfonnages ont laiffe par eferit
que l'odeur du Pigamon , eft fort propre à ceux qui font
fubjets au haut mal, &: que fi on leur met de cefte her¬
be dans le nez , qu'y ayant demeuré quelque temps
elle les fait incontinent reuenir, quand ils font furprisdu
paroxifme.

Hypecoon, C H AT. L XIV.

O v s auons mis cefte Plante après le
Pigamon, non qu'elle croiflc aux mef-
mes lieux ; mais à caufe que fes fueil¬
les retirent à celles du Pigamon. Do¬
don dit , que ce pourroit bien eftre
l'Hypecoon de Diofcoride & au traitté
des Plantes laxatiues il l'appelle Thdie-

trum petit. Cordus l'appelle Thalictram temifolium. Elleavne La forme.
mauuaife odeur& puante,& retire aucunement quanta Llu- I >eh.is.
la tige &c aux fueilles, à la Rue. Elle fait trois ou quatre
petites tiges, grailles, la hauteur d'vne paume, garnies
de fueilles femblables à celles du Pigamon ; toutefois elles
font plus petites. Ses fleurs qui font à la cime des tiges ne
font autre chofe,qu'vne bourre menue entaflee,& vif-
queufe, pendante à mode d'vne petite barbe ; après il y
vient des petites goufles dans lefquellecs eft la graine. Sa
racine eft longue, efpandant fes branches deçà &: delà.Elle
croiftés terres labourees. Galien die que l'Hypecoen de Dio- Liurc s. det
fcoridçeft refrigeratif au troifiefmç degré, & qu'il eft de
mefme naturel que les Pauocs. rlmuT'tf-

les vertus.
Diof.li.4.ch,

De
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DeMmaria, C H J P. L XV.

Les noms.
La forint *

Le heu.

Le tempé¬
rament &
les vsnpts.

E s modernes onr aufli donné le nom
à cefte Plante, l'appellans Vlmaria, à
caufe que Tes fueilles rerirent à cel¬
les de l'Orme : Anguillara l 'appelle
PotentilU grande. Elle fait la racine

grofle , noiraftre , Se. fort cheuelyë,
la tige branchuë , rougeaftre , plus

haute d'vne coudce. Les fueilles, comme celles de l'Or¬
me , vertes par deflus & blancnes par deflous, qui font
fept à fept par chafque queue, fentans comme le Co-
combre , ou la Pimpinelle. D'vn gouft vifqueux Se
aftringeant. Sa fleur eft blanche , entaflee à mode de
grappe de Raifin, après laquelle il y vient beaucoup de
graine menue, entortillée a mode de petits vermiflcauîf.
Elle s'aime és prés S>C aux lieux humides , & arroufez.
Il eft bien aifé à voir par le gouft de ceftc Plante
qu'elle eft refrigeratiue & deficcatiue , & aufli reper-.
cuffiuç par le moyen de fon aftridion. Ce n 'eft donc
pas à tort , qu 'on l'eftime propre contre tous flux defang,

& flux de ventre , & pour guérir le flux blanc des
femmes.

De la TSritanica, C H A?. LX F L

La forme.

tes noms. îoscoride deferit en fort peu de paroles l'herbe qui eft appellee en Ci ec /3cê <5v/x.«
i&en Latin Britanica. Elle a les fueilles, dic-il, comme le Lapais fauuage, toutefois elles
font plus brunes plus velues, d'vn gouft aftringeant. Sa racine eft menue Se courte.

Lia * ch.i. Elle fait vne tige petite. Pline parlant de cefte mcfmc Plante, dit : Cefar Germamcus
Lju. îî.ch.3. e ft anc en Allemagne,& ayant fait auancer fon armée au delà du Rhin,la ht vn iour camper auprès

de la marine, en vn lieu où il n'y auoit qu'vne feule fontainç
Vraye Britanica, de Dalechamp. d'eau douce, de laquelle tous ceux qui en beuuoient, les dens

leur tomboient dans deux iours, & auoient les genoux tous
îafches & defnouez. Les Médecins appelloient ces maladies la
ftomacace, Se fceletirbe,aufquelles on treuua remede par le
moyen d'vne herbe nommee Bntanica , laquelle eft propre non
feulement aux nerfs, & aux accidens de la bouche;mais aufli 4
la fquinantic, Se aux morfures des ferpens. Elle a les fueilles
longues Se noires,& la racine noire.On tire le fuc tât de l'herbe
que de la racine.On appelle fa fleur Vibo, laquelle eftanç cueillie
Se mangee auant qu'on ait point encores ouy de tonnerre,rend
les perfonnages hardis & fans crainte. Les Frifonsf oùnoftre
campeftoit pofé, ) monftrerent cefte herbe a nos gens : & m ef
merueille, d'où Iuy vient ce nom de Britanica , fi non que ceux
de ce païs-là,commeeftans voifins d'Angleterre,l'euflent voulu
ainfi nommer. Car il eft certain qu'elle ri'a pas ce nom . pour
dire qu'elle fuft fort commune en Angleterre,ny qu'elle en euft
efté apportée,veu qu'elle n'eftoit pas encor réduite à l'obeiflan.
ce des Romains. Au refte il y a peu d'Apothicaires qui cognoif-
fent la Britanica , auffi bien comme d'Herboriftesjcôbien qu'au¬
cuns eftiment que c'eft celle Plante qu'on appelle communé¬
ment Biftorta-, l'opinion defquels Matthiol réfuté bien aiiemenr,
d'autant que les fueilles de la Biftorta ne font pas noires, ny
velues ; mais pluftoft lifles, roufleaftres par deflus, & comme
perfes par deflous, & que la racine de la Britanica eft courte te
menue, au lieu que celle de la Biftorta eft grofle, entortillée &
raccourcie j à mode d'vn ferpent. Mais Dalechamp eftime que

la.



De la Chaitagne d'eau, Chap.LXVII. 947
la Plante qui eft icy peinte eft la Britanica, laquelle a la racine graille, cheuelue, eftendant Tes che¬
velures deçà & delà, & noiraftre, les tiges de la hauteur d'vn pied, en grand nombre , &c compar¬
ées par neuds , les fueilles longues, eftroites, velues, principalement du codé qui regarde con¬
tre terre,qui ne font point dentelees,fort femblables à celles du Lapais fauuage, qui a accouftumé
de croiftre en lieu aquatique &. bourbeux, linon qu'elles font plus noires, ce qui eft bien aile pour
en fçauoir iugencar ayans treuué la Britanica , on trcuue quafi toufiours du Lapais fauuage auprès,

ainfi on peut comparer leurs fueilles enfemble. Sa fleur vient à la cime des tiges, & eft iaune,
femblable au Soucy,laquelle en fin s'enuoleen papillottes.EUe croift es lieux humides &: arroufez, Le lieu.
pourueu que le terroir ne foit trop gras.Elle a vn gouft afpre,&: vn peu amer. Par le moyen de Ton Le tempe-^
afpreté,elle eft aftringeante,82 arrefteies fluxions,& comme eftant vn peu amere, elle mondifie les
vlceres,& les cicatrize,principalement ceux qui font en quelque partie humide du corps, comme
aux glandes du col,&: au goufier:car elle les defleche par le moyen de toutes Tes deux qualitez.Ce
qui s'accorde bien auec les vertus que Diofcoride & Galien liry attribuent.Diofcoride dit qu'elle l 'm A- eh.*;
eft aftringeante,& fert particulièrement aux vlceres corrofifs de la bouche,&: des glandes du gou- 6 " eï
fier.Elle eft auflx bonne là où il eft befoin de referrer. Galien dit que les fueilles de la Britamcafo ne
aftringeanres, &: propres pour confolider les playes, & relfemblent aux fueilles des Lapais fauua-
ges,excepté qu'elles font plus brunes & plus veluës.Leur fucauflî eft aftringeant.A raifon de quoy
aucuns le font cuire pour le garder, comme eftant vn médicament fort fouuerain pour les acci-
dens de la bouche : car il guérit mefme les vlceres qui commencent à pourrir. Dalechampa iugé
que c'eftoit icy la vrave Britanica , tantpource que celle Plante a les mefmes marques & vertus,
comme aufli pource qu'il en a treuué le pourtrait en vn vieux fragment de Diofcoride elerit à la
main en parchemin, combien que la peinture fuft groffiere, qui auoit la fleur iaune,& les fueilles
de mefme comme la noftre Dodon tient que fa Cochlearia eft. la Britannica, & dit qu'elle eft fingulie-
re aux vlceres pourris & fales de la bouche,que Pline appelle Stomac, Marcellus les appelle Ofcedi-
#fw,§£ics Holandois Se Frifons ,Souucrbuyck.

Du Tribulus aquatique, ou Cbaflagne d'eau, C H A 'P. L X Vil.

E Tif/Sotet ïvvJp(& des Grecs s'appelle en Latin Tribulu* aqaaticus , ou aquatilis,& Tri- Les nomi.
bulusUcuftris : les Apothicaires l'appellent Tribiilus marinw .cn François Chardon aqua¬
tique , Maccres, &L ChaHagne d'eau, ou Trefjîe d'eau : en Efpagnol Abrojos, & Abrolhos-.ç,n
Allemand Fuajfernufz, : Il y a, dit Diofcoride, forte de Tribnlui qui vient en l'eau,
lequel croiffant dans les riuieres , fes fueilks fortent hors de l'eau , mais fes aiguil¬
lons font cachez.il a les fueilles larges,attachées à vne grande queue,& la tige plus

grotte à la cime qu'au bas. Il fait aufli certaine cheuclure à
mode d'efpic. Sa graine eft dure, retirant à celle de l'autre
Tribnlus. Pline dit que le Tribulm ne croift finon parles Liu.n.c.1#.
marais, car il feroit mal propre &: fafcheux s'il venoit ail¬
leurs. Ceux qui habitent le long du Nil, & du fleuue Stri-
mon, en mangent ordinairement. Celle Plante fe recour¬
be contre le fonds de l'eau, &: fait les fueilles comme l'Or¬
me, attachées à vne longue queue. Or tous les Herbo- Laforne*
riftes la deferiuent ainfi : alfauoir qu'elle a la tige lon¬
gue , graille par le bas, auec quelques menues cheuelu- >
res, en certains endroits, fpecialement près de terre , par
le moyen defquelles elle tient au fonds ; mais au deffus
elle eftgrofle& fueillue. Ses fueilles font attachées à des
queues longues & grofîes. & font larges, femblables à
celles des Peupliers ou de l'Orme, à demy rondes, grof-
fes, tachetees par le delfus ,nerueufes&: dentelees ;en-
tre lefquelles il fort des petites fleurs, puis vn frui&noi-
raftre, fait à triangle, de lagrofleur d'vneChallagne , gar-
ny de trois ou quatre pointes, dont la Plante a prins fon ?
nom j & couuert d'vne efcorce membràneufe, adlerc vn
noyau blanc âu dedans , qui a le gouft d'vne Chaftaigne.
Et de faict lé commun peuple en mange volontiers tan¬
dis qu'il eft frais, & l'appclle-on Chaitagne d'eait ; mefme on
le fait fechcr,pour le moudre & en faire du pain. Au¬
cuns lé font cuire fous la cendre chaude, & en mangent
au defTcrt de table. Aucuns cftimcnr qu'il faut lire en Pline
fliytfànc les vieux exemplaires : Le Tribnlus ne croiil finon

Chajîagne d'eau.
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es lieux marefcageux ,&eft dangereux en quelques lieux : neantmoins on le mange le long du
Nil. En outre il eft à fçauoir que Diofcoride die que cefte Plante a la fueille large, non cora-

Le heu. me celle de 1 Orme, dont il faut que Pline ait leu au lieu de ûaç. Elle croift dans les
& caux q ui coulent doucement, &: dans les lacs bourbeux, quelquefois dans les eaux dor-

'ies'verffu. mantes » autfî dans les fontaines claires, &: en pluflcurs fleuues d'Italie 3 &: mefmes dans la mer,
plie eft refriger^tiue &ç aftringeante,

75 e ï Hépatique> C H zA T. L X V 1 IL

Les nomSi

Liu.4-ch.48.
La forme.

N appelle maintenant Hepatica, & Lichen en Latin,la Plante que les Gcecs ap¬
pel lent Mifflv & /Spiiov : les Arabes Azez. Alfachel-.cti François Hepatiqne-.cn Alle¬
mand Brunnenlechekraut. Elle eft appelle Lichen pource qu'elle guérit les der-
tres, qui font appellees en Grec Lichen*, en l'appliquant deflus:<5<: Bryon, pour-
ce qu'elle s'attache aux pierres comme la Moufle. Diofcoride la deferit ainû
en peu de paroles : VHépatique qui croift volontiers fur les pierres, qu'aucuns
appellent aufll Bryon , s'attache aux pierres qui font fouucnt arroufees, com-

Liu. Kf.eh .4. melaMouffe. Pline a mis deux efpecesd'Hépatique i toutefois nous ne traitterons icy que de cellç

de Diofcoride. En outre, dit-il, il y a vn c autre efpece d'Hépatique, qui ne croift flnon fur les pierres,
aufquelles elle s'attache comme la Moufl*e, de laquelle on vfe aufll l'appliquant en liniment. Or
noftre Hépatique , croift deflus la terre, ou bien le long des murailles qui font fouuent arroufees
d'eau. Ses fueilles fe couchent l'vne fur l'autre, & font vertes par deflus, &c noires par defTous, va
peu grafles, eftroitcs vers la racine, puis après elles vont en eflargiflant, & ont trois ou quatre de-

• coupeures, entre lefquelles il fort de la racine,des petites queues, ou tiges menues à la cime des¬
quelles il yafeptou huift boutons a mode d'eftoile. Ses racines font autant de cheuelures qui

Hépatique, de ^Matthiol. Hépatique ll.fêj UI.de Lobel.

font deflous les fueiiles, par le moyen defquelles elle tient à la terre, ou aux pierres, & en tire fi
nourriture. Elle croift es lieux arroufez &C ombrageux, s'attachant aux pierres nues, comme la

Le lieu. Moufle. Elle produit fes petites eftoiles en Iuin & en Iuillet. Nous auons icy adioufté le pourtraic
Le temps, de deux autres Hépatiques moindres, qui eft prins de Lobel. Au refte l'Hépatique, ainfl que dit Dio-
Lt tempe- feoride,appliquée en liniment arrefte tous flux de fang,empefche les inflammations de s'auancer,
rament & g uer j t j es j ertres> Appliquée en Uniment auec du miel elle eft bonne a la iaunijfe , & guérit les defluxions qui

tombent fur la bouche & 1* langue : car il faut ainfl traduire les mots Grecs qui font tels
Ikti&>&<; fjty/UtAtT®» 0 ^ pdiftgL-ncruùç Aufquels

Çornarius dit qu'il y a de l'erreur, pourcc qu'il femble quç Pline ait voulu traduire les mots. de
Diofco
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Diofcoride j & touccfoisil ditainfî : Elle eftanche le fang des playes, û on met Ton fuc dedans,&
appaife les inflammations eftant appliquée en liniment. Elle guérie aufli la iaunifte eftant réduite
en Uniment auec du miel, fi on en frotte la bouche Se la langue : tellement qu'il femblc qu'il ait
îeu en Diofcoride, ùÇtXèi <è ràç MTfetxtsf $ , tfg-fê'OfJÙpit > *7 '• c'dt
à dire : Ellefert à la iaunijfe Ji on en frotte U langue, & la bouche auec du miel : tellement que le mot pd&-
f^tnrr/uiiç,eCifuperflu, comme auffi le mot ^apcuT^ïreif, qui y a elle répété de la ligne précédente.
Or Galienen parle vn peu dmerfement. L'Hépatique, dit-il, qui croilt furies pierres , eft comme L!ure 7-
vne efpece de Moufle ; tourefois on la peut bien tenir pour vue piante>Et femble qu'elle ait efté firnp1,
appellee Lichen , pource qu'elle guérit les dertres appellees Lichen. Elle* eft çîeterftue & médiocre¬
ment refrigeratiob, & s'eft acquis, &:atiré de la pierre la faculté deterfiue &: deficcatiue : mais la
refrigeratiue vient de l'eau. Elle croift és lieux humides & fur les pierres qui fentent mal. Yeu
donc qu'elle eft compofee.de telles fubftances,il ne fe fai^t.pas esbahir il elle empefche les inflam¬
mations : mais quant à ce que Diofcoride dit qu'elle eiîanche le flux de fan g, ien'enfçay ri«n
que dire. „

" ■ ■
Grâce de Dieu, CHAT. LXIX.

N ne fçait -pas encor comment c'eft ^ d ° n h -*'
que l'Herbe que les modernes appel- Matth.furie

W lent Gratiola , eftoit nommée ancien- ch -"- du 1 3-3^/ !r> \^y-—v «. ** ✓***\ f Les noms.
ê\ II nemcnc - On 1 appelle aulii a prient

Gyatia~Dei\en François Grâce de Dieu:
en Italien Stanca cauallo, pource que les
cheuaux fe laflent merueilleufement

en la mangeant : Anguillara la prend pour le Pdpauerjpu-
meum de Diofcoride. C'eft vne petite herbe qui n'a pas Laforme.
plus d'vne paume de hauteur , ayant la tige quadrangulai-
re, les fueilles comme l'Hyftope, plus larges &: plus lon¬
gues. Sa fleur eft de couleur de pourpre blanchealtrc,for¬
çant entre & parmi les fueilles qui enuironnent la tige. Sa
racine fe va efpandant à fleur de terre. Toute la Plante eft Le tempe-
amere & de fort mauuais gouft, vn peu aftringeante. Eftât rament &
prife en breuuage tant fraifche comme feche, elle purge ^ 5Vertm -
fort par le haut &: par le bas la bile,& le phlcgme. Broyée
& appliquée fur les playes elle les guérit en vn inftant. El- Lt heu.
le croift és lieux humides , principalement és prés ma-
relcageux.

Scrophulairegrande -, CHAT. LXX,

Este Plante pour auoir la racine faite à mbde de glandes, & pour fa pro~ Les noms.
prieté aufîi eft appellee Scrophularia maior, CAlillemorbia, CattrnnguU , Ferraria,
Ficaria : en François Grande Scrophulatre : en Allemand Branuurtï\\ Fuchfe.Cor-
dus, &:Dodon l'appellent Gdicphis. Elle fait vne tige quarree, noiraftre &: La forme,
creufe, les fueilles longuettes, larges , dentelces à l'entour, femblables à cel-
es delà Betoine. A la cime de fes tiges, il vient de petites fleurs purpureeç

& creufes, &£. puis après vne graine menue en certains petits boutons. Sa raci- Letempe-
ne eft grande, blanche, maftiue, & toute pleine de durillons ou glandes. Elle croift fur le bord ^
des fofiez,és lieux aquatiques &: marefeageux , & quelquefois parmi les bois, &: taillis humi- P(.na auX '
des, és lieux ombrageux, &. montueux. Elle eft finguliere pour les vlceres des glandes, pour Aducrf.
lesvlceres cauerncux ,.chancreux , corrofifs. Et en outre à toutes lesenfleuresprouenantesdes
humeurs froidesaux durerez inueterces &fcirrheufes, où il y a danger qu'il n'y vienne vn
chancre. Elle guérit les efcrouelles & les hemorroides. On cire fa racine en Automne, & l'ayant
bien nettoyee, 011 la broyé auec du beurre frais, &: la met-on dans vn pot de terre bien couuerc
en lieu bien humide, où Ion la laiffe par lefpace de quinze iours. Apres on fait fondre ce beurre

Tcune premier. LLL L à petit
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Scrophulttria grande. à petit feu, & après l'auoir pafteon le garde pour feruir d'on¬
guent aux maladies que deflus. Aucuns eftiment quec'eft cefte
Herbe que Pline appelle Herba Chryfippxa , laquelle guérit les ef-
crouelles eftant appliquée auec des Figues. Quant à la Scrophu-
laire petite nous en auons défia amplement traitté cy deuant au
chap.33» v

* •
*

». De Vérin usy AT. LXXI.
K •*-\.ù ' ■*

E des Grecs, s'appelle auffi en Latin
Erinui , & par Pline Erinees. Cefte Herbe eft
âinfi appellee , pource qu'elle eft pleine d'vn
Tue blanc comme laid. Car Erinm , ou Eri-
nees en Grec, eft ce qu'on appelle en La¬
tin Cfprijicus , affauoir vne Figue qui n'eft
pas meure, lors qu'elle efl; pleine de lai<3r,

au commencement ou à la fin du Printemps. Et de fait Pline
fuiuantla propriété de fon langage , après auoir traitté des Fi¬
gues vertes , adioufte ce que nous dirons tanroft touchantccfte
Herbe. Aucuns l'appellent Ocimum aejuaticum , Bafilic d'eau. Ga-
lien ne l'appelle pas Ennui , mais Echinus : car il en traitté en tel¬
le forte qu'on voit bien qu'il parle de tErinusdc. Diofcoridc, &:
non d'vne autre Plante. Or Diofcoride dit que l'Erinu-s , ou Ba-

filic d'eau , croift dans les fontaines ôc riuieres, & a les fueillcs
comme le Bafilic, linon qu'elles font moindres, & découpées

^ au ^ out - Et produit cinq ou fix iettons de la hauteur d'vne pau-
me: la fleur blanche, & vne graine noire, & d'vn gouftafpre.

Ses fueilles &: fes tiges font pleines d'vnfuc blanc comme
Ces derniers mots font mis autrement aux communs exemplaires cnë 3 eV h koju K cç , ttj to.
■A'tvxXct : c'cft à dire, la tige & les fueillesfont pleines defrtc ; coûte fois I 'etimologie du nom de cefte
Herbe que nous auons dite au commencement monftre qu'il faut lire fuiuant la première leçon.
Et mefme Pline le monftre bien auflî, lequel a prins ce qu'il en dit partie dcDiocles, partie de
Nicander partie de Diofcoride. Il faut, dit-il, que, ie traitté icy de l'Herbe que les Grecs
appellent Erinos , puis que, comme i'ay dit, les figuiers fauuages s'appellent aufli du mefme nom.
Cc;fte Herbe efl; de la hauteur d'vne paume , &: iette quafi ordinairement cinq tiges. Elle retire au
Bafilic. Sa fleur efl: blanche, fa graine petite & noire, laquelle eftant broyee en miel Attique,
guérit les chaudes defluxions des yeux. Elle rend beaucoup de lai£t qui çft doux ( Diofcoride n'a
pas mis ces derniers mots ) Cefte herbe appliquée auec vn bien peudeNirre eft finguliere aux
douleurs des oreilles. Ses fueilles feruent de contre-poifon. C'eft ainfi qu'on lit aux communs
exemplaires de Pline ; mais aux vieux exemplaires il y a autrement. Et de fait ils s'accordent
mieux auec ce que Diofcoride en dit. Broyee auec miel Attique, elle guérit les chaudes deflu¬
xions des yeux, pour ce fait il en faut incorporer deux drachmes, en quatre cyathes de miel At¬
tique. Çhiand on amafTe cefte herbe parpoignees, elle rend beaucoup delaictqui eft doux.
Elle eft finguliere à la douleur des oreilles. Ses fueilles font aullî bonnes à ceux qui ont beu quel¬
que poilon, en quelquemanierc que ce foit. Marthiol a mis le pourrrait que voieyiey deifous
pour celuy de l'Erintts: mais Dalechamp met le pourrrait d'vne autre Plante pour lErintts , la¬
quelle il dit auoir cueillie auprès de Lyon , en vn ruifleau qui pafl'e fous les dernieres arcades du
pont du Rofne du cofté de la Guillotiere, laquelle a la racine fort cheueluë , & fait plufieurs ti¬
ges de la hauteur d'vne paume, anguleufes & branchues, lefauelles rendent du lai£t en les rom¬
pant , d'vn gouft fort afpre , & couuertes d'vne bourre blanche près delà cime. Ses fueilles re¬
cirent à celles du Bafilic , toutefois elles font moindres que celles du Bafilic de la première ef*
pcce , que Serapion appelle Citratum,dC ne font point decoupees, ny dentelees à l'entour. Au¬
près de la cime des tige s , comme il y a aux exemplaires Grecs : car en voicy les propres mots : ix,
rav aiadiv uigpv V7n%itf$>et,comme dit Diofcoride, elles font comme fendues, longues ôc
eftroites, quafi comme celles du Pin lauuage. Diofcoridc en vn autre endroit, parlant de ce¬
fte mefme Plante, dit prefques les mefmes chofes, & luy attribue les mcfmcs vertus , & le mef¬
me tempérament que nous auons dit cy deflus, difant que la graine du Bafilic fauuage incor¬
porée au poids de deux dragmes, auec quatre cyathes de miel Attique, appliquée en Uni¬
ment , guérie les defluxions qui tombent fur les yeux. Son fuc diftillé dans les oreilles auec
du Soulphre & du Nitre, guérit la douleur d'icelles. Galien dit que la graine du Bafilic fauuage

çft



DelaPimpinelle,
êriniiSï ou 7>ajîhc d'eau^de Mattbiol,

eft a/pre, & par ainfi elle eft repercuiîîue &: deficcatiue, & qu'il en faut vler aux defluxions des

yeux, &: des or cilles.

De la 'VtmpineUe, £ H A P. LXXll.

Lvsievrs eftiment que les autheurs anciens n'ont point fait mention des Plantes qu'on ^

£2^ appelle à prefent PimpinelU &: BipinelLi , à caufc qu'elles ont leurs fueiilcs diipofees deux à

deux à mode d'aifles ou de plumes. On les appelle aulli BiptnuU, PampinelL. On en aremar-

cPimpinellegrande3 de Mattbiol. Ti npmellepetite, de Matthioi.

noms.

Chap.LXXII. 95!
ErintiSyde D aie champ.

Tome premier,
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Le lieu.

de de Vuchje.

7/ ttmpc-

■r m'nt &

les vertw.

Ia< efyces, que deux ejj/eees. La grande qui s'appelle auffi Sanguiforbamaior, ou Siluejlris : en François Pimpinellc
Dod.hu. i. j uuua g e ^ j a p C ticc qui eft auffi appellee Sangutforbaminor, Solbajlella, & Hortenfis , en François P/w-

finelle cultiuce. D'autres eftim nt au contraire que celle des tardins eftât cultiuee deuient plus gran¬
it/«m. de. Quant à la Pimpnellefim.'gee De a les tiges longues,rondes, & deux ou trois pieds de hauteur,

garnies de flicilles longuettes,dentelees, attachées aux queues l'vne vis à vis de l'autre , &: ellen-
dues à mode d'ailes. A la cime des tiges il vient des petites telles rondes, defquelles il Tort des pe¬

tites fleurs rouges-brunes, puis vne graine faite à triangle. Sa
Vimpinelle,ou Sangttijorbegran- racine-ed gro/fe & longue; elle croift volontiers és monta¬

gnes Sz lieux garnis d'herbe,comme auflî aux prés, &: paf-
quiers. La petite Pimfine lie v ou foit celle de iardm , eft du tout
femblableàla precedente, excepté qu'elle eft en tout & par
toutplus petite de meilleur gouft&:odeur. Ses tiges (ont
tendres 6c molles, de la hauteur d'vn pied , ou vn peu plus,
rougeaftres, & couuertes d'vn cotton mollet. Ses fueilles font
comme celles delà precedente,mais beaucoup moindres,qua-
fi comme perfes par deflbus, & vertes par deflus. Ses fleurs ne
font pas brunes, mais purpurees, auec des filets iaunes au mi¬
lieu : fa racine eft auffi femblable à l'autre, excepté qu'elle eft
plus petite. Ellecroift dans les iardins. La Pimp'melle delfeche
au troifiefme degré, &c eft froide au fécond,& aftringeante. Sa
décoction guérit la dyfenterie, &'le flux des femmes, comme
auifi tous autres flux defang,& du vetre,& réprimé les vomif-
femens bilieux. L'herbe auifi,&: fa graine réduites en poudre,&
pnnfes auec d'eau ferree font les mefmes effe&s. Gefte herbe
guérit les playes vlcercs,& de fait on en met dans les ongues
que Ion prépare pour les playes delà telle,&: pour les chancres.
Aucuns en font grand eftat contre les fleures peftilentielles &:
contagieufes,difans que fon fuc eft fort propre pour les guérir.
Si on la met treper dans le vin cllchiy donne bon gouft, par le
moyen de fon gouft & odeur aromatique &: vineufe , fentant
comme le Melo,au/lî en vfe on fore en falade. Elle eft fort pro¬
pre aux parties intérieures,comme au foye& au cœur , &; fpe-
cialement pour refiouir les efprits. Chacun fçait allez que Ion
trouue certains grains a la racine de la Pimpinelle , qui font fort
finguliers pour teindre les draps defoye en rouge.

IklUn des Arabes,(^rpeut eflrela Sdnguifirbd efytneufèfèlon Rauuolfl CH. L XX111.

L y a vne Plante qui vient au bas du
mont Liban , laquelle ietteplufieurs
furgeons de la longueur d'vnecou¬
dée, auec des fueilles tédres, longuet¬
tes, an egees par ordre à leurs queues
vis à vis l'vne de l'autre, aucunement
vertes par de/Tus,&; cendrces par def-

fous,femblables à celles de noftrePimpinclIe, à laquelle il
femble que celle Plante retire fort, tant en la figure com¬
me en vertus,entant qu'elle eft aftringeante &deficcatiue.
A la cime des branchettes il y a des petites efpines, dont
les vnes tirent contre bas, les autres àcofté, mais la plus
part va contremont, des plus hautes defquelles il fort des
fleurs au Printemps, vcrtes-bIafFardes,&: eftoilees ; après il
y vient des boutons blancheaftres „ gros comme vn grain
de Poiure, aucunement tachetez de rouge, &centaffez en
grappes, comme ceux des groifellesrouges, aufquelles ils
retirent. Ceux du pays appellent celle Plante Bellan -, au^
cuns eftiment que c'eftl Hippophaës deDiofcoridermais
d'autant qu'elle a plufieurs chofesquine s'accordent pas
auec la defeription de l'Hippophaës ; il femble qu'il vau¬
dra mieux de la mettre pour vne elpece de Pimpinelie, ou
foit Sanguiforba,

Galionj



' >V„

Du Petit Muguet, Chap.LXXlV. 953
GaLon, ou Tetit ^Muguet, CHAT. L XXIV.

Molhigo pi'/j commune : cles S imp!ici fies.

E s Grecs appellent celle Herbe yaXtov , &: les Latins Galium ;lcs François Petit Les nom'.,

guet-Xcs Allemans Vualftrao. Dioieoride dit qu'elle eft appellee jaAiov rS yLha. 7ni-

ywetv ain 7mvtt<, clutv, c'eft à dire, pource qu'elle fert deprefure pmr faire cailler le Li/fl. Elle

refemble, dit-il, quant aux branches & aux fueilles au Grapxrojo^a branche eit droite, La forme.

auec beaucoup de fleurs iaunes à la cime, menues, entaflees, & odorantes. Elle croift es lieux

Jutre Mollmo de mont j don.o ■»"

Tetlte Muzuetianne> de éMatthiol. Mullttgo-ou Gallion blanc-félon aucuns.

L L L L 3 ' marcX
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Le lieu. marefcageux. Tout ce que deilus conuient fort bien a noftre Petit Muguet : car il fait des petites ti¬

ges,menues,rondes, liffes, garnies de fueilles eftroites, difpofees en forme d'eftoile. En fomme il
refemble au petit Gratteron, toutefois il eft moindre &: plus tendrelet, &; n'eft nullement afpre,
mais lilïe par tout, & de bonne odeur. Ses fleurs iont cntafîees à la cime à mode de grappe de rai-
fin. Sa racine eft tendre & cheucluë. Il s'en trouue vue autre efpece qui a les fleurs blanches,à rai-
ion de quoy on l'appelle Gallium album, Petit Muguet blanc , & d'autres l'appellent cJAiollugoplu* com¬
mune des Herboriftes. Elle fait plufieurs tiges anguleufes,comparties par neuds, menues, de la
hauteur d'vne coudee,ou d'vne coudee &demie,qui trainent par terre,&: iont garnies de fueilles
liftes,&; de fleurs blanches, quand ce vient au mois de May , en grand nombre , plus petites que
celles du Gratteron. Sa racine eft auflî plus dure, cheueluë , & de couleur cendree. Dodon mec
vue autre CMollugo de montagne,qui refemble en tout & par tout à ce Petit Muguet blanc, linon qu'elle
porte plus grand nombre de fleurs belles & petites, fur vne tige droite, de la hauteur d'vne cou¬
dee ou de deux; &: fes fueilles font plus molles. Saracine eft noiraftre.Ces Plantes croi/îent es co~

Liu 9.ch.91. ft ai)X qui ne font pas cultiuez es lieux afpres & montueux.Diofcoride dir que la fleur du Petit Mu-

ê uetc ^ bonne pour appliquer fur les brufleures du feu, & qu'elle eftanche le flux de fang. On le

Us vertus. m£ ^ c parmi le cerot rofat, après l'auoir tenu au Soleil tant qu'il s'en blanchifle, & alors il eft pro¬
pre pour renforcer ceux qui font las &: rccreus. Sa racine cfchauffe la perfonne au icu d'amour.

Liure 6. des Galien dit qu'on a appelle 1c petit Muguet Galion, pource qu'il fait cailler le laift. Il refemble au Grat¬
teron,& eft deficcatif,&: vn peu acre ; il femble que fa fleur foit bonne contre le flux de fang, Hz
pour guérir les brufleurçs. Elle fent bon,&: eft iaune.

Raifort d'eau,

Les noms.
Dodon c.}6.
lij-

La forme.

Le lieu.

Le tempé¬
rament &

les venta.

Li.f.ch 11.
ch. 176.

La forme.

Le tempé¬
rament &

les vertus.

en AV. LXXV.

E Raijfort d'eau s'appelle en Latin Raphanw, ou
Radiculapaluftw. Il a les fueilles c5me le Raifort
deiardin ; toutefois elles font moindres & plus
découpées. Sa tige eft haute d'vn pied, Se
quelquefois dauantage, garnie de beaucoup
de fleurs jaunes,&puis après de petites gouf-

fes , dans lefquelles il y a vne graine menue.
Sa racine eft grofle comme le doigt, d'vn gouft vn peu plus acre
que Je Ratffort de jardin. Il croift \e long des foffez, des eaux qui
coulent doucement. 11 eft plus acre que celuy des iardins, a les
mefmes vertus : toutefois il fait plus d'opération } fpecialcment
pour prouoquer l'vrine.

Du Mourron d'eau, \ C H A P. L X X Vt.

E s modernes Herboriftes appellent cefte Plante
K^inagallù aqiiatica : en François Mourron d'eau, pour-
ce qu'elle retire au Mourron quât aux fueilles & aux
proprietez, &c mefme qu'elle croift aux mefmes
lieux,ou bien Berabunga, qui vient du nom Allemâd

Bachpungbe. Dodon l'appelle mal Cepœa , Fuchfe Sium. Aucuns
tiennent que c'eft le Samolum de Pline, qui croift es lieux aquati»
ques, &: eft, comme il dit,vne herbe fort celebree par les Druides.
Tragus l'appelle Sntm non odoratum. Cefte herbe fait des petites
branches, tendres, charnues, rondes, les fueilles vn peu dentelees

à l'cntour, poulpues, &: noiraftres. A la cime des tiges & de fes branchcttes,elle produit plufieurs
fleurs bleues, femblables a celles du Mourron. Saracine eft blanche, & fort cheueluë. Toute la
plante eft d'vn gouft plus acre que le Nafkort,&: d'affez bonne odeur,comme dit Pena.Ainii donc
elle eft chaude,& fort finguliere contre la grauelle, & difficulté d'vrine. On a trouue par expe^
rience que cefte herbe eftantbroyce& appliquée fur le poignet des mains guérit l'inflammation
des yeux,&: arrefte merueilleufement bien les defluxions chaudes d iceux. Elle s'aime es lieux hu¬
mides, comme fur le bord des foflez & eftangs. Quelquefois on en trouue dans les ruifleaux. Elle
eft tort finguliere pour vne maladie qui eft bien commune en Allemagne, qu'on appelle Scorbu-
tum, la prenant comme le Creffon d'eau. Tragus dit, qu'eftant roftie auec du vinaigre & du
jpeurre, & appliquée chaude, en la renouuelant fouuent, elle fert contre toutes fortes de tumeurs,
&: mefmes au feu S. Antoine. Et que les marefehaux en vfent fort pour guérir les enfleures èc la
rongne des chenaux,&: autres telles maladies,qu'eftant mangee enfalade elle rompt la pierre,pro-
uoque 1 vrine &: les mois,,&; fait iortir l'enfant mort au ventre de la mere. Lobel a mis le pour trait

d'vnç
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éMourron d'eau, de Do don- zAutre Mourron d'eau, de Lobel.

Ça.aillfvri**'?
CJ

Des Sjciielles d'eau, AT. L XXVII.

Ovrce que cefte herbe retire aux vrayes Efcuelles qu 'on appelle en Latin Cotylédon, Les noms.
ou Vmbilicm Veneris , &c pource qu'elle croift en l'eau , les Herboriftes l'ont appellee f h°f on h "
Cotylédon aquatica : en François Efcuellesd'eau. Les Apothicaires l'appellent Vmbilicm pier.Pen.aux
Veneris £1 Scatum cœli : combien que ce ne Toit pas XVmbilicmVencris vray , & qu'il n'en Adu-

faille pas vfer à faute du vray . Elle fait plufieurs cheuelurcs,<3c des petites tiges ten¬

dres , qui rampent & trainent par terre, les fueilles font rondes,quelque peu dccoupees à l'cnjour,

d'vne decoupeure obtufe, auec vnc eftoille au milieu
6[eueles d eau. qui eft vn peu plat, à l'endroit où les queues font atta¬

chées , & retirent à celles des vrayes Efcuelles , excepté

qu'elles font moindres, plus tendres,&: plus noiraftres,

fes fleurs font petites & blanches , & pendent deflbus

les fueilles. Elle fleurit en Iuillet. Son gouft acre qui

pique la langue, monftre qu'elle eft chaude. Parquoy

aucuns Apothicaires faillcnt grandement, lefquels au

lieu du vray Vmbilicm , &: à faute d'iceluy, mettent de

cefte herbe dans l'onguent pcpulcum. Aucuns eftiment

que cefte Plate eft la Cdllitricbe de Pline. On fe fert au{ Liu 2.5. c. ï 1.

fi, dit-il, de la Cailitnche pour faire efternucr. Ses fueil¬

les retirent à vne Lentille. Ses tiges font côme de lôcs

bien menus/a racine eft fort petite. Elle croift es lieux

ombrageux & humides, &: a vn gouft bruflant. D'au¬

tres prennent pluftoft pour la Calhtricbe l'herbe de la-

quelle nous auons traitté cv deuancaji chap. 17. Elle eft fort fréquente es pays Septentrionnaux,

L L L L 4 aux

d'vne autre Anagallû, ou Mourron d'eau, qui eft peuteftre le fécond Sion,ou Berlcnon odorante de

Tragus, ayant la fueille comme le Pouliot Royal. Cefte forte s'aime mieux es lieux humides, es

fontaines & ruifTeanx, mais eft plus rare. Ses fueilles retirent à celles de la Valériane plus petite,

& font de mefme couleur. Sa tige eft de la hauteur d'vne paume, fourchue à la cime, fortant d'v¬

ne petite racine cheueluë. Ses fleurs font petites & blanches,femblables à celles du Meurron,com-

me autïi les bourfes où eft la graine ; toutefois beaucoup plus petites, te de couleur brune quand

elles font meures. On en trouuele long d'vn ruiifeau qui palTc par vn petit village nommé Au-

ftruyetjà deux lieues près d'Anuers. Voila ce qu'en dit Lobel.
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aux lieux aquatiques, & aux prés qui font en des vallees baffes, & dans les foffez la où l'eau a
croupi tout l'Hyuer. Elle a vn gouft acre.

De la Berle, CHAT. LXXVll I.

jLw noms, WfâM E s t s Plante eft appellee en Grec moi : en Latin Sium & Lutter : en François Berlr.cn Arabe
Rorcathalmi, & Inhamchauelta , ou Hamehauella ; en Italien Gcrgoleftro ; en Efpagnol Rabucas : en

ZJray Smm, de Mattbiol. Sium commun, de éM atthtol.

Smm grand de Q-Ateuas.de Dodon. Allemand Vupreppffch ,c'eft à dire ,Perfd de marais. Elle a
elle appellee Siumdno ra <r«ev, c'eft à dire, àc branler, pour-
ce quelle eft continuellement agirec par l'eau courante,
dont aufli eft venu le mot Latin Lauer: linon qu'on aimaft

V*î mieux dire qu'elle eft ainfi appellee, pource qu'elle prouo-
A 1 uc l' vr i ne > & esbranle la pierre; &c la fait fortir. Diofcori-

L iu.i.c.tio r ^e dit cl u e la Berle croift dans les eaux , eft vne Plante
grafle, droite, ayant les fueilles larges femblables à celles

^• lu''c ĉ ^ e ' tout efois elles f° nc moindres & odoran-
tes : mais ' c Sium de Crateuos, comme dit le mefme Diofco-
r ide>eft vnc petite Plante branchue, ayant plulieurs fucil-
les rondes, plus grandes que celles de la Menthe, noires,
approchantes de celles de la Roquette. Matthiol tient
pour le vraySium ou Berle la Plante qui eft icy peinte,pour-
ce qu'elle n'a pas vne marque qui ne s'accorde auec le
Sturn de Diofcoride. Elle croift, dit Lobel, es petits ruif-
féaux parmi le Creffon , & a les fueilles femblables à cel¬
les du CreiTon Alenois, ou bien du Creffon d'eau. Elle a
des petites tiges de la hauteur d'vn pied , & quelquefois
d'vnecoudee, les fleurs blanches, àc des petits cornets
comme le Sium de Çrateuœs, acres au gouft. Cefte Plante eft
fort fréquente à l'entour de Turin en Picdmont, dans les
ruifleaux qui coulent des montagnes 8c coftaux. Il appert
parla defeription du Sium de Diolcoride,que c'eft la Plan¬
te appellee en Frâçois Berle , &: par les Herboriftes PaHinaca
aquatica, à caufe de l'odeur &: ligure de les fueilles : &: de
f.iic quali tous les autheurs fuiuent celle opinion. Ce

néant
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neantmoins Fuchfe en a mis le pourtrait fous le nom de Eleofelinum ou Ache. Dodon en Ton

Hiftoirc des Plantes mec pour le Sium de Crateuas la Plante qui elt icy peinte ; mais il le trompe:

car ce n'elt pas le Sium de Crareuas, ainsplultoft celuy deDiofcoride. Ce qu'il a bien recogneu

au traitcé des Plantes aquatiques, où il en a mis le pourtrait & la defeription bien plus exa£te, di-

fant : Le Sium fait des tiges longues de trois coudées 6c dauantage, grofl'es, cannelees, & creufes,

lesquelles s'appetiflans au bout fe fourchent en plufieurs branches. Ses fueilles l'ont 15gues,com-

pofees de plulîeurs autres, chacune defquelles ell gralîe, lifle, & dentelee à l'en tour à mode d'v-

11e feie, moindre que celles de l'Hippolelinum. Ses fleurs font blanches , Se viennent par ombel¬

les. Ses racines font menues, noires cheueluës , & ne viennent pas feulement au pied de la

Plante : mais aufli par les neuds des tiges,qui font dedans l'eau , ou qui touchent terre. Toute la

Plante elt plus odorante que ny l'Ache, ny l'Alexandre , fentant quaii comme ce qu'on appelle

communément Petroleum. Elle croilt aux petits ruilleaux qui ne tariflent point, &c bien rarement

és eaux dormantes. Elle fleurit en Iuillct &: en Aoult. Lemefme Dodon a mis en fon Hiftoire

des Plantes le pourtrait du Sium , ou du Laucrpe.it : mais mieux encor au traitté des Plantes aqua¬

tiques. Il va, dit-il, vne Plançequieftcomme vne autreejpece de Sium, laquelle approche fort de

l'odeur & facilitez du Sium, ou du Lauer, toutefois elle elt beaucoup plus petite, & plus menuë.

Ses tiges font menues, rondes, lifles ,& ont des nœuds qui ne paroiïlent comme point, &: fi font

creufes, quafl femblables à des Ioncs, defquelles il en fort des queues menues & creules, garnies

de quelque peu de petites fueilles eftroites. Ses fleurs vienent fur des petites ombelles,plu s eltroi-

tes & moindres quecelles de laScabieule, blanches,&: iointes enfcmblc. Sa graine elt plus greffe

que celle de l'Anis, blancheaftre, & large par delïùs. Ses racines font cheueluës, fort menues, &:

noires, attachées aux tiges vers le bas. Elle iette aufli du bas de la tige des cheuelures qui s'eften-

dent de trauers, & ayans trouué la terre, ou le limon en quelque endroit, elles y font des raci¬

nes &c iettent d'autres tiges, & ainfi la Plante fe multiplie par ce moyen , laquelle toutefois vient

bien aufli de la graine. Lobell' appelle Oenanthe aquatique. Elle croift és ruilleaux qui ne tariflent Chap-4j.

point, &: plus fouuent es autres eaux,fpecialement là où la Berle croift.Bien fouuent aufli elle vient
és lieux marefeageux & aquatiques, le long des petits ruilleaux &: foflez. Elle croilt aufli dans

Jes iardins ou ailleurs, là où on la feme, encor que le lieu ne foit pas humide .'toutefois elle y de¬

meure plus petite, &a les fueillesqui font près de terre femblables au Cerfueil, & encor plus me¬

nues; mais les autres font comme celles de celle qui croilt en l'eau. Ses racines font grofles, fem¬

blables à des petits Nauets fauuages, excepte qu'elles font moindres &: plus courtes, defquelles il

fort par trauers certaines cheueleures, par la moyen defquelles la Plante fe multiplie. Ainfi ad-

uient-il fouuent quVne Plante citant tranfplantee en vn autre lieu, change en partie fa forme &: fa

figure. Elle fleurit en Elté. Sa graine e<t meure au mois d'Aouft, au moins dans les iardins. Mat-

tliiol a mis celte forte de Sium , lequel a change de figure
"Phellcindrium^e Vhne. poureftre creu dans les iardins, ou en quelque autre lieu

non marefeageux, pour la quatriefme efj>ece d'Oenanthc , com¬

bien qu'elle foit bien différente auec l'Oemnthe, fuiuant l'o¬

pinion de Dodon. Aucuns eftiment que ce petit Sium de

Dodon , elt le Siiaus dont Pline fait mention au cha¬

pitre huictiefme du liure vingtfixiefme, lequel croilt és

ruifleaux pierreux & qui ne tariflent point, delà hauteur

d'vne coudee, &: retire au Perfil, lequel elt fort fingulier

aux accidens de la velfie citant cuit comme la Liuelchc.

Dodon met encor vne troijiefme Plante, qui a les mefmes

odeur &: facilitez que le Sium, laquelle Lobel appelle Cicu-
tjria paluUris. Elle a la tige groflë , crcufe, compartie par

neuds, paflfant par de/fus l'eau de deux eoudees, ou dauan-

tage^e laquelle il fort plufieurs branches, & eft verte du

commencement, mais après que la graine commence à

eltremeure, elle deuient iaune-blaffarde. Elle a les fueil¬

les comme le Perfil ; toutefois elles font plus menues. Ses

fleurs font petites & blanches*, venans fur des petites om¬

belles. Sa graine elt odorante &£ noiraftre, plus grande que

celle de l'Anis. Ses racines font cheueluës, Se noires com¬

me celles du Sium , attachées au bas de la tige. Elle croilt

aux mefmes lieux,& fouuent parmi la Berle. Elle fleurit en

Êfcé. Sa graine ç&meure au mois d'Aouft. Il femble que Liu.i<?.c.u.

ce foit le Phellandrium de Pline, duquel il dit qu'il croilt

dans les marais, ayant les fueilles comme le Perfil,la grai¬

ne duquel on boit contre la grauelle, &: les accidens de la
veffie.
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Lia .j.ch .45. ^ utre a y ant l es fueilles comme vciïic. D'autres prennent le Pcrfd fauuage de Dodon, pour

U Hoquette. PbeUandnum, & d'autres la petite Angélique. Quât au Siuwt* de Crateuas, qui a les fueiUes comme la Roquette,aucuns
e ^ ment 5non * ans rai ôn- > q ue c 'eft la Plante qu'on appelle
communément Barbara , laquelle eft branchuc, & fait peu
de fueiUes rondes, noires, plus grandes que celles de la
Menthe, & quail fernblables à celles de la Roquette, de
laquelle nous auons traitté entre les Herbes de iardin, au
chapitre de la Roquette. Pena & Lobel prennent pour le

Shm aux fueilles de Roquette la Plante que Matthiol ap¬
pelle Sifjmbrium aquaticum , & Tragus &C les Simpliciftes

NaHurttum aquaticum : en François Crcjfend'eau, duquel nousauons traitté entre les Herbes de iardin. Il faut auffi met¬
tre en ce nombre vne autre Plante allez femblable, de la-

kquelle Lobel a mis le pourrait, & la defeription comme
s 'enfuit. Es eaux dormantes,& dans les follez pleins d'eau,
qui font derrière la ville neuue d' Anuers, auprès de l'Ef-
eault, il y croift vne Plante , laquelle a pour fa racine vne
infinité de cheuelures, menues & entortillées &; brunes,
par le moyen defquclles elle fe fourre dans le bourbier d'i-

/ \) ^ v' \||i^ cc ^e : il en fort des tiges d'vne , Se quelquefois de trois
\ rof x \r \\\r¥ coudees de haut, fernblables à Celles de la Cigue.Ses fueil-

— -kl X'L ' ^ les font comme celles du Lautr de Diofconde, dentelees à
■—l'entour & belles. Sa fleur vient pai ombelles,&£ eft iaune^

- - verte-blaffardc. Sa graine eft quaii femblable à celle du
rPerfîl,quifemble approcher au gouft du Cumin, du Dau-

— eus de Candie, ou de l'efcorcede citron, &: eftrc vn peu
Uivirtw . ' plus chaude. Au refte Diolcoride dit que les fueiUes de

j,i.i.ch.no. la Berle rompent la pierre & la fontfortir ii on les mange 011 crues 011 cintres. Elles prouoquenc
au/fi l'vrine&les mois, & font fortir l'enfant dn vcncrede la mere. Galien die que d'autant que

L'iure a. des la Berle eft odorante,eIle eft au/fi chaude ; me fine clic eft refolunue, ôc prouoque l'vrine & les

« m P- mois,&: fait rompre la pierre des reins.

DeUgrifithales, CHAP. LXX1X.

R1 s 1 t h a l e s, ainfi que dit Pline,
fait la fleur iaune, &: les fueilles com¬
me laBranque vriine, on la boit auec
■dif vin. Cefte fi brieuedeferiprio con-
uient bien à la Plante qui eft icy pein¬
te, laquelle fait la racine longue, gvof-

$ Çssife,enrortilIee,&: fourchue,de laquelle
il lort pluiieurs fueilles fernblables à celles de la Branque
vriine, quaii de la hauteur d'vn pied : toutefois elles font
vn peu piquantes par les coftez. Sa tige petitauoir vne
coudee & demie de haut, &: eft cannelee, garnie de fueil¬
les moindres & plus courtes que les autres. Sa fleur eft de
couleur d'or,&: vient en des boutons longs, &: en fin s'en-
uoleenpapillottes. Onlatrouue touiîoursdans l'eau,&;
principalement es prés aquatiques.

De 16pimedion, (^H AT. L XXX.

nIMHAlON en Grec, s'appelle en
Latin Epimedion. C'eft,dit Diofconde,
vne tige qui n'eftpas fort grande,ayât
dix ou douze fueilles comme le Lier¬
re, qui ne porte ny fleur ny fruid. Sa
racine eft menue, noire, fentanr mal,
& J'vn gouft fade. Elle croift és lieux

humides. Ilfemble que Pline aye empruté tout cecy de Diofconde. Epmedion, dit-il, eft vne tige
qui
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qui n'cft pas fout grande, mais fait dix ou douze fueilles comme celles du Lierre, & ne fleurit ja¬

mais. Sa racine eft menue &z noire, &: fent mal. Elle croift es lieux humides. Il cil bien mal aif c

de dire afleurement quelle eft ccfte Plante. Matthiol confeile qu'il ne la cognoill: pas, reprenant

ceux qui prennent pour l'Epimedion la Plante que les modernes ont appellee Herbu trmitatis^. calife

que Tes fueilles font faites à triangle.Pena a mis le pourtrait d'vne Plate rare qu'il dit n'auoir point

veuë ailleurs qu'en Italie, &: la deferit pour l'Epimedion , fuiuant l'opinion des Herboriftes Italiens.

Lobel l'appelle Epïmedion de l'Anguillara. Dodon a mis le pourtrait de la Plante entière & la def¬

erit ainfi : Elle a beaucoup de fueilles grandes qui font le plus fouuent en nombre de neuf,

rarement dauantage , attachées à vne queue ronde &: me¬

nue, femblables à celles de Lierre, larges, aiguës, &: aflez

dures,& comme dentelees à l'entour : entre lefquelles fort

vne petite tige tendre &£ ronde , de la hauteur d'vne pau¬

me,qui porte de petites fleurs fort belles, faites en quadra-

gle, le bord defquelles cft rouge , le dedans iaune , & au

milieu il y a des filets verts. La fleur eft auflî rouge par de¬

hors, auec des petites lignes blanches & droites. Sa raci¬

ne en iette beaucoup d'autres de biais ; & eft cheueluë au

delïous. On ne fçauroit afleurer que ce fuft le v/dy Epime-

dïon de Diofcoride ; car il dit qu'il ne fleurit ny ne porte

frui<5t, finon qu'on vueille dire qu'il en prend à cefte Plants

comme au Bechion ou Pas d'afne, au Diêtam èc à l'Onof.

ma, & peut-eftre au Cynogloflum,defquelles on dit qu'el¬

les ne font ne fleur ne tige,combien que l'expericnce mon-

ftre le contraire. Cefte Plante cioift dans les iardins de

Flandres. Diofcoride dit que les fueilles de l'Epimedip»

broyees auec huile, &c appliquées en cataplafme, empef-

chent de croiftre les mammelies, que fa racine empefehe.

deconceuoir. Ses fueilles broyees au poids de cinq drag-

mes, & prinfes en breuuage cinq iours duranr auec du vin

après que ia femme a eu les fleurs, empefehent qu'elle ne

puiife conceuoir. Pline dit quafi les mefmes chofes. Elle

efpaifïit & refroidit, & faut bien que les femmes fe gardée

d'en vfçr. Ses fueilles broyees en vin empefehent leste-

tins des filles de deuenir trop grands. Galien aufli dit que

lEptmcdien eft médiocrement froid, auec vne humidité

aqueufe, parquoy li n'a point de qualité exceftiue-, appliqué en cataplafme il peut maintenir les

mammelies fermes. On dit qu'eftantpris en breuuage, il empefehe de conceuoir.

Herbe cachee, on pour la matrice, CH. L X X XI.

Este Plante n'eft pas moins belle,que propre pour aider à la multiplication

du genre humain. Or ne fçay-ie pas comment c'eft qu'elle a efté appellee par

les anciens Grecs, Latins, Arabes,Turcs,ou Perfes,ny mefmes par les moder¬

nes. le l'ay donc nommé Herbe clandestine ^ ou cachee , pource qu'elle produit

fes fueilles cachées deflbus terre,lefquelles font membraneufes, blanches , &c

femblables aux boulets qui croiifent fur les vieux arbres, &: fi font vertes en

toute faifon/e maintenans ainfi fans tomber : au refte elles font entafîeés en-

femble àmoded'vne pomme de Pin : les Barbiers s'en feruent pour nettoyer la tefte des efcha-

ques &: peaux mortes. Cefte Plante ne fait point de tigerfes fleurs font grandes à comparaifon de

toute la Plante, &:ne font pas deftous terre comme les fueilles,mais dehors. Elles font odorantes

auec vn peu d'humidité,de couleur de violet, de la figure du corps d'vn autour, ou d'vne aigle,au

bas defquelles il fort ie ne fçay quoy,comme aux fleurs du Lamium : toutefois il eft rcleué, non

pas penchant contre bas,comme on peut voir au prêtent pourtrait. Sa graine eft grande faite à

mode d'vn pauois, comme celle du Thlafpi aux fueilles larges; toutefois elle cft plus grande. Sa

racine eft de la longueur d'vn pied,menue,fpongieufe,blaifarde ou iaune,ayant le coeur au dedans

petit & comme de bois. Elle fleurit en Mars,Auril, &: May. Elle ne croift point es lieux qui font

fimplement froids ou chauds, mais és lieux froids & humides, le vis premièrement cefte Plante

en fleur,à Pancoruo qui eft duDiocefe deBurgos l'an 1 578. en lieu humide fur le grand che¬

min, affez près des fontaines de Hontoria, defquelles fort la riuiere qui pafle par la Miranda dcl

Ebro, &: entre dedans l'Ebro.Depuis i'en ay veu vne infinité auprès de Cernera au comté de Per-

nia, en la foreft qu'on appelle la Dehefa, où cefte Plante eft allez cogneuë fous le no de Madronna %

c'eft à àivc, Herbe de la matrice, d'autant qu'çlle eft merueilleufement propre contre l'humidité , &

opilation
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Herbe cxchee,m CUndej1me,de Léon, opilation de la matrice .comme fayveuparlongueexpc-
" J rience. Tant Tes fucilles , que les fleurs &: racines ionc amc-

res>mais principalemenc les fleurs qui ont aufli quelque peu

d'acrimonie. Cefte Plante, comme nous auons défia dit, ne

meurt point,car fes fueilles font vertes en toute faifon. Si

Ion detrempe de la farine de Froment blanc, auec le fuc

de cefte Herbe ,& qu'on en fafle des bugnets fricaflfez au

beurre,puis qu'on les mange; cela rend tellement la matri¬

ce propre à coceuoir, que ie peux afleurer d'auoir veu plu¬

fieurs femmes qui ont conceu , moyennant l'aide de Dieu,

&C de cefte feule medecine,cobien qu'auparauât elles n'euf-

feut feeu conceuoinmais auoient efté toufiours fteriles. Et

de fait ie peux rendre tcfmoignage d'auoir veu àCeruera

vne femme aagee de cinquante ans,laquelle conceut ayant

vfé de ce remede, non pas fous efpcrancc de conceuoirrcar

tant elle que ceux qui eftoient de fa cognoiflance penfoiée

bien quelle en fufthors d'efpoir pour raifon defonaage;

mais pour fe faire reuenir fes fleurs,qui eftoient fupprimees

délia dés long temps auparauant, pource qu'elle eftoit de-

tenuë d'vne grade & longue maladie, de laquelle fes fleurs

venans à courir elle fut guerie, & finalement conceut vu

fils en ma prefence. En ce temps là i'eftois médecin de Ma¬

dame Anne d'Arragon ComtclTe de Caftanneda, &: Mar-

quife de Aquilar, &: fus appelle pour vifiter la fufdite fem¬

me , laquelle difoit tout le long de fa maladie, que fi elle

pouuoitauoir fes fleurs elle feroit incontinent guerie, de

quoy ie ne mefaifois que rire,eftimant que la panure vieil¬

le refuoit,veu que pour guérir elle cerchoit vn remede,qui eftoit impolfible au iugemer de cous, à.

eau fe de fon aage. Or en fin vn iour fans que i'en feeufle rien elle fît faire des bugnets comme dit

a efté en y adiouftant du fuccrc, & dés la troifiefme fois qu'cllecn via, fes fleurs commencèrent a

couler en grande abondance, & ainfi elle ne fut point deceuë en fon efpcrance, car eUe Rit incon¬

tinent après <n,erie. Or ie fuis certain & bien alfeure que cela n'admnt par hazard. Car de fait ce¬

fte Plante peut bien eftre propre a prouoquer les mois,entant qu ctte eft acie &c chaude : toutefois

il faut pluftoft attribuer cela à vne fympathie qu'elle a auec la matrice, par le moyen de laquelle

elle luy aide & l 'euacue, laquelle fympathie, plufieurs attribuent après Mefue,a toute la lubftance

des Plantes. Au refte i'ay veu le mefme effet en vne femme de Ceruera nommée Anne de Quc-

uedo,fille d'Ottega, laquelle eftoit malade & fterile;commc auffi en plufieurs autres.

Fin du premier Tome de l'Hiftoire des riantes.
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